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PREFACE. 



Le cheval a toujours été considéré comme une 
Inarchandise trompeuse qu*on ne couuait qu'à T usage ; 
cela tient bien certainement à ce qu*on n*a jamais eu 
de données précises pour reconnaître les qualités 
intrinsèques de cet animal, celles qui résultent de 
son tempérament et de ses instincts. Il manquait 
donc aux connaissances, bippiatriques Tétude de ces 
qualités, un appendice indispensable aux onvrages 
si utiles publiés jusqu'à ce jour sur la conformation 
extérieure, un guide à Taide duquel il fût possible 
de distinguer avec facilité et certitude les meilleurs 
chevaux de service et les meilleurs reproducteurs. : 

C'est cette étude, à laquelle je me suis efforcé de 
donner la simplicité nécessaire pour la mettre à la. 
portée de tons, die ceux même qui n*ont aucune 
connaissance en physiologie, qui fait Tobjet de ce 
travail. 

J'ai Tespoir que les connaissances nouvelles que 
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propagera cet ouvrage amèaeroDl en France le goût 
du bon cheval, et que les acheteurs, plus dilGdles 
dans leurs choix, imposeront au pays la nécessité 
d^élever de bous chevaux. 

Si rélevage du bon cheval était plus dispeudicui 
pour Téleveur que celui du mauvais, il serait, je 
Favoue, diiBcile d'arriver à des améliorations sensi- 
bles; mais comme le perfectionnement de l'espèce 
chevaline dépend un peu, et nécessairement du ré- 
gime, et beaucoup, et essentiellement du choix, des 
reproducteurs et des accouplements judicieux, il sera 
possible, avec la connaissance des caractères réels 
indiquant les meilleurs reproducteurs, d*éiiminer 
ceux chez lesquels des formes assez belles cachent 
le manque de qualités, et de choisir ceux qui réu- 
Dissent à de belles formes des qualités certaines 
dont on doit constamment reconnaître Texistence au 
trafail. 

Cet ouvrage renferme donc Tétude spéciale des 
qualités intrinsèques par deux moyens : l*" Texamen 
des formes et des habitudes extérieures qui rendent 
compte de la construction de la machine animale, de 
la disposition des ressorts et des leviers. 2* L'explo- 
ration du pouls qui rend compte, avec la précision 
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PRéFlCe. VII 

physiologique, de Tinfluence des forces vitales ou de 
la puiflsaDce d'action sur les organes et sur leurs 
fonctioDs. 

J*ai fait la part du public qui ue devra s'attacher 
qu'aux caractères les plus tranchés* qui sont du reste 
très faciles à saisir, et celle des hommes spéciaux, 
des vétérinaires et des physiologistes qui pourront, 
en se livrant à Tctude du pouls de la santé, apprécier 
rimportance de cette étude et les avantages qu'elle 
est susceptible de procurer, soit pour le choix rai- 
sonné du cheval de service ou du reproducteur, soit 
pour établir un point de comparaison avec le pouls 
de la maladie. 

Bien que je me sois efforcé de simplifier cette 
méthode autant que possible, elle paraîtra peut-être 
un peu compliquée au premier abord; c'est là, je 
cn^, le défaut de tontes les classifications qui néces- 
sitent deux genres de travaux, le travail de Tesprit, 
et le travail manuel on Tapplication. Cependant 
comme toutes les variétés que j'ai décrites découlent 
d'un même principe, représentant une qualité; comme 
elles ne sont que des modifications de ce principe, 
représentant des modifications de qualités; comme 
encore elles sont toutes très faciles à distinguer 
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quand on a quelqu' habitude de l'exploration du pouls, 
leur description devient indispensable* 

L*étude des qualités du cheval par Texploration 
du pouls n'est pas si diflicUe qu'on peut le supposer. 
Si Ton admettait qoMl fût besoin d'avoir une aptitude 
naturelle pour explorer le pouls et tirer de cette 
exploration une conséquence, il faudrait nécessaire- 
ment admettre aussi qu'où ne peut être physiologiste 
sans posséder cette aptitude. Heureusement les exem* 
pies du contraire ne sont pas rares, ils prouvent que, 
dans ce cas, Thabitude et le jugement peuvent jus* 
qu*à un certain point remplacer Taptitude. 

Je ne terminerai pas cette préface sans témoigner 
toute ma reconnaissance aux personnes qui ont bien 
voulu me favoriser les moyens d'étude, à celles qui 
se sont intéressées à mon travail, enfin à la Société 
d'agriculture, sciences et arts de Meaux, qui a daigné 
récompenser par une médaille les expériences que 
j'ai laites en sa présence sur l'application de ma 
méthode. 

J. MINOT. 

Lizy^sur-Ourcqt 15 août 1S53. 
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Do «n<»H|BM défilât* 4a ehcval pMsIMe 
«t étm liabItMdcs ezlérlcare»» 



De tous les animaux domestiques, le cheval esl 
celui qui rend le plus de services à rhomme ; compa- 
gnon de ses travaux el de ses fatigues, on le voit 
tirer de lourdes charges et partager ses périls daus 
les combats. D*un naturel doux et paisible^ docile, 
intelligent, facile à guider, cet animal est toujours à 
la disposition de son maître, prêt à satisfaire ses 
caprices ou ses l)esoins. Fort, vigoureux, ardent, ii 
travaille souvent jusqu*à Textinction complète de ses 
forces, et il n^est pas rare de le voir haletant, épuisé, 
mourir sous le harnais. 

Tel est en général le caractère des chevaux. 

Quelques-uns cependant font exception à cette 
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2 DE LA «éCHANGET^. 

r^ie. Ainsi Ton voit souvent des chevaux méchants, 
sournois, ranemiers chercher à frapper ou à mordre 
rhomrae on leur compagnon de travail ; résister anx 
coups et chercher à les rendre; reconnaître et se 
jeter sur un ancien conducteur qui les a maltraités, et 
refuser le travail* 



DE LA MÉCHANCETÉ. 

La méchanceté est un défaut de caractère qui se 
manifeste chez le cheval par la passion de mordre et 
de frapper, passion souvent si puissante chez Fanimal 
que, sans motifs, il mord quelquefois la mangeoire, lo 
râtelier, ou frappe le sol, le mur et les objets quiTenvi- 
ronnent* 

Le pins ordinairement, la méchanceté est acquise 
cl résulte du défaut (Féducalion ou des mauvais Iraile- 
ments qu'on a lait subir aux animaux. Cependant 
elle est quelquefois naturelle à Findividu, ou bien 
elle est héréditaire et lui a été transmise par celui 
de ses auteurs qui possédait ce défaut. 

Influence du défaut d'éducation. Quand le cheval 
est jeune, il aime à jouer, et, pour se livrer à cet 
exercice, il se sert de ses moyens naturels, les dents 
et les pieds, il rue ou frappe des pieds de devant. 
Il semblerait qtie,chez les animaux, la nature ait fait 
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tout à la ftris des jeux du jeune âge un exercice pour 

les habituer à se servir de leurs moyens de défense, 
et iiu exercice salutaire au développemeut de leurs 
organes. Ces défauts, qui sont plutôt de Tenfantillage 
que de la méchanceté, disparaissent le plus souvent 
avec l'âge et l'éducation ; mais si l'on brusque, si Ton 
frappe les poulains, quelques-uns conservent Thabi- 
tude de mordre et de frapper, leur caract^ devient 
aigre, sournois, médiant, rancunier, ils n'obéissent 
que par la crainte d'être battus, et profitent souvent 
du moment où leur conducteur est désarmé, pour le 
mordre, le frapper, et quelquefois pour le terrasser. 
Que si, au contraire, on les flatte, on les caresse, on les 
habitue de bonne heure à la domesticité, ils devien- 
nent doux et dociles, ils aiment leur conducteur, et lui 
obéissent à la parole, au moindre geste. Que si, enfin, 
on les abandonne à enx-mémes, quelques-uns perdent 
diflicilement leurs habitudes de jeunesse qui se 
changent en méchanceté dès que, contre leur gré, 
on veut les mettre au travail. 

Influence des mauvais traitements. Un cheval très 
doux mené par un homme brutal, qui le bat sans 
motifs, peut devenir méchant envers Thomme, refu- 
ser le travail, chercher à se venger des mauvais 
traitements qu'il reçoit, et même attaquer ; mais si, 
changeant de conducteur, il est mené doucement, 
quelquefois flatté, rarement battu et toigours avec 
raison et modération, il peut perdre son caractère 
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méchant» redevenir doux, docile et bon travailleur. 
Il ne faut jamais désespérer de rendre doux un cheval 

méchant envers Thomme, c'est avec des précautions, 
de la douceur, ou en le changeant de conducteur 
qa*on y parviendra. 

Nainrefi H y a des chevaux chez lesquels la mé* 
chancelé n'est pas acquise, mais résulte de mauvais 
instincts naturels. Beaucoup de juments nerveuses, 
irritables, sont dans ce cas, et ce défaut, chez elles, 
est plus sensible encore au moment des chaleurs. 
On rencontre aussi plus de chevaux entiers méchants 
que de chevaux hongres. 

Hérédité. La méchanceté est héréditaire, aussi 
voit-on presque toujours les produits d*un étalon 
méchant ou d'une jument irascible naître avec ce 
défaut 

La méchanceté naturelle et la méchanceté héré- 
ditaire sont difliciles à maîtriser, il faut prendre des 
précautions quand ou aborde les animaux, leur parler 
avec douceur, les flatter, les isoler, et se garder de 
les prendre jamais pour reproducteurs. 11 arrive 
souvent que les animaux méchants adoptent l'homme 
qui les panse, qui leur distribue la nourriture ; il 
arrive souvent aussi qu'ils ne sont méchants qu'en- 
yers leur conducteur qui les amaltraités ; tels sont les 
animaux rancuniers. 

Le cheval peut encore être méchant envers son sem- 
blable, c'est ce que Ton constate le plus ordinairement. 
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Si c'est un cheval entier, sa mécliancetéest le plus 
souvent due à un désir ardenl que le célibat forcé 
auquel ou le soumet rempécbe de satisfaire ; il y a 
chez lui une surexcitation des organes génitaux qui 
finissent même par s'altérer, et c'est alors qu'à son 
regard farouche, et à rengorgement du cordon testi- 
culaire et du testicule souvent iui-mèn)e, on peut le 
reconnaître. Le seul moyen qu*on paisse employa 
pour rendre cet animal doux envers ses semblables, 
c'est de le châtrer. 

Quelques cultivatetu^ pensent à tort que pour 
dompter un cheval entier méchant aux autres che- 
vaux, il suffit de le faire travailler outre mesure ou 
de lui diminuer la nourriture. Cette méthode est tou- 
jours très mauvaise ; vaincre un instinct aussi puissant 
par la fetigue et les privations, c*est tuer Tindividu, 
et les animaux auxquels on rapplique contractent 
souvent des maladies de poitrine, ou d'autres qui 
atteignent profondément l'organisme et qui, si elles 
ne sont pas mortelles, leur, nuisent infiniment plus 
que la castration. On prétend généralement, et avec 
raison, du reste, qu'un cheval qu ou châtre quand il 
est formé n'a plus la force et la vigueur qu'il avait 
avant cette opération. Cette assertion ne doit pas, 
dans tous les cas, être applicable au cheval méchant 
et surtout au cheval de labour et de gros trait, car 
les chevaux méchants ont ordinairement une vigueur 
excessive qui les fatigue, soit qu'ils la développent 
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an travail, soitq u*ils s'animent contre les autres che- 
vaux. Dans ce cas la castration produit un effét salu- 
taire, le cheval méchant qui Ta subie se pose le plus 
souvent, il ne s'épuise plus eu colères vaines, il est 
plus tranquille, et ces conditions nouvelles sont favo- 
rables à sa santé. 

Si c'est un cheval hongre qui est méchant envers 
ses semblables^ il est fort difficile et souvent même 
impossible de le corriger et de faire disparaître ce 
défaut qui ne peut être dû qu'au caractère irritable 
de cet animal, à la jalousie, à la méchanceté d'autres 
animaux dont il a été victime^ ou bien encore â 
rexempie que lui ont donné quelques chevaux mé- 
chants avec lesquels il a vécu. 

Or, si la méchanceté peut s'acquérir par Texemple, 
il faut bien se garder de nbettre ensemble, et sans 
être séparés, un cheval méchant envers Thommc 
ou envers les autres chevaux et un cheval doux et 
docile, car ce dernier pourrait bien, s-il était mal- 
traité, et même sans Tètre, contracter le caractère 
méchant de son voisin. 

Les chevaux méchants sont le plus ordinairement 
d'excellents chevaux de travail, forts^ rustiques, 
vigoureux èt rédstants. Gés qualités sont celles des 
animaux sauvages, qualités que la domesticité affaiblit 
toujours plus ou moins. 

11 est toujours fort difficile de reconnaître ces 
défauts de caractère quand on achète un cheval, il 
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«st même très souvent impossible de les distinguer 
chez le iiiarchaïul, qui a le soin de tourmenter conti- 
uuellemeut les animaux et de les corriger à ciiaque 
instant; seulement, s'il est possible de constater, chez 
le cheval, le oondier des oreilles, Teipression fa- 
rouclic particulière de l'œil dont la paupière supé- 
rieure semble se replier intérieuremeut sur le globe 
qu'elle couvre un peu par un léger abaissement, 
reiigorgoment des cordons tesdculalreset quelquefois 
des testicules eux-mêmes, une animation spontani^e 
au contact ou à la vue d'autres chevaux, on peut 
supposer que cet animal est méchant. 



CHEVAUX VICIEUX. 

Le cheval vicieux est souvent facile à reconnaître à 
rexpression de Foell qui est celui du cheval méchant, 

au rapprochement des oreilles qui dénote, dit-on, 
mais quelquefois à tort, Texiguité de la cavité crâ- 
nienne, la petitesse du cerveau, peu d'intelligence 
et beaucoup d'entêtement. Souvent aussi le cheval 
vicieux présente le caractère du cheval peureux, 
caractère que je vais examiner et faire connaître eq^ 
traitant de ce défaut 
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DE LA PEUR. 

La pear est un défaut qui nend souvent le cheval 

dangereux pour T homme qui le conduit dans les 
endroits difficiles, et pour les per^nnes qui Tenvi- 
ronncnt ou qui se trouvent sur son passage ; dangereux 
encore pour le cheval lui-même qui peut s*emporter 
et essayer de vaincre des obstacles contre lesquels il 
vient souvent se briser. 

La peur résulte, chez le cheval, d*une sensation 
nerveuse qui dépend de Finstinct de conservation. 
Tous les animaux possèdent cet instinct, aussi tous 
sont-ils plus ou moins peureux, selon qu'ils ont plus 
ou moins conscience de leur force, ou que leurs sens 
leur permettent d'apprécier avec facilité ou difficulté 
le caractère des objets qui les environnent, qui appa- 
raissent spontanément à leurs regards, ou les bruits 
qui frappent leurs oreilles. 

La peur n'est pas, chez le cheval, comme ou pour- 
rait le croire, l'expression de la pusillanimité. Cet 
animal est trop doux, trop pacifique, trop inolfensif 
pour avoir du courage, tout lui fait peur, tout 
Teffrayc, et cependant, ce sentiment ne Tempèche 
pas de se servir de ses moyens de défense quand il 
est attaqué. Le plus souvent il fuit à l'approche d*un 
animal beaucoup moins gros et beaucoup moins fort 
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que lui. Le cheval ne couuait pas sa force, il sem- 
blerait que la nature lui aU refusé la conscience de 
sa valeur physique, pour qu*il se prèlAt aux caprices 
de Fétre iotelligent qui le maîtrise et le soumet à sa 
volonté. 

La peur se traduit par des mouvemeus brusquer» 
désordonnés, quelquefois très dangereux. Souvent 
quand elle est exagérée ou quand Tanimal est très 
impressionnable, il s*arrète stupéfié, il ouvre ses 
naseaux convulsivement, tous ses sens sont exaltés, 
et leur exaltation est quelquefois poussée à un degré 
tel, qu^elle est bientôt suivie d'affaissement, d*anéan- 
tissement des fonctions organiques et vitales ; à ces 
états de surexcitation et d'afiaissement succède bientôt 
Tétai d'activité des fonctions, puis elles reviennent 
insensiblement à leur rbythme normal, quand la 
cause qui a déterminé leur dérangement a cessé 
d'exister. 

Le cheval peureux est susceptible, lorsqu'il est 

sous l'influence de la peur, de déployer beaucoup 
d^énergie et une ardeur folle qui le rendent diiûcile 
à conduire et à maîtriser, car la sensation qu*ii 
éprouve détruit souvent à un tel point la sensibilité, 
qu'il ne seiit pas les moyens de répression qu'on 
emploie pour le retenir. Aussi voit-on souvent le 
moindre bruit, une grosse pierre, une tache sur la 
route, une animal quelconque, etc., le faire dévier 
subitement ; il se jette de côté par un mouvement 
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brusque, souvent il renverse son cavalier on la vol- 
turc à laquelle il est altelé, souvent aussi il s'em- 
porte et ne sent plus Tactiou du mors auquel il 
résiste. 

La peur est d'autant plus sensible chez le cheval, 
que cet animal est uerveux, imprcssionuable, ou qu'il 
est employé à nn service à allures rapides. Aussi ce 
défant est-il généralement plus apparent chez le che- 
val léger que chez le cheval de gros trait. 

J'ai recherché uo caractère qui puisse me faire 
reconnaître avec certitude, non-seulement le cheval 
peureux, mais encore les différents degrés de la peur. 
Convaincu que, chez le cheval, ce défaut est le plus 
souvent occasionné par l'imperfection de la vue, c'est 
dans Foeil, dans Texpression du regard^ que j*ai cher^ 
ché ce caractère. Depuis long-temps on dit d*un 
cheval peureux qu'il est sous l'œil, et jamais, que je 
sache, on ne s'est expliqué positivement la cause de 
ce défaut et on n*a recherché le moyen de la recon- 
naître. Si cette étude qui est si facile dans son appli- 
cation, avait été faite, combien de connaisseurs 
auraient pu juger au premier coup d'œil un cheval 
peureux, et n'auraient pas acheté de chevaux avec ce 
défaut. 

L'examen du globe de l'œil ne fournit que rarement 
des données certaines, qui puissent permettre d'alfir- 
nier qu'un cheval à la vuemauvaise^ qu'il est myope ou 

presbyte; ou ne peut précisément rccouuuitre, d'après 

> 
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cet examen, que les altérations très appaventes qiiî 

résultent de mala lies anciennes telles que : l'opacité 
de la tolalité ou partie du cristallin, la mobilité ou 
rimmobilité de l'iris, qui se- contracte à la lumière et 
se dilate à l*oinbre^ le rétrécissement ou Félargisse- 
ment de la pupille ( prunelle ) et toutes les maladies, 
tares ou cicatrices de la coruée transparente. 
* Quant au( parties extérieures de l*œil, à l'expres- 
sion (In regard, à la conformation et à la disposition 
des paupières, U est important d'y attacher toute sou 
attention. 

Gomme signe extérieur, j'ai remarqué une condi- 
tion particulière de la paupière supérieure, sorle de 
froncement à Tangle antérieur de rœil, qij|c Von 
remanme cbez tous les chevaux aveugles, et cbcz 
tous ceux qui ont été atteints de la fluxion périodique, 
une sorte d'anxiété, d'inquiétude du regard quand 
ces animaux fixent quelque chose. Cette disposition 
de la paupière supérieure est le résultat d'une habi- 
tude instinctive que contractent les animaux qni ont 
de la peine à distinguer les objets, d'ouvrir le plus 
possible les paupières, comme si, par ce moyen, ils 
pouvaient concentrer plus de rayons lumineux et « 
augmenter la faculté de leur sens imparfait. Quand 
ce caractère existe, on peut supposer, presque tou- 
jours avec raison^ que le cheval est peureux, qu'il a 
été attdnt, soit de quelques accès de fluxion pério- 
dique, soit d'une ophthalmic symptômatique conco- 
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mitante ou consécutive à une maladie intestinale, si 
facile à confondre avec la fluxion périodique, surtout 

quand elle ne se développe, comme on l'observe fré- 
quemment, qu'un au après la maladie intestinale dont 
elle est la conséquence (i); soit d*une ophtbalmie 



(1) J*ai souvent remarqué qae les aninuioi atteints de gastro- 
eniero^hépatite, ceux surtout dies lesquels on observe une teinte 
jaune très prononcée des conjonctives, et la même coloration des 
humeurs de Tun ou des deux yeux, sans ioflaoïmadon apparente 
ou intense du globe oculaire et sans trouble de la vue, (coloration 
des humeurs que je n*ai vue décrite nulle part et que je n*ai 
observée que sur sept sujets), étalent souvent atteints un an ou 
dix mois après cette maladie, d'une ophthalmie aigde simulant 
la flnxioa périodique, sauf néanmoins l'intermittence et le renou- 
vellement des accès qui sont les caractères propres de cette 
dernière affection, ophthalmie aigfie très rebelle, entrahiant 
l'opacité du cristallin et la perte de la vue. Je vais ciler, entr'autres 
fiiits, une observation très intéressante, paisqu'ellc a pour objet 
trois animaux d'une même attdée chez lesquels la maladie s'est 
déclarée simalunément Les faits que je vais rapporter viennent 
à l'appui de l'opinion émise par M. Ûouley jeune, dans la discus- 
sion qui a eu Heu au sem de la Société centrale de médecine- 
vétérinaire, sur te similitude des symptômes qui caractérisent un 
accès de fluxion périodique , et Toplithalmie symptômatiqne 
simple. (Séance du ik aoat I8&5, Recueil de médecine-vétéri- 
naire pratique, année 18&5, page 10k), 

Le 11 avril 1S46, je fos appelé par M. Ousautoy, cultivateur 
à Tancrou, pour donner mes soins k trois chevaux d'une même 
attelée tombés malades en même temps. Symjnèmes : Appétit 
nul, yeux larmoyants, conjonctives injectées et jaunâtres, pau- 
pières froncées et à demi fermées, intérieur du globe de l'csit 
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aigtte qui a laissé des traces dans le crisiallio ou dans 
les autres parties esseotielles de Fcell, soit d'uo com- 
mence ment d'amaurose; soil encore que le cristallin 
est trop dense ou trop convexe, qu'il y a surabon- 
dance des humeurs de Tœil, soit enfin quMl existe 



jaune très prononcé, limpidité des hameurs, (cette coloration 
était visible sar toote la sorfiK» de la oomée transparente). Par 
ane liiiarreric pathologique que je n'ai pu mlexpUquer, un de 
ces trois ciievanx ne présentait cette coloration qne de l'ceil 
gauche, l'autre, bien que malade, offrait la couleor normale des 
liumeors. Bouche chaude, sèche, pâteuse, langue fuligineuse, 
face interne des Ifevres, gencives légèrement Janoitres, défécation 
facile, escréments asseï mous mais infects, reins raides, urine 
jamie et épaisse, respiration taniAt tt*ès lente el profonde, tantôt 
fréquente et agitée; ponb faiMe et mon, borborygmes nombfenx 
et presque continns. Diagnostic : Inflammation de Festomac, do 
duodénum et dn foie, {Gastnhenterû-hépatûe), Traitmem: 
saignées petites et réitérées, sachet émolUent sur les reins, lave- 
ments, breuvages, électnaires émoUients et acidulés, révukifr, etc. 
Guérisott totale an bout de trois semaines. 

Le 15 janvier suivant, ces trois chevaux ont la tête lourde et 
menacent de tomber malades; une saignée les préserve. Le 
12 avril suivant je suis appelé de nouveau, Tun des trais animaux 
a une ophtbalmie interne très violente, les deni yeux sont 
malades. Saignées, uvitenient local émoUient et astringent, sétons 
an cou, dérivatife internes, etc. J'obtiens en dix jours la résolution 
pour un œil qui revient à l'état normal, TanUre œil est perdu 
par suite de l'opacité du cristallin. Cette ophthafanie simulait très 
exactement la fluxion pér iodique, et le dépôt blanchâtre, flocon- 
neux, strié de rouge, était très apparent Mon attention étant 
éveillée sur la cause de cette ophtbalmie, que j'attribuab avec 
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dans l'organe de la vision une maladie ou des traces 
de maladie qui empêchent la convergence exacte des 
rayons luiiiincux, et reiidcnl difficile aux aiiimaiix 
TapprécialioD des objets qui frappent leurs regards. 

Beaucoup de vieux chevaui présentent le signe 
qne f indique sans pour cela être peureux, cela tient 
bien certainement à raflaiblissement insensible de 
la vue avec Tâge ; mais si une maladie, un accident 
quelconques, survenus à Torgane de la vision, Taffai- 
blissent subitement, ranimai d*effhiye des objets 
qu'il distinguait naguère parfaitement et qu'il ne 
voit plus que voilés et confus. 

Presque tous les chevaux ont peur du bruit, mais 
j'ai remarqué que, pour un bruit ordinaire, les plus 



raison à rinflaencc de la maladie antéirieure dont avaient été 
atteints les trais chevaux, je vodIus tenter de piterver les deux 
auimen leur posant des sétons an poitrail; mais ne ponvant 
vaincre ropposition du propriétaire qui considérait cette précau- 
tion comme Inutile et gênante, je les abandonnai Rnit jours après 
je fus encore appelé, les deux autres chevaux étaient attemts de 
la même mabdie qne le premier. Je solvis le même traitement, 
Yun d*eox devhit aveugle, l'autre est borgne. Ces trois chevaux 
existent encore et n'ont jamais été mahides depuis. 

Cette seule observation prouve la difficuhé qui existe trop 
souvent pour Tcxpert, de se prononcer quand un jeune cheval 
qu*il n'a jamais vu, est atteint dans les déhdsde la garantie légale, 
d'une ophthalmie périodique ou de cette sorte d'ophthalmie qui 
lui ressemble, mais n'est pas de même nature, puisqu'un seul 
acobs suffit pour détruire à jamais l'organe et sa IcMictlon. 
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effrayés sonl ceux chez lesquels Torgane de la vision 
est altéré. Celte remarque est fort simple, nous 

pouvons en faire sur nous-mêmes l'applicalion , 
puisque, naturellemeut, un bruit dont nous ne pou- 
vons nous rendre compte nous effraye, puisque la 
nuit, quand nous ne pouvons distinguer les objets, 
nous sommes inquiets quand un bruit même léger, 
mais inattendu, frappe nos oreilles. C'est une consé- 
quence de la sympathie et de la solidarité d'action 
des sens entr'eux, c'est une manière de se manifester 
de l'instinct de conservation. 

11 y a un signe bien connu des personnes qui ont 
Vhabitude d'examiner les chevaux, et qui leur fait 
distinguer le cheval peureux, quand ce défaut est 
très développé, c'est le jeu particulier et la position 
des oreilles. En effet, ces animaux sont toujours aux 
écoutes, leurs oreilles sont continuellement en 
mouvement, tantôt l'une, tantôt l'autre, le plus sou- 
vent elles sont dirigées eu avant et fixes, comme si 
ranimai cherchait à remplacer par rouïé le sens de 
la vue. SI, à ce moyen de reconnaître un cheval 
peureux, on joint le signe caractéristique de la pau- 
pière supérieure de l'cBil, on a des données suili- 
saules pour reconnaître un cheval peureux, et ce 
défaut est plus ou moins prononcé selon que le 
signe est plus ou moins apparent et martiué. 

J'ai constaté plusieurs fois que des chevaux qvà 
n'étaient pas peureux, le devenaient presque tout-à- 
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coup ; le signe de la paupière supérieure apparais- 
sait alors et devenait de plus en plus prononcé. 
J'ai vu un cheval devenir extrêmement peureux 
dans Tespace de deux mois, le signe 8*est développé 
dans ce laps de temps sans aucune maladie apparente 
de i*organe de la vision, et, ai]yourd*hui, cet animal 
8*eflrraye de très peu de chose, son regard est hagard 
quand il fixe un objet qu'il peut à peine distinguer, 
sa paupière se fronce à l'angle antérieur. 

Il y a encore des chevaux qui ne sont peureux 
que d'un côté ; ceci peut sembler extraordinaire et 
anti-physiologique ; rien n'est cependant plus certain, 
je Tai très souvent remarqué chez des chevaux 
borgnes ou chez des animaux qu'une maladie acci- 
dentelle privait momentanément de l'usage d'un œil. 
Ainsi le cheval s'effraye des objets qui frappent 
subitement son regard à droite ou à gauche» selon 
que l'un ou l'autre des deux yeux est altéré. Dans 
ce cas, le caractère de la paupière supérieure est 
très sensible du côté où la vue est imparfaite. (Pour 
s'assurer de la vérité de cette assertion, il faut com- 
parer les deux yeux d'un cheval qui a déjà été attdnt 
de la fluxion périodique d*un seul côté, l'œil qui a été 
frappé par la maladie, quand bien même il ne serait 
pas complètement perdu, présentera le caractère de 
la paupière que j'ai indiqué plus haut, et le cheval 
aura peur des objets qui se présenteront à cet œil 
qui ne les distingue pas sur le champ. 
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Quaod on achète un cheval, il faut, pour s'assurer 

qu'il n'est pas peureux, examiner non seulement la 
position et le jeu de ses oreilles^ mais encore Fex- 
pression de son regard qui, comme je Tai déjà dit, est 
fixe, hagard^ hébété, inquiet, chagrin, et surtout le 
froncement de la paupière supérieure à l'angle anté- 
rieur de Tœil qui, lorsqu'il est très prononcé, forme 
comme un angle supplémentaire. 

Lorsqu'on conduit un cheval peureux, il y a une 
foule de précautions à prendre, surtout si Tanîmal est 
nerveux, vigoureux, impressionnable, car, dans ce 
cas, lorsqu'il est effrayé ^ la vivacité, la brutalité de 
ses mouvements, la direction qu'il leur donne instinc- 
tivement, sont très dangereuses. N'étant pas doué de 
la faculté intelligente qui permet à l'homme d'appré- 
cier sur le champ les sensations qu'il éprouve, le 
cheval met brusquement, et sans aucune préparation 
la tête à la queue, ou bien il saule de côte à une 
dislance proportionnée à ses forces et à son énergie 
qui, sousTlnfluencede la peur, sont considérablement 
augmentées, on bien encore il Tuit et s'emporte, 
prend un galop forcé, souvent décousu, qui change 
ses allures et les rend insupportables. S'il est attelé 
au cabriolet, il faut se garder de le brutaliser, car les 
mauvais traitements l'irritent, surexcitent encore !a 
sensibilité déjà considérablement augmentée par 
rimpressioo produite par la i)eur^.£^ en rendent les 
effets plus -sensibles. S'jiP3^P§^l^*^^tf^^ il 
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faut le laisser bridé, car« lorsqa*il n'a pas d'œiilères, 
s^il voit tout à coup des objets qo^elles Ini cachaient, 

il ne peut souvent pas les distinguer sur le champ, il 
cherche à les éviter par une fuite précipitée» entraî- 
nant avec lui la voiture, et culbutant tontoe qui se 
trouve sur son passage. Combien de fâcheux acddents 
arrivent de cette manière ; j'en pourrais citer un grand 
nombre et quelques-uns dont j'ai failli être vic- 
time. 

Il est impossible de corriger le cheval de ce défaut, 
ou peut le rendre moins sensible en mettant des 
œillères à toutes les brides, mais il est diiOcile, 
chez le cheval, de modifier Torgane de la viâon par 
les moyens qui sont, chez Thomme, d'une si grande 
utilité. 



DES CHEVAUX QUI NE VEULENT PAS TIRER. 

Il y a des chevaux qui ne veulent pas tirer, ou qui 
ne sont pas, ce que Ton appelle, francs du eoUifir. 

Ce sont, en général, les chevaux ardents fous après 
des efforts impuissants, ceux qui ont été rebutés 
par un thrage au-dessus de leurs forces, qui ont été 
brutalisés, ceux encore auxquels leur conformation 

rend le tirage difficile, ceux enfin qui, comme les 

chevaux de selle, n'ont jamais pratiqué ce genre de 

Ivavaii et n'y sont pas habitués. 
• • • 
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Pour faire tirér un cheval bien confonné poar le 

trait et bien harnaché, qui a été brutalisé ou rebuté, 
il suflil d'employer la douceur, de le mener quelque- 
foisTà la main dans les endroits difliciles» de Fanimer de 
la ?olx, do gès^e, ôn d'exciter son ambition en lin 
faisant tirer de faibles charges avec un cheval ardent. 
Quant à ceux qui sont mal conformés pour le trait, 
jamafe ils ne tireront avec courage, étant obligés 
d'employer nn snpplément de forces qni les épnise ; 
ceux dont l'épaule sera très haute, courte et droite, 
ceux encore qui auront Tépaule plate, se lialauceront 
sor. le collier et présenteromt à la résistance altemati- 
rement Tnne et Tantre épaule, le tirage sera pénible 
et irrégulier. 

Quelques chevaux néanmoins, malgré leur belle 
conformation, ne veulent pas tirer, ce sont ceux qui 
sont d*att naturel indolent et paresseux, ceux encore 
qui ont les épaules sensibles, ceux enfin qu'un collier 
mal fait, usé, a souvent blessés. Dans ces deux 
derniers cas fl faut modifier le harnais. 

Il y a encore des chevaux auquels leur conforma- 
tion générale rend le tirage difficile. Ce qui facilite 
le tirage au cheval de trait c'est le poids d)e son 
corps, s'il manque, Tanimàl ddt faire des eflbrts 
musculaires pour le remplacer. Aussi voit-on souvent 
des chevaux légers, au ventre peu volumineux, aux 
fonnes grêles, quoique vigoureux et très forts, tirer 
avec peine de moyennes charges, ils se penchent eri 
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avant, s'appuient sur le collier, se cramponnent sUf 
leurs membres, fléchissent les jarrets, rapprochent 
les extrémités du centre de gravité et tâchent, par 
leurs efforts, de remplacer le poids qui leur manque. 
Ces chevaux employés au gTos-4rait s* usent prompte- 
ment, surtout quand ils sont ardents, ou quand on 
les soumet à des travaux pénibles et soutenus, qui 
nécessitent couliuueUcment des efforts de tirage; s'ils 
sont lourds, ce sont de mauvais chevaux de trait, 
incapables de remplir un service pénible. Au contraire 
les chevaux massifs, au ventre volumineux, aux 
formes musculeuses^ à la croupe avalée, au poitrail 
dévelopiité et bas, se penchent sur le collier sans fahre 
beaucoup d'elTorts, leurs jarrets sont peu fléchis, ils 
entraînent une partie de la charge avec le poids de 
leur corps. Ces animaux employés au gros-trait 
résistent facilement aux travaux pénibles et soutenus» 
et durent très long-temps, quand on n*abu8e pas de 
leurs forces. 

Quand on achète un cLeval de gros-trait, il faut 
examiner avec attention le volume du corps, la 
forme de Tépaule, et toujours, autant que possible, 
essayer le tirage, car le temps qu'on passe à dresser 
ou à redresser ranimai» est toujours du temps pré- 
cieux perdu. Dans tous les cas, il faut préférer 
répaule un peu droite et charnue, des muscles bien 
développés, le poitrail large et bas, le veulre de 
moyenne grosseur, le rein court et droit, la croupe 
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large, musculense, an pea avalée, des membres 

forts, des jarrets larges, etc. Il faut, en un mot, 
choisir le poids, le volume, la sécheresse des 
formes, la force musculaire et la conformatiou qui 
en favorise le développement. 

De telles formes qui représentent la force et la 
résistance, sont préférables aux formes grêles qu'on 
recherche aujourd'hui pour la culture. Beaucoup de 
personnes habitant les pays abondamment pourvus 
de routes, ou ceux où les terres sont légères, faciles 
à cultiver, voudraient voir propager les chevaux à 
deux fins, et recommandent pour étalon de gros- 
trait le type grand, élancé du cheval percheron. 
Je choisirais aussi, pour nos pays, le cheval de 
celte race, mais je ferais ce choix parmi les che- 
vaux larges et matériels qui possèdent néanmoins le 
caractère et la souplesse de la race. Il faut se garder 
d'oublier que nous avons beaucoup de terres fortes, 
ai^ileuses, et que pour travailler ces terres, le che- 
val massif, un peu lourd, est le seul qui convienne. 



On doit entendre par aptitudes physiologiques du 
(liçyat 9li travail» les çondiUoos inhérentes à la forme, 
ao tepiN^riunieDt, ao^ iostincts de cet animal, favo- 
niMes au genre de travail auquel on le destine. 

Il y a deux sortes d'aptitudes physiologiques sus- 
ceptibles de se modifier mutuellement dans leurs 
effets sensibles, ce sont : 

Les aptitudes externes ; 

Et les aptitudes internes. 

Les premières résultent de la conformation de la 
machine animale, de la disposition des ressorts et 

des leviers. 

Les secondes sont déterminées par riuUuencc 
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qu*exerceDt sur rorgaDisme et sur les fooctions orga- 
Qiqaes les trois grandes fonctions vitales, sanguine, 

lymphatique et nerveuse, et la sensibilité; elles ont 
pour base le tempérament, et pour cause de leur 
développement la volonté d*actlon. 

Celles qui résultent de Tinstinct qui fait préférer 
tel ou tel service, et qui rendent, pour ainsi dire, 
compte de la vocation de ranimai, uc peuvent guère 
être exactement appréciées que par Tusage du cbeval 
employé à différents genres de travaux on d'exer- 
cices. La préférence de celui-ci pour la selle ou 
pour la charrue, quand il est bien conformé pour le 
cabriolet ou le gros-trait de voiture, résulte de son 
instinct qui le pousse à cboisir Teiterciee qui s'adapte 
le mieux à sa confomialion, à son tempérament, en 
dépit souvent des règles d'extérieur, de physiologie et 
de mécanique qui sont quelquefois trompeuses quand 
on les applique à la matière organisée et vivante. 

Les aptitudes instinctives sont le plus souvent 
occultes quand le cheval est an repos, Tessai et 
quelquefois des caractères spéciaux peuvent les 
rendre apparentes. Je m'étendrai plus longuement 
sur ces sortes d'aptitudes à la fin de ce chapitre ; je 
vais étudier successivement les aptitudes externes et 
internes, et leurs modilications réciproques. 
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APTITUDES EXTERNES. 

Les foi mes, les iiabiliides extérieures reodeui 
exactement compte des aptitudes externes. 

Groupées avec ensemble selon le service qu^on 
réclanie des animaux, elles forment des types parti- 
culiers très distincts. Ainsi les clievauMS de gros-trait, 
de trait^éger, de seUe, de somme, sont autant de 
types qui se distinguent par des formes analogues et 
des habitudes extérieures semblables. 

La masse, le volume du corps, le poitrail déve- 
loppé, cliarnu, proéminent, un peu bas, l'encolure 
épaisse, les épaules saillantes, les muscles forts, bien 
dessinés, la croupe un peu avalée et musculcuse, le 
jarret large, la court-jointure, etc., représenteul les 
aptitudes externes du cbeval au service du ^ro« 
trait. 

La tête et l'encolure légères, le poitrail peu 
saollant et peu large, la courbe moyenne des côtes, 
\à garrot bien sorti, le rein légèrement ensellé, les 
membres antérieurs bien conformés, suivant la 
verticale, les paturons un peu obliques et longs 
sans excès, le corps grêle, la souplesse et la légèreté, 
des allures, etc., sont autant de caractères qui font 
reconnaître les aptitudes extérieures du cheval ai^ 
service de la selle. 
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La tète et i'eiiœlure moyenoes, le poilraii légè- 
remenl développé, le garrot élevé, le dos et le. reio 

droits, la croupe horizontale, Tépaule oblique, 
loDguc, un peu sortie, le jarret large, les jambes 
et les avaot-bras longs, les canons courts, etc,, indi-^ 
qnenl Faptiladç du cheval au trait léger. 

Le corps court, trapu, le dos et le rein un peu 
voûtés, etc., aoDOQceot Taptitude de Tanimal au 
service de 4a somme, 

La léte et Fencolufe légères, le poitrail étroit, 
eCfacé, la poitrine plate, haute et longue, le garrot 
élevé, les épaules sèclies, obliques et longues, les 
jambes et les avant-bras longs, les canons courts, 
les hanches saillantes, les formes plates et pointues 
en un mot, représentent les aptitudes externes du 
cheval nefveux, ardent, de vitesse, et annoncent la 
iiicilité de développement des membres et Tétendue 
des mouvements. 

Les formes arrondies, gracieuses, la légèreté de 
Tensemble, rencolure arrondie, proéminente à sa 
base, les canons longs, les jambes et les avant-bras 
cours, etc., sont les caractères extérieurs du cheval 
de manège, du cheval de promenade. 

Toutes ces dispositions extérieures auxquelles on 
s*attache quand on achète un cheval, représentent 
les aptitudes externes. 

La lacililé avec laquelle le cheval trotte, la légè- 
Vct^ du trot quand il touche à peine le sol et 
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iclèvo proiuptcmeut ses membres, anuooceot un 
cheval soople résistaat à la course. 

Le pas lourd, le battement pesant du pied sur 
le sol, la tendance continuelle à prendre le galop 
quand on active son allure, annoncent un cheval 
lourd, qui se fat^e vite et doit s^user promptestent 
à un service de vitesse même modérée. 

Causes modificatrices des e/fels des aptitudes 
externes. Quelles que soient les formes d'un animal, 
sa conformation favorable pour tel ou tel service, on 
ne peut pas affirmer dans tous les cas que le cheval 
qui les possède est apte à remplir le service qu'elles 
paraissent favoriser. 

Il ne suffit pfs toujours qu'il y ait disposition de 
ibnnes, aptitude extérieure à remplir un service, pour 
que ce semce puisse cire rempli par Taninial, il 
faut encore qu'il y ait l'aptitude interne, il faut que 
le tempérament soit en rapport avec la conformation. 
Telle une nuicbine d*tti travail admirable, ayant 
besoin d'un moteur doué d'une force donnée, ne 
peut agir avec une force moindre. 

Ainsi un cbeval admirablement conformé pour le 
trait léger, peut cependant être dans rimpossiblltté 
de remplir ce service, s'il est mou et lympha- 
tique. 

Tel autre cheval, encore, de trait léger, bien con- 
formé, destiné à courir avec d'autres chevaux, peut 
ne pas pouvoir remplir cette tâche s'il est très 
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ardent ; exeité, animé par sa propre ardeur et par 
le tirage en oommun, il emploiera toutes ses forces, 

et, s'il n*est pas secondé, il s'épuisera promplement. 
Employé seul à un service qui réclame plus de 
vitesse que de force, œt animal, s'il est saogmn- 
nerveux, fera un excellent service, résistera long- 
temps, mais s'il estardent et lymphathiquc ou lympha- 
tique-nerveux, il sera promptement ruiné. 

Tel autre ebeval enfin, bien conformé pour la selle, 
léger ét ardent^ peut être nn très mauvate cheval 
de selle^ si son instinct, son goût lui font préférer le 
service du trait léger à la charge du cavalier. Combien 
vdt-on en effet d'animanx Inen conformés pour la 
selle, lutter avec lear cavalier, cher^er à le démon- 
ter par des mouvements désordonnés, à le frapper 
avec leur téte, à se coucher quand ils n'ont pu le ren- 
Terser ; ces sortes de chevaux capricieux, indociles, 
vicieux en selle, font souvent nn excellent service 
au cabriolet. 

11 résulte de ce qui précède que pour bien choisir 
un cheval de travail, il faut non seulement consul- 
ter les formes, mais encore les signes capables d'indi- 
quer avec certitude son tempérament. Qu'il faut 
encore, quand on choisit un cheval destiné à travailler 
avec d*autre9t rechercher si ses aptitudes internes, 
son tempérament, son excitabilité^ sont en rapport 
avec les aptitudes internes des animaux avec lesquels 
il doit travailler. Qu'il faut enfin tacher de recou- 
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naftre son iostinct et le service qu*il préfère. Celle 
distinetioii est difficile, il est vrai, mais cette diffi- 
culté disparaîtrait en partie si nous avions des étalons 
présentant des qualités instinctives tranchées et 
bien reconnues ; s'il y avait dans les haras des étalons 
de selle, des étalons de trait léger, des étalons de 
gros trait, ayant fait leurs preuves, et si les cou- 
cours étaient des luttes ou les qualités seraient appa- 
rentes, au lieu d*è:re une exposition de formes sou- 
vent trompeuses. Cette classification des étalons, ces 
concours pratiques eugageraicnt les éleveurs à distin- 
guer les apliludes instinctives de leurs juments, et à 
les accoupler avec des étalons de la catégorie qui 
possède les mêmes aptitudes instinctives. 



APTITUDES INTERNES. 

Le tempérament, ilniluence sanguine, lymphatique, 
nerveuse, les caractères de race on Torigine, ren- 
dent compte des aptitudes internes. 

Pour apprécier ces aptitudes, on ne s'est servi 
jusqu'à ce jour que de données extérieures souvent 
incertaines^ quelquefois trompeuses et bien rarement 
précises. 

Ainsi la finesse de la peau, sa souplesse, les crins 
fins et soyeux, le développement des veines superfi- 
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cielles, la sécheresse des formes, la fermeté des 
muscles, Tœil grand, clair, bien ouvert, annoncent 

le lenipérament sanguin. 

Les formes empâtées, molles, la grosseur de la 
tète, l'épaisseur de la peau, des crins, rabondance 
du tissu cellulaire sous^cotané, le peu de développe- 
ment des veines superficielles, le volume de la char- 
pente osseuse, Tépaisseur et le peu de densité des 
08, annoncent le tempérament lymphatique. 

Les formes sèches, grêles, dures, plates, pointues, 
la hanche saillante, l'œil développé, expressif, l'oreille 
de lièvre, etc., indiquent le tempérament nerveux, 
la force> Ténergie et dans beaucoup de cas la sensi- 
bilité nerveuse. 

La politesse du flanc, la forme arrondie des côtes, 
les épis du poitrail, de l'encolure, du fourreau et du 
flanc, le ladre du nez et des lèvres, la couleur fauve 
des poils, (marques de feu) au flanc, aux ars, au nez, 
aux lèvres; le poil mélangé aux flancs, sur la croupe 
(quelques poils blancs semés çà et là dans une robe 
noire, ou le poil noir ou bai formant des taches au 
cou, au flanc, sur la roble blanche); le fourreau 
gros, pendant, porté en avant, etc. ; annoncent un 
cheval de fonds, de force, de nature, apte à se bien 
nourrir* 

Les formes extérieures indiquent la race et la race 

rend compte des habitudes de l'animal. 
Quant à la fréquence des mouvements, à l'ardeur. 
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rexameD des formes ne peut les faire exactement 
apprécier; on ne peut en juger que par rexerdoe, 

et encore u'est-cc pas chez le marchand qui déve- 
loppe à volonté ces qualités quand il vend un 
cheval. 

Tous ces eicellents signes gu'il faut à# garder de 

négliger quand on fait choix d*un cheval et sur 
lesquels je reviendrai avec détails, sont néanmoins 
quelquefois trompeurs. 11 n'est pas rare en effet» 
de voir des cbevaux sanguins sous l'enveloppe gros- 
sière du cheval le plus mal conformé, du cheval de 
trait massif, à la peau épaisse, aux crins durs^ à Tœil 
morne; je citerai comme exemples quelques bous 
Picards que j'ai quelquefois rencontrés^ de ces die- 
vaux que la culture rejette souvent, et à tort, pour 
acheter des bâtards plus gracieux et beaucoup moins 
bons. On voit encore la peau fine, le poil doux et 
soyeux, cacher le tempérament lymphatique. Tai yu 
des animaux à l'œil de feu, aux veines apparentes, 
aux formes Gnes et sèches, être mous après la moindre 
course; ardents et vigoureux au départ, ils épui- 
saient en peu de temps une ardeur fecliee due à 
leur extrême sensibilité, ardeur que ne soutenait 
même pas une nourriture excitante et substantielle. 

C'est après avoir éprouvé quelques mécomptes que 
j*ai cherché un caractère capable de fournir une 
indication certaine, de rendre compte avec la préci- 
^on physiologique, du tempérament, de l'influence 
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sanguine, de rinflnence nerveuse, de la force, dn 
fonds, de l'ardeur, de l'énergie et de la (rcquence 
des mouvements. Ce caractère existe dan» le ptmU 
qui est plus on moins tiéveiappé, pins on moins 
fréquent^ plus ou moins dur et fort^ plus ou moins 
saccadé, plus ou moins régulier ou intermittent. 

Frappé des différences tranchées qui existent dans 
la grosseur dn vaisseau artériel^ laforoe^la fréquence 
(les battements du pouls, l'énergie des pulsations, leur 
intermittence à Tétat de santé, je me suis appliqué 
à rechercher les causes de ces différences et les 
efféts qui en résultent C'est avec Faide de cette 
étude que j'ai pu calculer le train, l'ardeur, la 
paresse, le fonds, la force du cheval, selon le service 
auquel il parait être destiné par sa Gonformation« en 
un mot les aptittades physiologiques internes du che- 
val résultant de son tempérament, de l'influence 
sanguine et de son degré d'irritabilité. 

Je sais que» par le seul examen des iormes et de» 
habitudes extérieures, un habile connaisseur peut, 
dans beaucoup de cas, calculer les moyens du cheval ; 
mais si, à ces connaissances, il joint celle des signes 
internes fournie par Texploration du pouls, il appré- 
ciera avec exactitude les qualités de Tanimal, il aura 
un moyen de contrôle certain de l'opinion qu'il aura 
émise. 11 pourra reconoailre la folle ardeur, ce 
caractère qui échappe presque toiyours» la paresse, 
la lenteur qui échappent souvent^ défauts qui aceom* 
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pagnent quelquefois les plus benreoses dispositions 

apparentes, et que ne peuvent faire reconnaître avec 
une scrupuleuse exactitude rexamcn des formes et 
des habitudes extérieures. 

Il pourra calculer, d*après la fré^denèe du pouls, 
la fréquence des mouvements, comme il peut en 
apprécier l'éleudue par la conformation des rayons 
osseux et la longueur des leviers ; il pourra encore 
apprécier le degré de la sensibilité qui exerce une 
influence si marquée sur la fréquence et sur Tétendue 
des mouvements. 

Le pouls rend exactement compte dii tempérament 
des animaux, de l'activité ou de la lenteur de la 
nutrition, de l'influence nerveuse sur Torganisme. 

La force, le fonds ne peuvent encore être scru- 
puleusement appréciés que par l^exploration du 
pouls, car c'est à l'exploration de l'artère qu'on peut 
juger de la capacité du cœur, de la force et de 
rénergic de ses contractions; Tampleur de la poi- 
trine, la grosseur de la trachée, Texiguité des reins 
et du flanc, la grosseur du fourreau, les épis du 
poitrail, de l*encolure, le volume, la sécheresse et la 
fermeté des muscles, la raideur de la queue, etc., 
sont d'excellents signes au moyen desquels on peut 
souvent juger le cheval de force, de fonds; mais si 
Ton joint à ces signes celui fourni par l'exploration 
de l'artère, on aura un moyen plus certain pour recon- 
naître la force et la résistance du cheval. (La raideur 
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(le la queue ne se rencontre pas toujours chez les 
chevaux de force et de fonds; je citerai comme 
exemples quelques bons chevaux anglais, descendants 
dn cheval de race, dont beaucoup ont la queue très 
molle quand on la soulève, et qui sont cependant 
doués de beaucoup de force, de beaucoup de fonds et 
de beaucoup d'énergie ). 

Que si, par Texploration du pouls, on peut déter* 
miner exactement le tempérament, la force, le fonds, 
Ténergie, la fréquence et la vitesse des mouvements 
du cheval, il sera désonnais très facile : 

De choisir pour ie» haras les chevaux les plus 
aptes à la reproduction, ceux qui doués de belles 
formes, possédant lo tempérament sanguin-ner- 
veux bien caractérisé, et beaucoup d'aptitude an 
travail, sont destinés à transmettre ces qualités à 
leurs produits. 

De rejeter, malgré ses belles formes et son appa- 
rence, rétalon qui, à un travail suivi, serait mou, peu 
résistant, et serait destiné à produire des sujets qui 
hériteraient de ses défauts, ou bien celui qui, ardent 
fou, ne serait propre à rendre aucun bon service. 

D'appareiiler les chevaux de gros-trait, de trait 
léger, de reconnaître les qualités et les défauts des 
chevaux de selle; enfin de choisir pour les remontes 
de Farmée les chevaux de même vitesse et de même 
ardeur pour les différents corps. 

L'exploration du pouls olTre une telle certitude de 
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rappréciatiou des moyens du cbeval^ qu'un animal qui 
ne répond pas, par ses qualités, aux signes fournis par 
l'examen de son pouls, doit être malade. C'est ainsi 
que j'ai souvent découvert des maladies, alors que 
les prodrômes commençaient seulement à paraître, 
et que le propriétaire soutenait que son cheval était 
en parfaite santé. Combien de fois, en examinant un 
cbeval dont le caractère m'était connu, dont l'ardeur 
était très grande, ne me suis-je pas aperçu que, sana 
être malade en apparence, il avait perdu momenta- 
nément son ardeur, le pouls seul m'iiidiciuait alors 
ce cliangement que conûrmait le propriétaire; c'est 
alors qu'examinant l'animal avec soin, je constatais 
une irritation sonrde du canal intestinal qui ne se 
trahissait que par un seul symptôme, la faiblesse du 
pouls, la lenteui* des pulsations, la diminution du 
volume de l'artère. Une saignée, le régime délayant 
pendant quelques jours, ramenaient le pouls à son état 
normal, rendaient au cheval son énergie et sa vigueur. 
C'est en examinant ainsi, dans un but d'instruction, 
des chevaux qu'on ne me montrait pas et dont les 
qualités étaient amoindries, s»is toutefois perte d'ap-» 
petit ni autre signe maladif, que j'ai fait comprendre 
l'importance d'une étude qui peut faire juger avec 
certitude des qualités réelles du cheval. 

Cette différence qui existe entre le pouls d*un 
cheval bien portant et le pouls du même cheval 
malade, indique que pour bien apprécier les qualités 
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de eét aoinial pour le travail, ses aptitudes réelles, 
par Texploration do pouls, il fout s'assurer de son 

état de santé; examiner avec attention la bouche qui 
doit être fraîche, Tœil qui doit être rosé et sec, le 
poil qui doit être brillant et lustré, et Vhannooie qui 
doit exister entre les mouvements circulatoires et 
respiratoires. 

Uapplication constante de ce procédé dans la pra- 
tique de la médecine vétérinaire, sera trèMvantageuse 
et rendra plus faciles le diagnostic et le pronostic des 
maladies. En effet, si le pouls de l'état de santé varie 
selon le tempérament, le9 aptitudes de ranimai, il 
ne sera possible d'attacher quelquMmportance aux 
pulsations artérielles dans l'état de maladie que 
lorsqu'on connaîtra le caractère de ranimai bien 
portant 

L'étude dn pouls de la santé m'a beaucoup servi 

comme point de comparaison dans la pratique vété- 
rinaire, aussi ai-je le soin, quand j'aiM>rde un cheval 
malade, de demander quel est son caractère, son 
aptitude au travail quand il est en santé. Je le répète 
encore, sans cette comparaison, il est souvent impos- 
sible de trouver dans le pouls pathologique un carac- 
tère positif, capable de fournir une indication certaine 
de la maladie. 

A vec l'aide du pouls de la santé il est toujours 
possible d'apprécier, les aptitudes internes aéELLES 
du cheval; mais pour que ces aptitudes soient 
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siMes^ qu*eUei se traduisent par des effets, pour 
que ranimai les développe au travail, il faul le mettre 
dans toutes les conditions lavorablea à leur déve- 
loppement 



CAUSES MODIFICATRICES 
des effets des aptitudes internes. 

On doit donner le nom de causes modificatrices 
des effets des aptitudes internes aux dispositions qui 

nuisent au développement de ces aptitudes. Or, les 
aptitudes internes peuvent être modiûées dans leurs 
effets, rendues insensibles au tiravail ou pendant 
rexercîce, par : 

1" La conformation extérieure ou les aptitudes 
externes. 

2* Une éducation fausse qui a pu développer ches 
un animal des aptitudes secondaires. 

3* Le régime impropre, surabondaut, insuffisant 
ou de mauvaise qualité. 
le L'ftge. 

5" Uabus du travail. 

6* L'influence d'un conducteur trop aclit, pares- 
seux, inhabile ou brutaL 
7* Un service mal approprié aux instincts die 

ranimai. 
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Les défiluts ou les défectuosités des membres, 
tels que formes, suros, mollettes, bleimes, encastel- 
lures, etc., qui n'altèrent pas la santé, sont souvent 
difficiles à apprécier, çt détermioeot uoe gène dans 
les mouvements eu les raccourcissant sans les rendre 
tfop défectueux. 

9* La race, Torigine. 

10* Le défaut d'action des forces vitales. 

11* Enfin toutes les maladies latentes, occultes, 
cachées, qui résultent du mode d'élevage, de l'ali- 
mentation des poulains, telles entr'aulres que les 
maladies vermineuses, constitutionnelles qu'il est 
souvent si difficile de reconnaître au premier examen 
d'un animal. 

Toutes ces conditions modificatrices des effets des 
aptitudes ne modifient cependant pas les aptitudes 
elles-mêmes, car l'animal remis dans des conditions 
Êivorables à leur développement les fait paraître 
âprès peu de temps. 

Je vais examiner successivement et succinctement 
csliacuned'eUef. 
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V LA CONFORMATION EXTÉRIEURE 

Ou (es aptitudes externes. 

Pour qu^un cheval développe complètement au 
travail les aptitudes indiquées par l'état de son pouls, 

il faut nécessairement que les formes extérieures 
soient eu rapport avec ces aptitudes. Que si les 
formes, ou les moyens physiques d'action, sont eu 
contradiction complète avec la volonté ou la puissance 
d'action, le tempérament, indiqués par le pouls, les 
efiets des aptitudes internes seront annihilés ou dimi- 
nués. Que si, sans être complètement en contra- 
diction avec les aptitudes internes, les formes ne 
sont pas favorables à leur développement, il en 
résultera des modifications qu'il est utile de savoir 
calculer et que rexpérience et l'habitude peuvent 
seules faire apprécier. 

Ainsi le cheval de gros trait, chez lequel le pouls 
indique l'ardeur, peut être lourd, peu ardent, pares^ 
aenx, mou au travail, s'il est très gros, très gras, 
s'il a la côte ronde, l'épaule très charnue, le garrot 
bas, la tête trop forte, le ventre volumineux, s'il est 
chargé de membres; dans tous les cas, si son ardeur 
est sensible au travail, elle n'est pas de longue duréeet 
fait bientôt place à la mollesse. Ces chevaux font ce- 
pendant le plus ordinairement d'excellents chevaux de 
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gros trait, el surtout de bons linonierSt ils sentent 
le fouet, et obéissent quand on les anime dans les 
passages difficiles. 

Le même cheval dont le ponls lent indique la len- 
teur des mouyements, la paresse, peut être bon, bien 
travailler, mais sans ardeur, s'il a les lonncs sèches, 
les muscles saillants bien développés, ridiosyocrasie 
musculo-nervense ; avec ces qualités qui indiquent 
la force et par conséquent la résistance des organes 
de relation, on peut, en éveillant de temps en temps 
la sensibilité, rendre le cheval un peu moins lourd, 
et en obtenir un bon service, sans trop le fatiguer. 

Le même cheval encore, annonçant le tempérament 
sanguin qui est le type de la force cl de la résislauce, 
sera moins fort, moins résistant qu'un autre lympha- 
tique, s'il est grêle pour le trait, relativement au 
clieval lymphatique gros et charnu. C'est dans ce 
cas la niasse, le poids qui établissent cntr'eux celle 
dilTérence et prêtent an cheval lymphatique la résis- 
tance ; mais, à formes égales, le cheval sanguin est 
toujours incomparablement plus fort et plus résis- 
tant. 

Le cheval de trait léger dont le pouls indique 
Tardeur, peut être ardent au départ et devenir lourd 
peu de temps après, s*ll a la c6te ronde, s*il est 

chargé du devant, trop sous lui, s'il est très gros, 
très grasj si ses membres sont trop faibles relative- 
ment au volume de son corps. 
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Geiui qu'à i'aide du pouls on juge lourd et pares- 
seux, peut cependant paraître ardent dans certains 
moments, s'il a les formes sèches et pointues, l'oreille 
de lièvre» pointue, rejctée eu arrière, s'il est sous 
Fceil, ce que Ton reconnaît au rîgne caractéristique 
que j*ai indiqué à Varticle de la peur, chapitre I*', 
s'il est d'origine distinguée ; mais cette ardeur est 
factice ei de peu de durée, elle est uniquement due à 
la conformation, à rinfluence de Taction nerveuse 
qui est bient6t épuisée quand elle n*est pas appuyée 
sur une base solide, le tempérament sanguin. Il y a 
cependant quelques chevaux, au vaisseau peu déve- 
loppé qui sont vigojoreux et résistants, ce sont ceux 
qui ont Tordlle de lièvre, c'est une particularité qu'il 
est bon de noter, mais il est bon d'observer aussi 
que ces animaux sont en général sobres, qu'ils ont le 
plus ordinairement le pouls interadttent, et qu'ils 
sont usés avant l'ftge. J'ai emprunté souvent de ces 
sortes de chevaux qu'on disait excellents, j'ai été 
très content de leur service qui est rapide ; mais 
quand ils ont le vaisseau peu développé, ils n'ont que 
du brillant ; ce sont d'excellents chevaux de luxe, 
capables de faire chaque jour 12 à 15 kiiomèties, et 
par hasard une course plus longue avec une vigueur 
soutenue, mais si leur service est pénible> les courses 
de longue haleine, s'ils font seulement tous les deux 
jours une course de liO kilomètres, ils sont bientôt 
fittigués. Ces chevaux font souvent, quand ils sont 
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jeunes, un e^^ceUent service, mais ils sont générale- 

ment ruinés vers l'âge de 10 à 12 ans, ce ne sont 
donc pas, quoiqu'on eu dise, de bons chevaux, des 
phevanx de durée, 

Le même cheval encore, de trait léger, annonçant 
firéquence de mouvements, n'entamera que peu de 
terrain dans un temps donné et n'aura pas de train, 
s'il est sous-lui du devant, s*il est très gros, très 
gras, s'il a Fépaule courte et droite , le garrot peu 
sorti, les jambes et les avant-bras courts, les canons 
(ongs, etc. 

Le cheval de trait léger enfin, qui annonce la len- 
teur des mouvements, peut avoir du train et entamer 

beaucoup de terrain dans un temps donné s'il a les 
tormes plates, l'épaule longue et oblique, les hanches 
saillantes, le garrot bien sorti, les jambes et les 
avant-bras longs. C'est ce que l'on remarque chez 
les chevaux anglais aux formes anguleuses, longues 
et plates, auxquels on donne généralement dans notre 
pays le nom de ficelles anglmees. Ces animaux repré* 
sentent le type de la vigueur, de l'énergie et des 
moyens de développement. Employé au service de la 
selle, ou à un tirage très léger^ ils rendent de longs 
et excellents services. 

Ce n'est certes pas à la lenteur de leur pouls, 
qui indique la lenteur des mouvements, que ces 
animaux doivent leiur vitesse, mais bien au sang de 
vitesse , à l'ardeur qu'ils tiennent de leur origine 
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et que trahit le plus souvent le pouls intermittent, et 
à leur conformation qui favorise Tétendne des mou^ 

veœents, et permet au cheval d'embrasser beaucoup 
de chemiu dans un temps donné sans précipiter ses 
«Unres. 

Tja lenteur des mouvements, qu'indique le pouls 

lent, cl la conforma lion qui annonce leur étendue, 
sont des dispositions favorables au cheval destiné à 
courir; lent dans ses allures, cet animal fiitigiie peu 
ses organes, et les mouvements étendus de ses 
membres qui embrassent le terrain, rendent son 
service agréable et rapide. Celui dont les mouvements 
sont précipités peut rarement soutenir cette allure et 
est promptement ruinée ear ttuttre des organes est 
toujours en raison directe de leur fréquence d'action, 
et cette usure est d'autant plus prompte que le 
cheval a le pouls lent, qu'on le force dans son 
train, ou qu'excité par la sensibilité, il se force lui- 
même. 

Ces quelques ei^emples seront suffisants, je pense, 
pour bien faire comprendre que la conformation, les 
formes peuvent modifier, dans Ifurs effets appréciables 
au travail j les aptitudes internes indiquées par le 
pouls, aussi n'entrerai-je pas dans d'autres détails 
pour les chevaux employés aux différents services. 
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2- UNE ÉDUCATION FAUSSE 

Qui a pu développer chez un animal des aptitudes 

secondaires. 

Quoique, par l'exploration du pouls, il soil possible 
de détermiaer d*UDe niauière précise les aptitudes 
internes, naturelles, dominantes et physiologiques du 
cbeyal, cet animal possède néanmoins quelquefois 
d'autres aptitudes plus ou moins apparentes que 
j'appellerai aptitudes secondaires. 

Ainsi le cheval au pouis lent, qui doit avoir les 
mouvements peu fréquents, peut, sMl est d*un tempé- 
rament nerveiuc, ou s'il est sensible, irri fable, ardent, 
avoir» dans les moments d'ardeur, les mouvements 
fréquents, précipités. Si, par des exercices multipliés 
et soutenus, on développe cette aptitude, si Ton habi- 
tue l'animal à marcher vite en entretenant son 
ardeur, il supportera ce train jusqu'à Textinction 
de ses forces; s'il est jeune, sanguin ou nerveux, il 
pourra résister quelque temps, et ses organes s'use- 
ront moins vite que s'il est lymphatique, mais ils 
s*useront beaucoup plus vite que si Ton maintenait 
son ardeur dans de sages limites, que si on Taban- 
donnait à lui-même, car cette ardeur n'est pas iné- 
puisable, et elle se calme naturellement après quel- 
que temps d'exercice quand un excitant quelconque 
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se la ravive pas. De même, chex rbomme, Texercice 

peut singulièremeut développer l'aclivité des oi^ganes; 
ce phénomène très remarquable chez le prestidigita- 
teur, 86 montre encore chei les individus habitués 
aux exercices de la gymnastique. G*est donc par 
rexercicc et surtout par un exercice sagement cal- 
culé» que les organes peuvent acquérir des propriétés, 
une force, une énergie, une souplesse d'action qui ne 
leur paraissent pas natnrdles, et ces qualités qui se 
développent même chez les adultes, sont cependant 
d'autant plus faciles à acquérir que ranimai est plus 
jeune, qu'il est d'un tempérament sanguin ou sanguin- 
nerveux, doué de beaucoup de sensibilité, et que ses 
formes annoncent la force matérielle des organes. 

C'est en conséquence de ce principe qu'on peut 
obtenir d^un cheval des mouvements fréquents 
quand le caractère de son penis n'indique que fré- 
quence moyenne. Ce résultai de F éducation, des 
exercices réitérés et de l'habitude est remarquable 
chez les chevaux d'entrepas ou traquenards, mais on 
constate ordinairement que ces animaux se ralen- 
tissent de bonne heure et qu'ils perdent avant la 
vieillesse ces qualités factices, quand elles ne sont 
pas en rapport avec leur tempérament, ils deviennent 
lourds, ne peu veut plus soutenir cette allure, pour 
eux anormale, ils perdent la souplesse et l'élasticité 
de leurs mouvements, ou bien ils ont les membresi 
tarés et déformés. 
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On pent dottc poser en principe que lorsqu'uii 
cheval est forcé dans ses allures naturelles, on qu^on 

change ses allures pour lui en faire prendre de 
factices qui ne sont pas en harmonie avec son tempé- 
rament, quelle que soit Tbabitude qu'il ait contractée 
par rexerdce, il se fatigue plus promptement que 
s'il est abandonné à ses allures naturelles, néanmoins 
les halMtades acquises, ou plutôt les aptitudes acquises, 
deviennent quelquefois de véritables aptitudes 
physiologiques au bout d'un certain temps, le pouls 
alors a changé de caractère, il indique ces aptitudes 
nouvelles ; j'ai plusieurs fois fait cette remarque chez 
de jeunes chevaux légers de formes qui passaient 
du service du labour au service du trait léger ; mais 
ce cbangemenl du pouls ne se rencontre qu'excès)- 
tîonneUement chez quelques jeunes cbevaui dont le 
tempérament n'est pas encore complètement formé. 
En général, les animaux dont a modifié les aptitudes, 
dont on a développé les aptitudes secondaires, qu'on a 
habitués à précipiter et à soutenir la fréquence de 
leurs mouvements, quand Ut ma le pauU imt, sont 
beaucoup plus promptement ruinés que s'ils avaient 
conservé leur lenteur physiologique. Or, quand oa 
vma un jeune cheval ardent,de trait léger, précipiter 
ses allures et les soutenir, on sera certain qu'il sera 
usé avant Tâge et qu'il ne fera qu'un court service, 
s'il a le pouls lent ou de fréquence moyenne. (Je ne 
parle ici que des chevaux dont le service est continu: ; 
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les chevaux de luxe qui ne font que de pelites courses 
et qui présentent ce caractère durent longtemps 

parce qu'ils n*ont pas de fatigue.) 

Un cheval peut enfin être lourd bien que son 
pouls annonce Tardeur ou la fréquence de notouve^ 
ments, quand il a été retenu dans sa marche par 
loules les causes capables de la ralenlir, telles que 
travaux pénibles et soutenus, habitudes de limou etc, 
ou bien quand il a été employé à un travail au pas 
qui n*est pas celui que lui a destiné la nature. Ce 
cheval redevient souvent très ardent, très vite, quand 
on favorise le développement de ses aptitudes, 
il abuse souvent de ses forces et s^épuise prompte- 
ment, car, quels que soient ses moyens externes, 
son tempérament, s'il en use avec exagération, illes 
épuise Inentôt et finit par succomber. J*ai vu beau- 
coup de chevaux légers employés jusqu^à Têge de 
7 à 8 ans dans les fermes au service exclusif du 
labour, se tuer en quelques mois quand ils étaient 
employés au trait léger» et cependant ces animaux 
ihisaient d'excellents chevaux de labour, insti*uits 
dès le jeune âge et depuis longtemps habitués à ce 
genre de travail. Il arrive souvent aussi que les 
chevaux dont les allures ont été ralenties par le tra- 
vail, ne reprennent jamais cette fréquence de mouve- 
ments qu'ils ont perdue par suite de fatigues soute- 
nues, c*est ce que je démontrerai à Tarticle, Abus du 
travat'L 
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bans tous les cas, il est plus facile et moins dan- 
gereux pour ranimait de modifier les effets des 

aptitudes en les affaiblissant que de les augmenter, 
car il est dans la nature des animaux en général, 
d*aimer à faire le moins possible. La paresse est 
pour ainsi dire, née a^ec Tètre, et, à quelques 
enceptioDs près, ranimai, même raisonnable, et sur- 
tout ce dernier» il faut Inen Tavouer, ne travaille 
avec courage que pour salis&ire à ses besoins, à son 
ambition, à ses passions, ou encore aux exigences 
de son imagination. Pourquoi en serait-il autrement 
de la brute? 



5* LE RÉGIME IMPROPRE, 

Suraèandimt, insuffisma ou de mauvaise qualité. 

Pour que le cheval puisse développer et soutenir 
ses aptitudes au travail, il faut, de toute néceseité^ 
qu*il ait une nourriture dont la quantité et la qua- 
lité soient en rapport avec les exigences de ses 
aptitudes. 

L'abondance ou la parcimonie de la nourriture 
peuvent modifier les qualités apparentes du cheval 

sans toutefois changer les aptitudes elles-mêmes, 
seulement ces dernières sont augmentées ou para- 
lysées momentanément, et ne reviennent à leur degré 
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normal que lors(pi'on a su approprier le régime au 
tempérament de Fanimal. 

Quelle que soit l'abondance de la nourriture, sa 
qualité, elle ne peut, dans aucun cas, changer le 
tempérament du cheval. Il n*y a que dans le jeune 
âge, alors que les organes n*ont pas acqnis leur 
complet développement, que Taliment succulent peut 
développer le tempérament sanguin, mais quand les 
organes ont acquis lenr volume, quand Tindividn est 
complètement formé, Tabondanoe de Taliment suc- 
culenl et nutritif, de Taliment sanguin, ne peut que 
déterminer la pléthore qui est une des dernières 
limites de l'état normal. Que si Ton nourrit abon- 
damment avec du grain le cheval lymphatique qui 
a le pouls faible et le vaisseau de petit calibre, au 
bout d'un certain temps son pouls sera plus plein, 
le vaisseau sera un peu plus gros, mais il sera tendu 
comme si Tanimal sortait de Texercice, et jamais ce 
volume n'atteindra celui du vaisseau d'un cheval 
sanguin; il est également impossible, en augmentant 
la masse du sang, d'augmenter le volume du cœur, 
la largeur des vaisseaux; que rcsullc-t-il alors de 
cet état pléthorique qu'accompagne toujours dans ce 
cas la richesse et la consistance du fluide sanguin? 
Des congestions dans les organes chez lesquels une 
cause quelconque a déterminé un point d'irritation, 
souvent la rupture des vaisseaux distendus, la four- 
buro, la pousse, des anevrysmes, etc., etc. 
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Du reste la pléthore peut aussi bien exister chez 
le cbeval sanguin que chez le cheval lympliatique, 
il est alors fodle de la reconnaître au pouls plein, au 
▼aisseau très développé, aux arborisations vascnlaires 
très apparentes sur Ui conjonctive, ou sur la cloison 
nasale. Mais si Ton saigne à blanc un cheval sanguin 
et un cheval lymphatique de même taille, de même 
fige, soumis depuis long-temps au même régime, 
c'est alors qu'on reconnaîtra que le cheval sanguin 
possède beaucoup plus de sang que le cheval lympha- 
tique. J*ai souvent fait cette expérience sur la 
vache, chez des bouchers qui ont parfaitement com- 
pris l'importance qu'il faut attacher au volume des 
vaisseaux sanguins, car une bote de boucherie très 
sanguine a quelquefois douze litres de sang de plus 
qu'une bête lymphatique de même taille, ce qui 
fait une perte pour le boucher de plus de dix kilo- 
grammes de viande, quelle que soit (railleurs la com- 
pensation qui résulte de la densité plus grande de 
la viande de l'animal sanguin. 

La quantité du sang et sa qualité ne sont pas tou- 
jours en rapport avec la quantité et la qualité de 
la nourriture, elles dépendent le plus souvent de la 
disposition des organes digestifs, de leur intégrité 
cl de la perfection des organes assimilateurs. Or, il 
est un fait généralement reconnu, c'est que l'assimi- 
lation est d'autant plus parfaite que les organes de la 
digestion sont moins pleins, moins pbargés d'ail- 
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ments, mais il faut que ces aliments soient doués de 
propriétés nutritives et pourvus de principes assimi' 
lablcs abondans. Combien voit-on dans nos campagnes^ 
de chevaux appartenant à de pauvres particuliers qui 
récoltent peu, et souvent des foins de prairies basses 
et marécageuses, mais qu'ils ont le talent de bien 
faner, avoir un sang abondant et riche avec la peau 
GoUée sur les os^ les formes saillantes. Il est vrai 
qu^à côté d*eux, il s*en trouve d'autres qui soignent 
moins bien leur fanage, et dont les chevaux étiques 
meurent d'anhémie; ce qui prouve que toujours la 
qualité de Taliment dépend non seulement des élé- 
ments qui le constituent et quMl a puisés dans le 
sol, mais encore des soins dont on Ta entouré pendant 
la récolte. 

L'alimentation indispensable au cheval, celle qui 
seule est capable de le soutenir, de lui donner de la 

force, du fonds, de la vigueur, de développer et 
d'entretenir les systèmes sanguin et musculaire, d'aug- 
menter la quantité et la qualité de son sang, c'en 
le grain, et j'ajouterai, le griain des graminées qui 
contient du gluten, favorise la formation d'un sang 
épais, couenneui, Gbrino- ferrugineux, et non le grain 
des légumineuses qui, tout en augmentant la consis- 
tance du sang, lui donne des propriétés particu- 
lières qui le disposent à charbonner, si je puis 
employer cette expression peu scientifique, pour ex- 
primer Tétat qu'acquiert ce liquide chez les animaux 
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qui saccombent au sang de rate ou aux maladies 
charbonneuses. Peut-être ces propriétés des légu- 
mineuses cultivées sont-elles dues à Hnflueace d'une 
culture forcée qui épuise sans cesse le sol, peut- 
être, et cette opinion semble avoir aiqourd'hui quel-* 
que fondement, les graminées acquierront-elles les 
mêmes propriétés, c'est ceque paraissentdémonlrerles 
cas de cbarbon, de fièvre charboDàeuse, de saog de 
rate, de plus en plus nombreux, qui déciment 
tontes nos espèces domestiques dans les pays notam- 
ment où la jachère est mise en oubli, où l'on 
abuse du sol comme d'une source qui ne doit point 
tarir. 

Le fourrage est aussi très utile aux animaux et 

surtout à ceux qui font un travail continu et au 
pas, il est moins nutritif que le grain, il remplit le 
cbeval, ralentit la digestion et permet de distancer 
les repas. 

Le fourrage agit sur l'animal de deux manières, 
selon qu'il est naturel, c'est-à dire provenant de 
prairies non fumées, ou qu'il est artificiel, c'est-à- 
dire provenant de prairies cultivées, fumées ou 
amendées. Je comprendrai donc au nombre des 
fourrages artificiels, le foin de graminées et autres 
plantes qui constituent le véritable foin de pré, dont 
on augmente le volume aux dépens de la qualité à 
Faide des engrais ; ce foin, qui pousse avec vigueur, 
est grand et creux, il étoulle,dans son accroissement 
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rapide, les plantes assaisonnantes, condimenteases, 
toniques qai se déyel<q^p«Dt moins rai^dement qne les 

graminées. 

Le foin naturel contient sous un petit volume, 
beaucoup d'éléments nutritifs et condimenteux, aussi 
agit-il relativement comme le grain, en favorisant la 
formation d'un sang riche, d'une graisse dense, 
serrée, peu abondante, et le développement, la fer- 
meté des muscles. Composé de plantes variées dont 
qnelqnes unes sont odorantes, excitantes, pnrgatives, 
vermifuges, toniques, apéritives, il est de facile diges- 
tion et rassasie promptement les animaux. 

Ls foin artificiel qu'on développe à force d*en- 
grais, les fonrrages provenant de sols abondamment 
fumés, tels que la luzerne, le trèfle, la minette, etc., 
contiennent peu de principes excitants el nutritifs 
eu égard à leur volume. Les plantes aromatiques, 
toniques, excitantes, apéritives, purgatives et vermi- 
fuges, quand ils en contiennent, sont fades ai n ont 
pas la même vertu que celles qui croissent dans les 
alNmdonnés à la culture pastorale. Les animaux 
les maagent avec avidité, ils en consomment beau- 
coup ; moius stimulanls, moins condimenteux, moins 
nutritifs, ces fourrages ne rassasient pas l'estomac, 
âs déterminent même dans le canal digestif une 
légère initation produite par le travail auquel cet 
organe se livre pour la digestion, et les matières 
fécales sont expulsées en grosses pelotes, en boules 
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molles qui témoignent d'une léfi;ère purgalion. Qu'on 
dooue à UD cheval de race dont les crottins sont 
ordinairement secs et moulés, la nourriture qu*on 
donne à nos chevaux de cabriolet dans les fermes, 
la luzerne au lieu de foin, et notamment la luzerne 
mal fanée, comme cela arrive le plus ordinairement, 
leurs crottins deviendront mous, gros, comme si, 
les nourrissant de foin, on avait entretenu au moyen 
de purgatifs salins, le canal intestinal dans un état 
lie surexcitation laxativc. Les fourrages et les foins 
artificiels sont aux foins naturels, pour les animaux, 
ce qu*est, pour Khomme, la viande bouillie à la viande 
rôtie, celte dernière pourvue de tous ses sacs, très subs- 
tantielle, très sanguine, amène promplement la satiété. 
On est donc obligé, quand on alimente les chevaux avec 
des plantes artificielles, de les bourrer pourles nourrir, 
et CCS quantités considérables de fourrages fatiguent- 
Testomac elles intestins, rendent la digestion pénible 
et déterminent souvent des maladies de ces organes, 
peu apparentes et peu appréciables, susceptibles, 
en engourdissant la sensibilité organique, ou en 
déterminant une souffrance, un malaise dout il est 
quelquefois diflicile de se rendre compte, de modifier 
les effets des aptitudes sans beaucoup faire varier le 
pouls. 

Le foin naturel dout les engrais favoriseul le déve- 
loppement, les fourrages artificiels, r^ux surtout qui 
proviennent de sols fortement fumés, contiennent 
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beaucoup de principes azotés, ils contribuent à aug- 
menter la taille des animaux, à former une graisse 
abondante et molle, un sang abondant, mais séreu\ 
et peu ricbe. 11 serait, je pense, difficile d'expliquer 
pourquoi les fourrages artificiels font de la graisse au 
lien de faire du sang, cela tient peut-être à ce que ces 
fourrages contiennent de Tazote en excès et du fer 
en moins; c'est ce que j'ai essayé d'expliquer dans 
un article sur les engrais àzotés-ferrugineux, (Echo 
agricole du 15 juillet 1852). Cette assertion n*est, du 
reste, pas encore démontrée par l'expérience, et la 
science ne l'a point encore examinée. Il viendra 
pourtant un jour où eUe sera forcée de s'occuper 
sérieusement de rinfiuenee du kir sur la Tégétation, 
de la relation qui doit exister entre le principe 
ferrugineux et le principe azoté; peut-être trouvera- 
trelle alors que Tazote donne aux plantes et aux ani- 
maux qni les consomment, la taille, le volume, Tabon- 
dance, en un mot, des principes organiques, et que le 
'fer leur donne le principe tonique, électro-magné- 
tique, qui préside aux comlrinaisous des éléments 
entr^eux pour former les principes immédiats. Mais, 
ce jour ne viendra que quand la science aura épui- 
sé ses théories sur les cryptogames, quand elle sera 
convaincue qu'ils ont une cause et qu'ils ne sont 
pas la cause d'eux-mêmes. La présence de ces para- 
sites est aujourd'iuii démontrée, chacun sait qu'ils 
nuisent à la plante en lui soutirant ses sucs. 
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en les déualuraut, en modifiant ses fonctioos, 
que souvent ils la détruisenl elle-même; mais 
les causes qui les produisent, qui entretiennent 

le sol dans un état constant d'humidité, luimidité 
à laquelle il ne peut résister, ce sout elles qu'il faut 
étudier, et il est probable qu'elles résident dans le 
manque de tonicité du sol dépourvu d'une partie du 
principe ferrugincnx que les plantes, par leur multi- 
plicité et Taugmentation de leur volume, absorbent 
en trop grande quantité et qu'on ne renouvelle pas 
suffisamment, dont la culture incessante et forcée, 
qui ne laisse aucun repos à la terre, retarde ou dimi- 
nue les combinaisons dans le sol ; qu'elles résident 
encore dans les changements qu'ont apporté aux 
relations des principes électro-magnétiques du sol et 
de l'atmosphère, le déboisement des lorèts qui étaient 
autrefois des foyers électriques où s'aggloméraient et 
s'abattaient les orages. 

Le mode de fanage et les soins qu'on apporte à 
cette opération influent aussi sur la qualité des four- 
rages; les cultivateurs, en général, négligent trop 
ce travail, ils économisent des bras et laissent 
souvent infuser par la rosée des fourrages dont le 
suc s'écbappe et est perdu pour les animaux. Beau- 
coup prétendent que pour avoir un bon foiurrage il 
faut le rentrer sec; ceci est incontestable, il est 
nécessaire qu'il ne 2>oil ni trop sec, ni humide, 
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mais il faut aussi qu'il Q*ait pas perdu sou suc, sou 
odeur, qu*il n*ait pas été infusé par la rosée de ta 

nuit après la fauche, car, dans ce cas, il ne scclic qu'à 
sa superficie, IMnléricur de la paille ou du coton 
reste humide, et le fourrage moisit, devient pou- 
dreux ou se coum|de cryptogames. S*il faut toujours 
rechercher dans le fourrage l'assemblage des bonnes 
plantes, la belle couleur verte, il faut aussi cousuller 
son odeur, car elle rend compte de sa qualité intrin- 
sèque, étant produite par les sucs condimenteux, 
toniques, digestifs qui se trouvent dans la sève des 
plantes, qui se dissolvent avec facilite sous rinlluence 
de riiumidiié, et s' échappent de la plante qui perd, par 
leur absence, une partie de ses propriétés. 

Les animaux nourris avec du grain et des loins 
naturels ont une une graisse ferme et peu a[)ondante, 
leurs muscles sont durs, leur sang est riche, abondant 
et fibrineux. Ce sang très épais et très coagulable, 
s'arrête quelquelois dans les capillaires sous une 
influence quelconque, et détermine des inflamma- 
tions frandies dont les fortes saignées, même au début, 
ont quelquefois peine à triompher. 

Les animaux nourris avec du grain et des fourrages 
artiflciels provenant de sols fumés et depuis loug- 
ternp» cultivés, sont généralement gras, leur sang 
est séreux, peu consistant, il circnle librement dans 
les capillaires, et si une cause quelconque arrête 
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Ja circulatioD dans les petits vaisseaux, il se 
développe I<> plus ordinairemeut une inflammation 

sous-aiguë qui uc résiste que rarement à de petites 
saignées. 

Souvent, dans les pays humides^ ou dans les bons 
pays, sous Vinfluence d^nne saison humide, les ani- 
maux qui y sont pi édiposés, contractent l'iiydrohémie, 
la pourriture ou les maladies asthéniques qui sont 
toujours longues et difficilement curables; ces mala- 
dies sont aujourd'hui très fréquentes et déciment 
une grande partie de nos animaux. 

Quand la nourriture est en rapport avec les apti- 
tudes du cheval, avec les exigences de son estomac, 

ses aptitudes se développentloujours au travail et il est 
très facile de les apprécier. 

Que si la nourriture en grain et en fourrage est 
trop abondante, le cheval travaille avec peine et se 
la ligue promptcmenl; Festomac surchargé, distendu 
par un volume considérable d'aliments, digère avec 
pehie, il se vide lentement et attire à lui toutes les 
forces de Téconomie pour accomplir sa fonction; 
souvent, chez le cheval ardent ou chez celui ([u'oii 
force, la digestion est précipitée, incomplète, et 
raliment qui n'a pu servir à la digestion, qui n*a pu 
être assimilé, agit sur le canal digestif à la manière 
d'un purgatif; souvent aussi les chevaux trop ahoudani- 
meut nourris, chez lesquels la digestion est précipitée. 
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iHcomplète, contractent des affections graves de l'in- 
testin, et sont sujets à de fréquentes coliques* Dans 
cet état, les animaux ne peuvent rendre compte au 
travail de leurs aptitudes réelles qui sont géné- 
ralement affaiblies ; ils sont exposés aux indigestions, 
aux apoplexies, et s'usent très promplement quand on 
les force au travail. 

On ne peut exiger simultanément l'emploi de deux 
forces contraires, les forces animales et les forces 
organiques. Si les propriétaires qui nourrissent fort 
en fourrage réglaient Testomac de leurs animaux sur 
le leur, ils se convaincraient de cette vérité physio- 
logique que « quand Testomac est surchargé, toutes 
> les forces vitales, le sang, se portent vers cet organe 
9 pour favoriser la digestion,» dans ce moment le 
travail est difficile, pénible, l engourdissement des 
forces animales, l'activité du travail organique pro- 
voquent le sommeil ; ils seraient aussi convaincus que 
quand Tcstomac est dans un état moyen de plénitude, 
les forces animales sont plus développées. L'homme, 
après un repas copieux, est lourd, peu en étatde travail- 
ler, 8*il était fmrcé d*abuser de ses forces au moment de 
la digestion, il serait malade et ne pourrait digérer. 
Combien est plus frais, plus dispos pour le travail, 
rbomme des champs dont les repas sont fréquents, 
et qui n'absorbe à la fois qu'une moyenne quantité 
de nourriture. 

il est donc d'une oécessilé hygiénique absolue 
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que le cheval, et surtout le cheval destiné à courir, 

soit alimenté avec des nouiTiliires succulentes et 
qn*elles lui soient données en moyenne quantité. 
Dans de telles conditions, cet animal sera plus dispos 
pour le travail, il digérera bien et sera exempt de 
ces maladies latentes du canal intestinal qui abrègent 
son existence ou ne lui permettent de rendre que de 
médiocres services. 

Je vais Indiquer les rations qui conviennent aux 
chevaux de travail, ces chiffres représenteront une 
quantité moyenne de nourriture destinée au cheval de 
moyenne taille. 

Ije cheval de gros traity le cheval de ferme, exige 
pour sa nourriture journalière sept kilogrammes 
d'avoine, einq kilogrammes de fourrage et vingt kilo- 
grammes de paille ; on peut ajouter, conune on le fait 
dans beaucoup de fermes, dnq litres de son légèrement 
mouillé au repas de midi. Les débris du battage des 
gerbes, ou menus, doivent être réservés pour les mo- 
ments de travaux pénibles, ou donnés aux chevaux 
ardents qui exigent un supplément de nourriture. 

Le cheval de trait qui voyage sur les routes a 
besoin d'une nourriture plus substanlielle, douze 
kilogrammes d'avoine; cinq kilogrammes de foin, 
et cinq kilogrammes de paille pour la niiit àiilfeHefit 
pour entretenir ses lorccs; à cette alimentation 
journalière on peut ajouter pour le repas du 
soir cinq litres de son légèrement mouillé. 
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Le cheval de trait léger 9l hesoïû d*uue nourriture 
excitante, nutritive sous un petit volume, son esto- 
mac ne doit jamais être surchargé, sept kilogram- 
mes d'avoiue, trois kilogrammes de loiu et quinze 
kilogrammes de paille sufiisent pour réparer ses 
forces. 

Cette ration doit ncccssairciucnt être augmentée 
d'uu tiers pour le clieval de Irait léger qui oonrt 
en traînant de lourdes charges, pour le cbeval 
de diligence, par exemple, et cet animal ne- doit 
courir qu'une heure, au moius, après rachèvcmeut 
de son repas. 

Le cheval lourd, chez lequel la digestion est lente 
et les mouvements lents, exige lieaucoup de grain et peu 
de fourrages. 

Le dm al qui a les mouvements fréquents et que 
j'appellerai alUmt^ pour me servir d'une expression 
consacrée par Tusage, exige beaucoup de grain, peu 
de fourrages, et des repas fréquents. 

Le cheval ardent cliez lequel la digestion est pré- 
cipitée, souvent irrégulière etincomplète, exige beau* 
conp de grain, peu de fourrages, des repas légers et 
fréquents. Avec un tel régime, on obtient souvent 
d'un cheval sans nature et sans fonds apparent, un 

■ 

service dont on pouvait le crobre incapable. 

En résumé : Le cheval qui travaille et déploie 

constamment ses forces, a besoin de ^rain pour 
les réparer, trop de fourrage distend T estomac, 
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rend la digestion pénible et le travaiL difficile. 
. La pallie de blé est nn excellent aliment pour le. 

cheval, notamment pour le cheval léger; nutritive 
et facile à digérer, cet animal l'épluche, pour ainsi 
dire, et satisfait lentement son avidité. Ce devrait être 
le fourrage exclusif du cheval léger quand 11 reste 
quelque temps an repos à T écurie. Cheval de paille, 
cheval de bataille dit un vieil adage que tout le 
monde connaît et dont peu de personnes suivent le 
conseil. J'entends souvent dire que tel cheval 
n^aime pas la paille, j'ai même eu des chevaux grands 
mangeurs de fourrages qui ne touchaient pas à leur 
gerbée; tous les chevaux aiment la paille, ils préfè- 
rent le fourrage, mais quand, pendant plusieurs jours, 
on ne leur donne que de Vavoioe et de la gerbée 
ils finissent par s'y habituer et la manger avec avidité. 

Quant à la mauvaise qualité de la nourriture, sou- 
vent die dét^mlne des maladies, et toujours elle modi- 
fie en moins les effets des aptitudes. 



&• L'AGE. 

Le pouls n*est le plus souvent modifié par Tàge 
que d'une manière Insenàble. Presque toujours, 
chei le cheval, les ressorts sont usés avant le tempé* 

rament et le courage; le travail abrège son existence, 
il n'y a que les chevaux qui possèdent le tempéra- 
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ment sanguin très développé, Tidiosyncrasie aiuscu- 
laire, ceux à qui la solidité de leurs organes a 
permis de supporter le travail sans beaucoup de 
fatigue, ceux encore d*origine distinguée, sanguins- 
nerveux, qui n'oDt éprouvé que peu de fatigues et qui 
ont constanunent reçu d'excellents soins hygiéniques 
qui arrivent à un âge très avancé. 

Les qualités s'amoindrissent toujours avec l'âge, 
l'animal devient moins fort, moins résistant, moins 
ardent, il perd la souplesse et Télasticité de ses 
allures, et quelquefois son pouls conserve encore le 
caractère de ces qualités qu'il possédait jadis. Or, 
s'il est possible, par l'état du pouls, de juger des 
qualités que pouvait posséder un vieux cheval, il 
n*est pas toujotnrs possible d^affirmer qu'elles exis- 
tent encore; il est dans ce cas quelquefois difficile de 
ne pas commettre une erreur, surtout quand les 
membres ont conservé leur forme, leurs aplombs, et 
que ranimai a de Tembonpoint. 

Il faut donc, quand on achète un vieux cheval, 
s'assurer de son âge, apprécier les qualités qu'il 
possédait, et les diminuer d'après le nombre des 
années et les services probables qu'il a pu remplir, 
services dont il reste souvent des traces sur son 
corps. La raideur de la queue ou sa mollesse quand 
on la soulève, sont des caractères qui viennent en aide 
à l'explorateur et qu'il doit se garder de négliger. 

Du reste, les qualités du vieux cheval ne peuvent 
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guère être indiquées que par les caractères extérieurs, 
le pouls, quoiqu'il ait une valeur importante, nWre, 
chez le vieux cheval, que des caractères relatifs. Le 
tact du praticien doit le guider quand il achète ces 
sortes de chevaux; c*est en voyant Taninuil en action 
qu*ii peut juger de Télasticité, du moelleux que la 
nature a conservés dans ses allures, et quand ce 
moelleux, cette élasticité, cette souplesse existent 
encore, il peut être certain que le cheval rendra 
encore quelques services. 

5« L ABUS DU TRAVAIL. 

L'habitude d'un travail pénible. 

Il faut entendre par abus du travail, le travail 
incessant et le tirage de trop fortes charges, et par 

habitude uuc manière de travailler que l'animal con- 
tracte, adopte, quand depuis long-temps il la met en 
usage. 

Uabns du travail mine le cheval avant ràge; 

ainsi, les animaux qui trainent de lourds fardeaux 
dans des chemins difficiles, ceux, par exemple, qui 
sortent des carrières d'énormes charges de pierre 
dans des chemins bourbeux, qui font continuelle^ 

ment de violents efforts, ceux encore qui font tous 
les jours le service de la marine sur des rivières 
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(lidicilcs, sonl promptcmont ruinés. 

Combien voit-on de chevaux attelés aux limons 
d'une voiture lourdement chargée, être écrasés par 
«n fardeau qu'ils i>cuvent à peine supporter. C'est 
surtout en descendant les côtes que ces animaux font 
des efforts extraordinaires pour retenir la voiture et 
conserver réquilibre instable, rendu plus instable 
encore par le poids de la masse dont le centre de 
gravité, déplacé par l'inclinaison^ fait peser une partie 
sur leur dos. A pays plat, ils ne sont occupés qu*à 
régler la marche, à résister aux cahots qui les bal- 
lottent continuellement, et à aider leurs compagnons 
de travail dans les passages difficiles. Un tel travail 
doit nécessairement user le cheval avant Fftge ; quelle 
que soit sa force physique et Thabitude quMl a pu 
contracter à remplir ce pénible service, il a dû 
nécessairement lui faire contracter des habitudes de 
lenteur qu*il conserve souvent quand on remploie à 
un service plus facile. S*ll était fort, vigoureux, ardent, 
ce qu'indique encore l'état de son pouls, il est facile 
de voir à sa figure fatiguée, à son œil mort, à sa 
bouche déformée, à la détérioration de son corps, la 
dissemblance qui existe entre ses aptitudes externes 
et celles indiquées par son pouls, car ce dernier, 
quand il varie, chez le cheval ruiné, annonce souvent 
des qualités meilleures, devenu plus plein, plus fort, 
plus fréquent par suite de la flèvre lente qui mine 
ranimai. 
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Si le cheval a été employé au limon à des travaux 
moins pénibles/ il paratt moins nsé, et il Test moins 

. en effet, mais il a néanmoins contracté des habitudes 
de lenteur qu'il conserve quelquefois toujours, quels 
que soient la nourriture qu*on lui donne et le travail 
auquel on remploie ; ces habitudes de lenteur sont la 

conséquence de Thabitude d'un travail où la lenteur 
est une nécessité. 



6« L'INFLUEiNGE D'UN CONDUCTEUR 
trop actif, paresseux, inhabUe au àrutai. 

Le caractère de l'homme qui conduit le cheval 
influe singulièrement sur le caractère et les aptitudes 
de cet animal qui, toujours, quand on le mène avec 
douceur, se prête à la volonté de son conducteur 
et lui obéit à la parole. 

L'homme trop actif* qui surmène ses chevaux, leur 
fait prendre, soit en les excitant continuellement de 
la voix, soit en les frappant et en se faisant craindre, 
des ha))itudes d'activité, de vitesse qui nuisent souvent 
à leur santé quand elles ne leur sont pas naturelles. 
S*il a des chevaux lourds, il les frappe, précipite 
constamment leurs allures, et finit par les faire mar- 
cher à la voix au gré de ses désirs; ces animaux 

5 
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s'usent promptemeut entre ses mains. Conduits ensuite 
par un conducteur paresseux, ces mêmes chevaux ont 
d*abord de la vitesse, ils reviennent peu à peu à leur 
aUiu*e naturelle, enfin ils se ménagent et deviennent 
paresseux. 

Quand un cbeval ardent travaille avec un homme 

paresseux, ce dernier le tourmente continuellement, 
toujours il le tient en bride et le frappe en I cmpô- 
chant de marcher; si ce cheval, fatigué par ces 
manœuvres, souvent devenu malade, ne marche plus 
qu'avec lenteur, le charretier prétend qu*îl Ta rompu, 
il l'a tellement rompu, qu'il en a fait une véritable 
rosse, s'il ne Ta pas rendu méchant ; maïs si cet 
animal retombe entre les mains d*an homme labo- 
rieux, intelligent et doux, il reprend peu h peu son 
caractère primitif, son ardeur physiologique, et il 
redevient excellent cheval. Il serait malheureux que 
tous les chevaux dits de troc, qu'on vend générale- 
nu iit h vil prix, fussent mauvais, on les paierait 
toujours trop cher, iiinis Texpérience démontre heu- 
reusement qu'il y a plus de mauvais charretiers que 
de mauvais chevaux, et qu*un cheval de troc qui a fait 
un mauvais service dans une maison, peut en faire 
une excellent daus une autre. 

L'homme inhabile fausse les aptitudes du cheval 
en le menant mal, en l'excitant du fouet ou de la voix 
mal k propos, en le frappant quand il n'exécute pas 
un commandement incompiûs, quelquefois peu corn- 
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préliensiblc. Souvent il le rend trop ardent ou il le 
rebute dans les endroits difliciles. Que si, au lieu 
d'aider son cheval en le tirant à la bride, il le frappe 
sur la tête, sur rencolure, au poitrail, il recnleet ne yeut 
pas marcher; que si encore, il le frappe à coups 
redoublés sur les reins, la croupe, les jarrets, il foit 
d'alH)rd un violent eiTort, mais si cet effort est 
impuissant, souvent il saute, il rue ou s*abat. 

Les chevaux qui sont l'objet de la haine d'un 
charretier sont dans le même cas, ils sont promple- 
ment minés quelque bons qu*ils soient, qudle que 
soit leur ardeur, ce sont toujours eux qui reçoivent les 
coups, qui sont victimes de la brutalité de leur con- 
ducteur. Quand ces animaux ne sont que fatigués, 
ils peuvent redevenir excellents entre les mains 
d'un homme qui les mène sagement, leur parle avec 
douceur et les aide dans les passages difficiles. 

Les cultivateurs connaissent tous cet axiôme : Un 
ban charretier n'a jamais de rotses. C'est à eux à 
en faire l'épreuve. Us devront, connaissant les apti- 
tudes de leurs animaux , leur choisir uu conducteur 
intelligent, capable de développer ces aptitudes. De 
cette harmonie qui existera entre le caractère de 
l'homme et le caractère de ses chevaux, résulteront 
un travail bien fait, productif, et la conservation des 
animaux de travail. 
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7* UN SEHVlCt; MAL APPROPRIÉ 

aux aptitudes ou aux instincts de tanimâl^ 

Pour qu'uD cheval rende exactement compte de 
ses apllludes an travail, qa*ii les déploie, il faut que 
le service qu*on réclame de lui, flatte son goût, se» 

iiistincls. 

Or, il n'est pas rare de voir un cheval de traita 
lourd à la voiture et ardent à la charrue. Si cet 
animal est ardent au labour et que son pouls indique 
rardour, on peut afliniier (|uo ce Iravail est celui qui 
lui plait le mieux. Ou voit aussi dans les alielages des 
chevaux lourds, quoique leur pouls indique Tardeur; 
quand cela existe, on doit en conclure que les ani- 
maux (jui préheiUenl cette singularité ne sont pas à la 
place qui leur convient ; or, tel cheval ardeulen limon, 
peut être lourd en atant ou en cheville, et rédprd* 
qoement un cheval ardent en devant, peut être lourd 
en limon. On voit encore des chevaux légers être 
ardents au cabriolet et lourds en selle ; si ces aui- 

« 

maux ont le pouls qui indique Pardeur, on peut 
être certain quMIs feront un excellent service au trait 
léger, et qu'ils ne seront jamais que de mauvais che-* 
vaux de selle. 

Ces exemples sont fréquents, aussi n'est-il pas 
tare de roir des chevaux de cavalerie possédant le 
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caractère de l'extrèoïc bonté, être capricieux, indo- 
jciles, sans fouds au régiment , ei devenir de très 
bons dievaunL de cabriolet, dociles, énergiqaeset résis- 
tants. 

Souveul les formes rendent compte de ces préfé- - 
renées, quelquefois aussi il est tout-à- fait impossible 
4*en appréder la cause. Dans tous les cas, ces exem- 
ples, quoique fréquents, ne sont pas si noml)reux qu'ils 
puissent arrêter le cboix d'un acquéreur de. che- 
vaux, s'il a bien examiné Les formes et sll les a 
choisies en rapport avec le service auquel il destine 
ranimai. 

Il y a un moyen bien simple de reconnaître l'apti- 
tude instinctive du cheval léger, c'est Tessai. La 
légèreté des allures quand le cheval est abandonné à 
lui-même peut fournir une précieuse indication ; 
ainsi quand un cheval est lourd sous le cavalier, qu'il 
frappe fortement le soi du devant, on est certain 
qu*il doit être excellent pour le cabriolet, si ses 
allures sont plus souples, plus légères quand il est 
âttelé. 

Quand le eheyal est employé à un travail qui ne 
convient pas à son tempérament, ou qui n*est pas en 

harmonie avec ses formes, il est évident qu'il ne 
peut qu'incoQiplètemenl rendre compte de ses qua-r 
lités réelles. 

Les chevaux ne sont en général mauvais, que rela- 

l^ycmeut; tous, à quelques rares exceptions prè^^ 
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sont bonSj mais il est indispensable do nicllre le ser- 
vice flpi*0D réclame d'eux en harmonie avec leurs apti- 
tudes pbysMogiqiies, avec leurs instiiicts. 



8° LES DÉFAUTS 

ou L£S D£FJ&GT|jOSlT£S DES MEMJiaES OU D£S ri£OS, 

(els que suros, molettes, àieimes, encastelure, ctc, , qui 
n'altèrent pas la santé, sont dificUes à-apprécier, et 
dAenninent une fêne dans tes mouvements sans tes 

rendre trop défectueux^ 

U est inutile d'insister lougnemeot sur l'influence 
qa*eserôent les défauts des membres et la mauvaise 

coiifoniialion des pieds sur les effets sciibibles des apti- 
tudes internes. 

On comprend facilemeiit qu'un ol)stacle mécanique 
qui occasionDe une gène quand il ne cause pas une 
souffrance, doit nécessairement influer sur les moyens ^ 
de développement de ranimai, et par suite lui faire 
contracter des habitudesqui ne lui sont pas naturelles. 
Je connais des dievaux admirablement conformés 
pour le cabriolet, au pouls sanguin, ardents et vigou- 
feuji^, que des formes, des suros légers et peu appa- 
rents rçndçnt froids et incapables de çourir. Us ne 
boitent pas, mais 11 y a chez eux une raideur des raou- 
Yemeuls qui ue permet de les utiliser qu'au pas. 
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Les chevaux encaslelés qui ne boitent pas, qui 
ti*ont, comme on dit^ que de rhésitation dans la 

inarclic, ceux qui soul atteints de la maladie navicu- 
laire, comme on le remarque chez beaucoup de cou- 
reurs anglais qui ont (ait les cbaases« paraîsseot 
gèoés dans leurs épaules nalgré leur belle ooafor- 
mation. Leur liésilation dans la marche, quand elle 
est appaixmte, la lenteur et le peu d^éteuduc de leurs 
mouvements, tiennent le plus scmvent à une sensl- 
bililé obtuse des pieds, inappréciable au toucher, 
trompeuse à l'œil, que le poids du corps l'ail déve- 
loi)per quand Tanimal s'appuie sur le sol. 

H est donc important, quand on fait l'acquisition 
d*nn cheval, de choisir non seulement les formes et 
le tempérament en rapport avec \g service qu'on lui 
destine, . mais encore d'examiner avec soiu les mem- 
bres et les pieds afin de s'assurer qu'ils ne sont le 
siège d'aucimé maladie apparente ou cachée, de 
défectuosités qui gênent ou raccourcissent les mouve- 
ments, et qu'on ne peut souvent voir quand le cheval 
est échauffé. On devra examiner aussi avec attention 
la forme des pieds, et éviter de choisir un cheval à 
vives allures dont les pieds seraient larges et plats. 
Les chevaux ainsi conformes laiigueul beaucoup sui* 
le pavé, ils rediercheni la terre, raccourcissent leurs 
mouvements, boitent souvent et ne font pas un long 
fiervice^ 
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9- LA RACE, L ORIGINE. 

La race, l'origine des animaux peuvent encore 
modifier les efifets des aptitudes, mais ces modifi- 
cations ne sont très sensibles qnç chez les animaux 
qui se rapprochent le plus du pur sang de la, race, 
elles sont moins sensibles chez les animaux qui s'éioi^ 
gnent du type primitif. 

Ainsi on chcYal peutètre plus ardent que ses formes, 
que le caractère de son pouls ne Tindiqucnt, quand 
la race à laquelle il appartient possède Tardcur 
comme caractère dîstinctif. chevaux anglais 
sont dans ce cas, notamment ceux qui descendent du 
fwrse^ace ou cheval de course, quelles que soient 
souvent les modifications de formes qu'aient pu 
apporter des croisements multipliés avec des animaux 
aux formes opposées. Au contraire, il sera mou et 
sans ardeur durable, malgré les formes plates et 
pointues et le caractère de la résistance et de l'ardeur 
reconnues dans le pouls, s'il appartient à une race 
dont la mollesse est le partage. 

11 est néanmoins beaucoup plus rare de trouver 
réunis la mollesse et le tempérament sanguin-nerveux, 
que de rencontrer des chevaux forts^ vigoureux, 
énergiques et résistants avec le tempérament lympha- 
tique ou lymphatique-nerveux, quelle que soit la 
ffice à laquelle ils appartiennent. Il ne faudrait pas 
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déduire de ce qui précède que tous les chevaux qui 
descendent d*une race qui a pour caractère la 

mollesse, sont ou doivent être mous, on trouve de bons 
chevaux daus les pLus mauvaises raees, comme on en 
trouve de très médiocres dans les meilleures ; il faut 
toujours, quand on veut juger le cheval, s'attacher 
au caractère individuel qui prime toujours le carac- 
tère de race; mais si deux chevaux de races difl'ércotes, 
ayant un cachet Uen tranché, sont en parallèle, en 
supposant quMts présentent le même pouls, ce sera 
toujours le cheval de la meilleure origiue qui rempor- 
tera sur sou concurrent. 

Ces qualités ou ces défauts doivent évidemment 
dépendre du mode d'élevage, du climat, du sol, de 
la qualité de la nourriture, des mlUicnccs, en un 
mot, qui agissent directement sur le tempérament 
de9 aoîmaux. 

On se rend facilement compte de la vigueur et de 
l'énergie du cheval anglais, qui a presque conservé 
la vigueur et la résistance de la race qui a contribué 
^ le former, quand on examine les soins hygiéniques 
dont cet animal est entouré en Angleterre, quand ou 
connaît le régime excitant qui forme la base de sa 
nourriture. Certes, ce n'est pas le climat qui lui est 
favorable, car il lui est antipathique, c'est le régime 
artificiel auquel on le soumet, et les soins (jifon lui 
prodigue. Si le cheval anglais était, daus sa jeunesse, 
pourri comme nos chevaux du nord, comme les pou-? 
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laiHs de la Belgique, coniiiie tous les chevaux eafia 
qo^on élève à bon marché, il dégénérerait prompte- 

mcul et serait encore plus mauvais que les clievaux 
acclimatés dans ces pays; au lieu des formes sèches, 
plates, anguleuses que les anglais prennent tant de 
soin de conserver, et qui sont si bien marquées dies 
le cheval de course, ce disgracieux assemblage de 
toutes les perfections en rapport avec sa destination, 
il finirait par revêtir les formes empâtées, arrondies 
des chevaux du uord. Pourquoi les animaux ;Mir-Mw//, 
même eu Angleterre, ont-ils perdu eu partie le iouds, 
la résistance du cheval oriental? G*est parce qu'ils 
ont changé de climat, de nourriture ; influences que 
ne peu veut compenser le régime et les soins quels 
qu'ils soient; c'est parce qu'encore les Anglais ont 
remplacé ces qualités par Textréme vitesse, et que 
Vextrèmc vitesse est en raison inverse de la résis- 
tance cl de la durée. 11 faut néantnoins rendre juslice 
à r Angleterre, car elle nous a montré ce que peuvent 
les soins et le régime pour la conservation d'animaux 
dont elle seule peut maintenir la race pure ; combien 
(Ml suivant son exemple, nous serait-il facile avec 
nos conditions de climat et nos pâturages, de créer 
une race pure, capable de lutter avec la sienne avec 
avantage et de se conserver avec moins de soins. 

Le praticien qui voudra juger cxaclemeiU des 
qualités du cheval de race distinguée, devra donc 
rechercher quelles sont les aptitudes naturelles do 



Digitized by Google 



DES BFFBT8 DKS APTIT0DB8 INTBBNES. 75 

la race à laquelle appariieut rauioial qu'il e&amiue, 
et 8*il est pur ou abAtafdi. Gonsoitant ensuite le pouls 
qui Itil donne les qualités indivldiielles^ il pourra 

facileaient asseoir son jugement par le raisonnement 
el r habitude de voir et déjuger les cbevaui de même 
origine. 

J'ai fait cette remarque importante en étudiant 
le pouls des chevaux anglais de pure race ou celui 
de ceux qui dérivent du pur sang, que presque tous 
présentent /e jMw/f intermittent qui est le caractère 
de l'ardeur ckez les chevaux nerveux-sensibles ; cette 
interiniiteuce caractérise le sang de vitesse ou sang 
d'ardeur. 



iO^ LE DÉFAUT D'ACTION 

(ies forces vitales. 

Les forces vitales résuiteul de la sensibilité et de 
la eontractilité organiques, propriétés particulières 
à la matière organisée et vivante ; elles ont pour base 

rinflueiice nerveuse-sensible et sont indêpendanlcs de 
la volonté; néanmoins quand elles sont très déve- 
loppées, quand la sensibilité n*est pas détruite dans 
un organe du mouvement, la volonté de Tindividu 
peut augmenter leur lorce d'action. 
Ce sont ces forces vitales qui, dans les moments de 
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surexcitalion détcrmioée par riusUiicl de conserva- 
tion ou par uue passion quelconque, se développent 
à un point tel, qu'elles donnent aux organes uue 

force, une énergie que la volonté, quelque puissante 
qu'elle soil, ne peut leur communiquer. 6ous Tin- 
fluence delà peur, le cheval fait des bonds surnaturels, 
ses mouvements ont une fréquence, une étendue 
extraordinaires ; Tamour maleruel encore développe 
chez toutes les femelles les forces vitales à un très 
haut degré quand elles veillent ou défendent leurs 
petits. 

La sensibilité s'émousse avec Tâge, l'abus du tni- 
vail peut TalTaiblir. La contractilité organique qui est 
la conséquence de la sensibilité doit nécessairement 
se ressentir de cet affaissement. 

Dans le jeune âge, époque à laquelle tous les 
organes se forment, prennent de la force, la sensi- 
bilité et la contractilité organiques se développent 
et exercent leur principale action sur les fonctions 
viscérales, les fonctions de nutrition. 

Dans Tâge adulte, les forces vitales ont acquis tout 
leur développement, elles restent stationnaires et 
subissent peu de modifications jusqu'au moment oh la 
durée d'existence des organes, limitée par la nature, 
amène leur décadence. 

Dans la vieillesse, la sensibilité est beaucoup dimi-* 

nuée, elle s'alFaiblit insensiblement et s'éleiiit avec 
}a vie; la çontraçlilijlc organique suit la mêj^ç 
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marche, elle s*aflaib1it cl »*éteint. forces assimi- 
Lilricos s'ôpniseiu et ne peuvent compenser les pertes 
qir éprouvent les organes. 

Telles sont les causes naturelles de raugmentation, 
de la diminution et de l'anéantissement des forces 
vîlales. 

Mais lorsqu'une cause quelconque, anormale, vient, 
pendant la vie, augmenter Tactivité des forces vitales, 
dépasser la limite de sensibilité et de contractilité 
assignée par la nature, les forces vitales s'épuisent 
avant Tâge séuile. L'abus du travail, les efforts 
violents souvent répétés, ler^me insuffisant amènent 
proniptement cet afTaissement de Tédifice animal. 

Si, favorisé par une admirable construction, le corps 
n*a pas subi de déformation, si les organes locomoteurs 
fortement et solidement constitués n'ont pas éprouvé 
de détériorations dans leurs aplombs appréciables 
à Tœil, on est étonné de voir, sous un semblant de 
force, d'énergie ei de vigueur apparaître la faiblesse 
et la mollesse. J'ai vu des chevaux, très forts et 
très vigoureux dont un effort violent avait affaibli les 
forces vitales à ce point qu'il se trainnienl à peine. 
Ces animaux conservaient leur embonpoint, au repos, 
leurs aplombs étaient les mêmes, leur physionomie 
représentait encore un caractère quMIs n'avaient 
plus, celui de la force cl de l'énergie. Leur marche 
lente, et Tinuiilité des efforts qu'ils voulaient faire 
pour Faccélérer" quand on les frappait du fouet. 
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contrastaient slnguKèrement avec leur œil brillant» 
anhné; leurs hennissements témoignaient de leur 

volonté et de l'énergie de leur caractère. Leur pouls 
rendait compte de la volonté d'action à laquelle il 
ne manquait, pour se traduire par des effists, que 
la puissance des organes* 

Ces exemples ne sont pas rares chez les chevaux 
qui tirent de lourdes charges et notamment chez les 
chevaux de marine qui, dans certains moments, sont 
obligés de développer une force extraordinaire pour 
résister aux courants, ou pour remettre à flot un 
bateau ensablé, force qu'on augmente souvent encore 
en développant à l*excès leur sensibilité par de inau- 
vais traitements. 

Le pouls ne rend donc pas toujours compte chez 
le vieillard, et chez quelques sujets épuisés avant 
Tâgc par de rudes travaux, du degré d'action des 
forces vitales; niais cet épuisement anticipé des 
jeunes animaux est rare el ne se rencontre que par 
exception. Du reste, il est très facile de juger de 
l'action des forces vitales en mettant Tanimal en 
acllon et eu éveillant avec le fouet sa sensibilité. 



Digitized by 



ENFIN TOUTES LES MALADIES 



kaewUs, occultes, cachées qui résultent du mode 
élevage, de ValimentaHm des poulains s telles entre 

autres que les maladies vcnnineuses, organiques 
lentes^ qu'il est souvent si difficile de reconnaître 
au premier examen ttun animal. 

Je ne comprendrai dans cet article que les maladies 
qui résultent, chez le cbeval, des soius li y ^ioniques 
qu*il a reçus dans le jeune âge, et qui ont influé sur 
son tempérament, celles encore qui, sans altérer la 
santé d'une manière apparente, alTaiblisscnl les pro- 
priétés vitales des oi^anes et amènent une usure et 
souvent une mort prématurées. 

Il y a certaines sortes de chevaux sur Tétat de 
santé desquelles je vais appeler l'allention, ce sont 
celles qui sont élevées dans les pays où Ton a rem- 
placé les pâturages naturels par des pâturages arti- 
ficiels qui produisent abondamment la luzerne, le 
trcde, le sainfoin, où l'on fait pour l'élevage un abus 
de ces nourritures et des raciucs fourragères. Les 
animaux soumis à ce régime prennent promptement 
et avant Tâge un développement considérable, ils 
mangent énormément, engraissenl vile cl semblent 
être de bonne heure formés et en élal de tra- 
vailler. 
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Beaucoup possèdeol le tempéra meul sauguia* 
(Dotamment les chevaux de labour,) leur pouls est 
large, plein, le vaisseau de gros calibre; mais leur 
sang qui est abondant, est généralement très fluide, 
séreux, la matière colorante est eu faible proportion, 
la fibrine semble ne pas avoir sa consistance nor- 
male, il y a évidemment dans le sang de ces animaux 
une altération ou plutôt une anomalie dans les pro- 
portions de ses éléments, aussi ce sont toujours ce^i 
animaux, ceux surtout qui viennent des pa3fs où Ton 
nourrit (1) le mieux, les clievauxj^omr^^j?^ comme disent 
les marchands, qui sont les plus prédisposés à con- 
tracter, quand on les soumet à un travail sérieux vers 
Fftge de quatre on cinq ans, cette terrible affection 
rhydrohémie, qui a fait tant de ravages dans le nord, 
en Champagne, dans nos pays en I8/16, ou bien 
encore le umg de rate, celte foudroyante maladie qui 
dédme les espèces bovine et ovine dans les pays de 
culture, et qui atteint aujourd'hui le cheval. 



( 1 ) Il y a one difiêreoce entre nourrir et alimenter, nourrir 
c*e8t donner nne nourriture abondante pour obtenir un produit, 
les nourrisseurs obtiennent ainsi le lait ou la graisse, alimenter 
c'est donner les subsuinces alimentaires nécessaires pour la 
réparation des forces, rentrcticn dos organes. On nourrit la bête 
de rente, on doit alimenter la béte de travail Je fais cette distinc 
lion afin qu'on soit bien pénétré du sens que j'aUacbe à ces 
deux mots que j'emploierai fréquemment dans le cours de ce 
travail. J'appellerai notrrrissante une substance qui fait de la 
graisse, et nutritif l'aliment qui lait du Ming. 
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D'autres soot mous, lymphatiques, leur pouls est 
faible, les vaisseaux artériels de la vie animale sont 
peu développés ; quand ils sont fatigués, leur sang 
devient noir et poisseux, coloration morbide que ce 
liquide afiecte presque toujours daus les maladies 
intestinales. 11 y a chez ces animaux prédisposition 
à contracter les maladies sub-aiguêsdu canal digestif, 
des ganglions mésentériques ; souvent le tissu cellu- 
laire du poumon est le siège d*uue infiltration séreuse 
astliénique, souvent encore les sacs pleuraux, la 
cavité péritonéale, le péricarde sont le siège d*épan- 
chements citrins adynamiques. L'œil de ces animaux 
est pâle, infiltré, humide, si Ton presse sur le globe 
de rœil en ouvrant les paupières, il s'échappe des 
congonctives des gouttes de sérosité. Ils travaillent, 
\\s mangent comme des chevaux en santé, ce n*est 
qu'à la suite de longues laligues ou d'un écart de 
régime qu'ils deviennent très mous, très lourds, ils 
ne mangent plus l'avoine, ils chancellent en marchant, 
travaillent avec nonchalance, et c'est alors que com- 
mencent les altérations intestinales, les infiltrations, 
les cedèmes pulmonaires, les épancbements séreux 
que je viens de signaler, désordres qui sont dus 
à un état adynamique général qu'occasionne rim- 
perfection des fonctions de digestion et d'assimila- 
tion. 

D'autres encore paraissent toujours jouir d'une bonne 

santé; forts, vigoureux et sanguins, ils deviennent an 

6 
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bout de quelque temps lourds et paresseux, ils mai- 
grissent quoiqu'ils maugeut éaormémeot et avec avi- 
dité, leurs yeux se creusent, se cernent, leur queue 
tantôt 8*agite vivement, tantôt se tord en se couchant 
sur la fesse, ces signes annoncent l'exislencc dans le 
tube digestif d'une quantité notable de vers, ce sont 
les symptômes saillants des maladies verminenses. Ces 
sortes de maladies sont très fréquentes aujourd'hui, 
et sont difiicilement curables. Nous \oyons souvent 
de jeunes chevaux qui viennent des pays oii l'on 
élève avec les plantes artificielles^ grands, forts, vi- 
gonreux, sanguins, maigrir promptement quand on 
les met au travail (juelle que soit la ration qu'on leur 
donne, ils conservent leur poil brillant, lustré, leurs 
forces diodnoent, ils se fatiguent vite, ils mangent 
beaucoup, mais la digestion est incomplète, souvent 
la diarrhée les épuise, on entend des borborygmcs de 
chaque côté des parois ventrales, ils ont de fréquentes 
coliques qui durent peu de temps et ne sont que pas- 
sagères, leurs yeux se creusent, leur queue est tou- 
jours en mouvement ; enfin une colique violente em- 
porte ranimai qui est arrivé à un état voisin du ma- 
rasme. Leur sang est pâle^ décoloré, séreux ; on 
rencontre le plus souvent dans Testomac des larves 
d'œstres que les vermifuges n'ont pu atteindre, les 
membranes de Testomac sont piquées et quelquefois 
perforées complètement. D'autres fois ce sont d'autres 
egpèceB d'entoxoaires qui se trouvent en pelotes dans 
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rinlestiti grelc dont ils bouchent enlièretueul le ca- 
libre dans presque toute son étendue, et dont on n*a 
pu obtenir l'expulsion. 

Gomme il est facile de le voir par ce simple aporru, 
il est souvent possible, quand on n'est pas prévenu 
par quelque symptôme, de commettre à Tégard de 
ces animaux de fréquentes erreurs, si toutefois c'est 
commettre une erreur que de choisir un bon tempéra- 
ment qu'est susceptible de modifier plus ou moins pro- 
fondément une maladie dont aucun symptôme n'est 
apparent an moment de la vente. Les chevaux mena- 
cés d'iiydroliémie, ceux qui en sont atteints au début, 
et ceux qui sont atteints de maladies vermineuses, 
trompent souvent Yœiï le mieux exercé, car, dans 
rhydrohémie notamment, le pouls est large, plein, 
fort, fréquent, le vaisseau artériel est développé, signes 
caractéristiques du tempérament sanguin, souvent 
augmentés dans cette maladie par le relâchement des 
membranes des vaisseaux eux-mêmes. 

Je vais énumérer les ciiuscs qui jettent une si fu- 
neste influence sur la rusticité des races de chevaux 
qui viennent des bons pays, c'est-à-dire des pays où 
la culture artificielle a pris le plus de développement, 
car ces contrées très productives, fournissent au com- 
merce, à bon marché, un nombre considérable de 
chevaux de trait, quelques chevaux légers ei des éta- 
lons, et sont toujours, pour les marchands, les pays 
où ils engraissent et refont leurs chevaux de troc, ces 
chevaux sans nature et sans fonds qu'ils y mènent 
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misérables et qu'ils rainèneiU au bout de quelques 
semaiues gras et poturés. 

Ces causes sont : 1* Textension de la culture arti- 
ficielle et fourragère dans les pays d'élève ; 2* Tusage 
pour les poulains des produits artificiels. 

Je poserai donc ces deux propositions que je ferai 
suivre de quelques-explications indispeosables. 

L'extension de Ut culture ariificieUe et f&urragére 
dans tes pays d'élève est nuisible aux poulains ; dans 
tes pays de culture, elle favorise le développement 
des maladies dont tes poulains ont contracté te germe 
dans tes pâturages artificiels» 

Lusage exclusif et peu raisonné pour les poulains, 
des plantes artificielles altère leur santé et leur tem^ 
péramewt, (i) en favorisant ta formation de ta graisse. 



(1) Gomme je le ferai remarquer au chapitre III, qui traite 
des tempéraments du cheval : les tempéraments ne peuvent chan- 
ger, ils naissent avec l'individu et sont le résultat de la cou- 
formation individuelle ; le régime peut les rendre plus ou moins 
saillants, plus ou moins facilement appréciables, mais il ne peut 
les changer; ainsi, le cheval sanguin qui a le cœur gros, les vais- 
seaux artériels volumineux, s'il est mal ou insuffisamment nourri, 
ne peut perdre le volume de son coeur, le calibre de ses vais- 
seaux, mais il peut perdre une partie de son sang qui, dans 
ce cas, diminue en quantité ou est altéré dans sa composition; 
de même, le cheval lymphatique qui a le cœur petit et les vaisseaux 
sanguins de faible calibre, ne peut, avec l'abondance de la nour- 
riture, que devenir pléthorique, son cœur, ses vaisseaux sanguins 
ne peuvent auç^menter de volume, et s'il y a une augmentation 
apparente, elle est peu sensible pour le praticien exercé. 
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en augmentant la proportion de la matière aqueuse du 
sang, en ne les purgeant pas amvenablement, en leur 
donnant un développement trop prompt, orHfkiel, 
une apparence de force qui engage l'éleveur à les 
faire travailler, souvent trop fort, avant l'époque de 
4eur complète formation. 

Je sais très bien q^e ces deux propositioDS tendeDt 

à renverser les idées actuelles qu'on émet sur la valeur 
des produits artificiels, sur les avantages qu*on en 
doit retirer, sûr l'écoDomie qoi doit résulter de leur 
emploi. Certes, si la culture était bien pratiquée, si 
Ton observait rigoureusement les règles de la culture 
triennale , si la jachère n'était pas délaissée et rem- 
placée par la culture forcée, incessante, qui épuise le 
sol sans lui permettre de refoire ses combinaisons in- 
dispensables aux plantes, si au lieu de cultiver le quart 
du soi arable et de Tépuiser, on le cultivait tout entier 
avec sagesse, peut-être obtiendrait-on d^autres résul- 
tats, peut-être récolterait-on des plantes plus saines, 
moins susceptibles de s'imbiber d'humidité, de moisir, 
même sur pied , comme on le remarque aujourd'hui. 
Peut-être encore, s*il était possible de recueillir tous 
les engrais qu'on perd dans les villages, en rassem- 
blant avec soin les excréments humains ; si l'on pouvait 
dans les fermes retenir les jus de fumier que le sol 
absorbe, ce qui serait très facile en cimentant le sol 
des cours, le fond des mares, et en améqageant coave- 
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nablcment les eaux pluviales au moyen de gouttières, 
de réservoirs, ctc -, s'il était possible encore de tirer 
parti de tous les cadavres d'aDimanx qa*on enfouit 
dans des trous profonds après les avoir dépouillés 
seulement, en élablissaiu des clos d'écarrissage et de 
vidanges cantonnaux rigoureusement inspectés et des- 
tinés à la fabrication de la poudrette, et en forçant 
les propriétaires soit à livrer leur animal mort, soît à 
prévenir Técarrisseur qui devrait rcnlcvcr moyennant 
une rétribution ûxe au proiit du propriétaire ; peut- 
être, dis-je, pourrait-on, surtout si Ton ajoutait un 
peu de fer aux engrais, obtenir des plantes plus ro- 
bustes, moins accessibles à ronvaliissement des cryp- 
togames, plus nutritives poui* les animaux et pour les 
honuDesquilesconsomment. Mais toutes ces pratiques 
sont impossibles et senôent continuellement entravées 
par une routine aveugle que, dans beaucoup de pays, 
rien ne saurait détruire. 

Je' ne m*écarlerai pas plus longtemps de mon sujet, 
je vais revenir à Tlnfluence des produits artificiels 
sur les animaux de travail. 

Comment est-il possible d'admettre que deux espèces 
d*animaux, Fnne, X espèce bovine, destinée à acquérir 
en peu de temps un développement, un embonpoint 
considérables, et condamnée à un repos presque abso- 
lu, la ùéte derente^ en un mot ; Tautre, ï espèce chC" 
vaUne^ destinée au travail, et dont les qualités doivent 
être la force, la vigueur et la sobriété ; que ces deux 
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espèces, aux babitndes si contraires, à la conformation 

cl à la destination si différentes, puissent être mises, 
dans le jeune âge, dans les mêmes conditions de nour- 
riture. L'estomac multiple, considérable, du bœuf lui 
permet de consommer énormément de nourriture, 
c'est la partie dominante de l'individu , le point de 
mire où s'exerce tout entière l'action des forces 
vitales. L'estomac du cheval, au contraire, relative- 
ment très petit, unique, ne peut contenir qu'une très 
petite quantité de substances alimentaires. Pour ali- 
menter un corps comme celui du cheval, dont la^di- 
mension est énorme eu égard à la capacité de l'estomac, 
il est nécessaire, indispensalde, que la nourritare soit 
peu abondante mais substantielle et nutritive. Or, les 
fourrages artificiels contiennent peu de principes nu- 
tritifs, eu égard à leur volume^ on e&l obligé de bour- 
rer les animaux pour les nourrir, cet excès d'aliments 
rend la digestion difficile, pénible, fatigue Testomac, 
le distend, le rend paresseux, habitue les animaux à 
trop manger, et est la cause première des indigestions 
fréquentes auxquelles le cheval est sujet quand il est 
en état de travailler. 

Le cheval, pour être dans de bonnes conditions de 
travail, doit avoir l'estomac peu chargé, sa nourriture 
doit être excitante, succulente, de facile digestion. 
Quand l'estomac est trop plein, le travail est difficile, 
pénible, la digestion se fait mal, quelquefois elle s'ar- 
réte* les aliments fermentent dans le canal digestif. 
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dégagent des gaz qui distendent Festomac, paralysent 
Faction de sa membrane contractile, et déterminent 

les indigestions souvent mortelles, si fréquentes dans 
nos pays de culture. 

Quels avantages peut-on ttrer pour Télevage du 
cheval, des pâturages artificiels, de Tiisage en vert de 
la luzerne, du trèfle, de la vescc, de la culture, en un 
mot, de ces pâturages ? Des plantes peu variées, abon« 
dantes, dont le développement con^dérable est en 
vaison inverse de la qualité ; pen excitantes, favorables 
à 1^ formation de la graisse, creuses et aqueuses, elles 
font peu de sang riche ; peu sapides, elles ne rassasient 
point les animaux qui en consomment en abondance. 
Sons lear influence, les animaux prennent beaucoup 
de développement, leur ventre est volumineux, leur 
tissu cellulaire est imprégné d'une graisse molle et 
abondante, leur sang est abondant mais séreux et peu 
coloré, les animaux contractent le germe des maladies 
asthéniques qui les déciment dans un Age plus avancé. 

Dépourvus des plantes vermifuges qui croissent si 
abondamment dans les pâturages naturels, les pâtu- 
rages artificiels ne fournissent pas les substances né- 
cessaires à rélimination des larves intestinales qui se 
forment si souvent chez les jeunes animaux faibles, 
débiles et mal nourris. 

Combien aussi sont rares ces plantes condimen- 
teuses, toniques, amères, aromatiques, excitantes qui 
facilitent la digestion et amènent la satiété. 
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Gooservons donc nos pâturages naturels dans les 
pays d'élève, si nous ne voulons voir dégénérer nos 

bonnes races. Nous pouvons bien obtenir la taille 
par des croisements judicieux et une nourriture 
substantielle et peu abondante» sans chercher à 
Tobtenlr par artifice et aux dépens de la santé de 
nos animaux. 

Si seulement dos éleveurs prenaient le soin de 
donner à leurs poulains» indépendamment des four- 
rages artificiels, des rations journalières de grain, ils 
obtiendraient de bien meilleurs produits habitués à 
une Doumture excitante et substantielle. La forte 
nourriture en grain que reçoivent dans nos contrées 
cultivées les jeunes chevaux qui viennent des pays 
d'élève, et à laquelle ils ne sont pas accoutumés, les 
brûle pour ainsi dire, et favorise le développement 
des maladies des voies digestives, ou des glandes 
leurs annexes, telles que le foie, la rate, les ganglions 
lymphatiques des intestins, du mésentère^ etc. C'est 
encore ainsi que ces jeunes animaux, quand ils 
arrivent du pays oii ils ont à peine travaillé, sont 
mis immédiatement à rouvrage,au régime du grain et 
du sec, souvent au moment où ils percent encore des 
dents. L'abondance de la nourriture, le grain qu'on 
leur donne, augmentent leurs forces, mais ils fati<* 
guent le canal digestif qui, constamment surexcité, 
ne remplit qu'incomplètement ses fonctions, l.es ani- 
maux alors, vers Tâge de six ou sept ans, contractent 
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des maladies cbroniqfies da tube digestif, des con- 

gestioDs lentes, passagères ou persistantes de la rate 
ou du foie ; les digestions, sous Vinfluence de ces 
maladies, sont lalxirieiises, ou Inen TalMSorption n*a 
plus lien comme à Fétat normal, le sang ne se 
reconstitue qu'incomplètement, il devient pauvre en 
principes colorants, séreux, l'hydrohémic succède 
souvent à cet état atonique du tube digestif, et la 
mort enlève ranimai au moment de sa oomplète 
formation, alors quMl était appelé à faire un bon et 
long service. Nous n'avons aujourd'hui dans nos 
campagnes que de ces sortes de maladies, d'autant plus 
rebelles que la cause qui les détermine agit avec 
lenteur et altère profondément l'organisme avant 
même que ranimai semble en ressentir sensiblement 
l'inOuence. 

Je sais très bien que le prix minime qu*on accorde 

aux jeunes chevaux ne permet pas aux éleveurs de 
(aire des sacrifices pour Télevage ; Je sais aussi que 
poiir que ces derniers puissent tirer quelques béné- 
néfices de leur industrie, il fout quMls produisent 
beaucoup et qu'ils emploient peu de terrain : Or, 
la culture artificielle en augmentant le volume dos 
plantes, en les faisant croître avec aclivilé, semble 
leur donner la solution de ce prohXéaneJ'élevage à àm 
marché, qui ne sera réellement et judicieusement ré- 
solu, que lorsqu'il nous fournira le moyen d'avoii 
à bon nmrclié de bons dtevaux. Mais si l'extrême fé- 
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coDdité artificielle du sol doit amener sou épuisement, 
si rasage exclusif des produits artificiels est nuisible 
à l'espèce chevaline et peut en amener un jour la dé- 
générescence, il faut chcrclicr à remédier à ce mal 
qui s*agrave et ne pas attendre qu'il devienne incu- 
rable. Les maladies de quelques végétaux qui sont si 
palpables, celles moins évidentes, mais qui n'exis- 
tent pas moins, des autres végétaux cultivés et qu'on 
ne peut guère saisir que par l'influence qu'elles 
exercent sur les animaux qui les consomment, doivent 
donner un enseignement utile dont il faut se bâter de 
profiter. 

La question de l'industrie chevaline, et celle de la 
maladie du sol et des végétaux sont trop importantes 

pour que la science les mette en oubli ; la fondation 
d'un prix pour le meilleur ouvrage sur ces questions 
ofirirait l'avantage de faire connaître les opinions 
de beaucoup d*homnies compétents qui ne peuvent 
isolément concourir par la pratique à leur solution. 
Combien d'observations judicieuses très utiles ne 
lisons-nous pas chaque jour dans les journaux agri- 
coles et scientifiques, qui restent inaperçues, ou qui 
ne reçoivent pas d'application parce que ceux qui 
les lisent ne peuvent s'entendre pour en propager 
les doctrin^. 

Toutes ces causes modincalriccs des cflbls des 
aptitudes internes ne modifient cependant pas les 



92 TRANSMISSION DBS APTITDDBS PAR h'ulÈRÉDttÂ* 



aptitudes elles-mêmes, et l'animai remis dans des 
conditions favorables à leur développement, les fait 
paraître dans un temps plus ou moins rapproché. 

DE LA TRANSMISSION DES APTITUDES 
PAR rHÉRÉDITË. 

Si, comme j'ai essayé de le démontrer, les aptitudes 
externes résultent de la conformation des animaux, et 
les aptitudes internes de leur tempérament, il est 

évident, rexpérience le démontre dans la majorité 
des cas^ que, comme les formes et comme les tempéra- 
ments dont elle sont la conséquence, les aptitudes 
doivent se transmettre par lagénération. 

Les aptitudes réelles sont seules susceptibles de se 
transmettre par la génération, les habitudes ne se 
transmettent que lorsqu'elles sont passées, par une 
longue suite de générations, à Tétat d^aptitudes* Com- 
bien voit-on d animaux usés, tarés, déformés, dont 
les traces d'usure, les tares sont dues à Tabus du 
travail et non à une disposition individuelle, produire 
des sujets excellents et bien faits. Combien voit-on 
aussi de chevaux dont les aptitudes étaient mécon- 
nues, réputés lourds, produire des siyets ardents ; 
c*est qu'alors ces animaux avaient le caractère de 
l*ardeur, caractère rendu insensible par une des 
causes modilicatriccs que je viens de décrire* 
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Vour transmettre avec le plus de certitude possible 
les aptitudes internes qu'on désire faire dominer ches 

un produit, il faut que les deux reproducteurs mâle 
et femelle possèdent ces aptitudes bien caractérisées, 
et éviter, autant que possible, les effets pernicieux 
de rinceste. Ainsi pour obtenir un produit sanguin- 
nerveux, il faudra accoupler deux iudividus possé- 
dant ce tempérament bien tranché, car ^ F un était 
lymphatique et Fautre sanguin, on s'ils étaient tous 
les deux sanguins à un médiocre degré, on aurait 
beaucoup moins de chances d'obtenir un tempéra- 
ment bien caractérisé que lorsque les deux reproduc- 
teurs possèdent pour caractère un type de tempé- 
rament. 

Je reviendrai du reste sur celte importante ques- 
tion eu traitant du choix des reproducteurs. 



MANIÈRE D'APPRÉCIER LES APTITUDES. 

Rien n^est plus facile que de reconnaître les 

aptitudes externes du cheval, la conformation, les 
allures rendaîht exactement compte de ces aptitudes, 
aussi n*entrerai-je ici dans aucun détail à leur 
si^et* 

Quant aux aptitudes internes qui ne peuvent être 
exactement appréciées que par l'exploration du pouls. 
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il y a uoe foule de précautioos à prendre pour les 
reconnaître. 

Ou doit d'abord s'assurer de Tctat de santé du che- 
val. Le principal signe qui dénoie Tétai de santé, c'est 
le lustre ou le brillant du poil, un ooup-d*œil suftU 
pour reconnaître ce caractère; la bouche offkre ensuite 
un moyeu précieux d'investigation, elle doit ôtrc Irai- 
cbc, liumide, la langue doit être rosée, glisser facile- 
ment quand on la serre avec les doigts ; la conjonctive, 
la face extérieure du corps clignotant qu*on déconm 
facilemenl eu plaçant le pouce sur la paupière infé- 
rieure et rindex sur la paupière supérieure, et en 
déterminant une légère presdon sur le globe de Toeil, 
doivent reyètir une couleur rosée, et être sillonnées 
de vaisseaux bien marqués; ces surfaces doivent être 
sèches, c'est-à-dire légèrement imbibées seulement 
de larmes indispensables au glissement, une trop 
grande abondance de larmes qui s*écoule lors de la 
pression annonce, quand elle n'est pas duc à une 
inflammation locale, ce qui! est très facile de recon- 
naître, un sang pauvre, séreux, une disposition de 
ranimai à contracter une maladie bydrohémique ; 
les reins doivent êtres souples et fléchir à une légère 
pression, les bourses ou le scrotum du cbeval entier, 
doivent être exemptes de ces eflloresoences salines 
qu*on voit souvent apparaître au début des maladies 
graves^ alors qu'aucun symptôme extérieur n'indi(iue 
encore l'approcbe d'aucune maladie pour l'explora- 
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leur qui voit Tanimal pour la première fois. Le flanc 
doit être tranquille et la toux sonore. 

Quand on s*est assuré que Tanimal est en santé, 
OQ doit l'examiner au repos, à l'écurie, dans ses 
habitudes; s'il est iuipressioniiable, ou le flatte eu lui 
frottant légèrement le front, puis on explore le pouls 
avec attention ; on le fait sortir ensuite et Ton tftte 
le pouls de nouveau ; enfin on le fait trotter, galo- 
per, marcher au pas, pour s'assurer de la légèreté 
de ses allures, de leur souplesse, de rharmoDie des 
mouvements, on le laisse ensuite au repos et Ton 
examine si ses aplombs et sa conformation sout favo- 
rables au genre de service qu'on lui desline. 

Ce que Ton doit surtout observer c'est de laisser 
le cheval dans ses habitudes, de Tahandonuer à lui- 
même. Si Ton excite un animal, quelque soit son 
caractère, on éveille toujours sa sensibilité et, au 
premier abord, la vigueur momentanée qui en est 
le résultat peut induire en erreur. Souvent de très 
mauvais chevaux quant aux aptitudes internes, ar- 
dents et vigoureux entre les mains des marchands 
qui les excitent continuellement, les éliraient, > les 
brutalisent à chaqtie instant pour les tenir en haleine, 
les aiguillonnent avec du gingembre pour leur don- 
ner de la vivacité et du brillant et empêcher Tac- 
quéreur de faire un examen approfondi, sont de 
véritables rosses quand on les met au travail. Il est 
impossible, quand on consulte le pouls, de se 
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iiiépreDdre sur cette vigueur factice et de courte 
durée. 

Od peut donc poser en principe que le cheval a 
toujours une aptitude bien caractérisée i)our tel ou 

loi service, que celte aplitude est toujours lacile à 
recoDDailrc par rexploratiou du pouls, mais que pour 
qu'elle soit sensible dans ses effets, pour qu*on puisse 
Fa^précier, il faut que ranimai soit mis dans les cou- 
dilionsdetrava il q u icn Rivoriscnt le développement. 

Or, l'aptitude étant connue, chercher le service» 
tel est le problème dont la solution est très facile. 



DES QUALITES ilNSTliNGTlVES. 

On doit entendre par qualités inslinctives celles 
qui résultent des instincts qui font préférer à uu 
animal tel ou tel service ; elles sont au dieval ce que 
sont à rhomme les qualités intelligentes ou la voca- 
tion. Les qualités d'un animal ne se développent que 
lorsqu'on l'emploie au service qui flatte ses goûts, 
ses instincts, elles apparaissent rarement quand on 
remploie à un autre genre de service. Le plus ordi- 
nairement on a( Ir'Ic un cheval de limon, de clieviile, 
de devant, de selle ou de cabriolet sans s'assurer 
qu*il possède les qualités propres à ce genre de ser- 
vice. Quand Taptitude interne est en rapport avec le 
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Service, quand raplilude externe ou la conrormalioii 
est en harmonie avec le travail auquel doit être sou-^ 
mis ranimai, on n'a encore que des données insilffl-^ 
santés, et, bien qu'elles soient excellentes, il fadt néan- 
moins consulter les qualités instinctives. Or, je ne sache 
I»asqullsoit possible d'apprécier ces qualités autrement 
que par Tessai; c'est pourquoi Ton devrait munir 
tous les marchés d'appareils nécessaires pour essayer 
les chevaux. 

C'est le plus souvent chez les chevaux lins ou demi- 
fins, chez les chevaux légers, qu'on remarque les 
qualités instinctives bien caractérisées; combien 
\oil-ou de chevaux de cavalerie indociles dans les 
rangs, ditliciles à conduire, faire d'excellents chevaux 
de cabriolet, souples et dociles, et cependant ces 
animaux sont choisis pour la selle et généralement 
bien conformes pour ce genre de service. 

Le cheval de labour est moins capricieux, il se 
prête volontiers à tout ce qu'on exige de lui, cepen- 
dant il trahit son goût en s'adonnant tout entier au 
travail de son choix et en y développant les aptitudes 
qu'on a reconnues par Texploration du pouls. J'ai 
vu des chevaux très mal conformés pour le limon, 
résister très longtemps à ce travail qui semblait être 
au dessus de leurs forces ; j'ai même fait mettre un 
petit cheval de devant ardeni et trapu, qui depuis 
six ans passait pour très lourd en devant, au limon delà 
voiture, son ardeur s'est réveillée immédiatement et, 

7 
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depuis cette époque, il ii*a pas quitté ce service qu'il 
remplit comme au premier jour sans éprouver de 

fatigue. 

Quel est Tbomme qui ne résiste long-temps à un 
travail qui lui plaît et ne s^épuise promptement à un 

travail plus léger qui ne lui plaft pas. Combien de 
petits marcheurs fout d'énormes tournées eu plaine 
au moment de la chasse sans éprouver beaucoup de 
fatigue. 

Quelle que soit du reste la sorte de l'anima^ que ce 
soit un cheval de gros trait ou un cheval loger, qu'il 
soit dou& et très docile, on méchant et vicieux, tou- 
jours il rendra plus ou moùis compte au travail de 

ses qualités instinctives ; c'est pour ce motif qu'on 
dit qu'il est liés rare de rencontrer un bon cheval 
à deux fins. 

Les qualités instinctives se transmettent le plus 

ordinairement par la génération ; Taccouplement d'a- 
nimaux possédant des qualités instinctives semblables 
serait peut-être un moyen de perpétuer ces qualités 
et d'obtenir ainsi des produits supérieurs ponr 
chaque genre de service. Il faudrait alors connaître 
les qualités instinctives des deux reproducteurs, et 
n'accoupler que des animaux possédant ces qualités. 
Après quelques générations, ces qualités formeraient 
le caractère stable d'un genre de chevaux excellant 
à tel ou tel genre de travail. Personne n'ignore 
que les descendants du cheval de course anglais ont 
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plus (1(3 goût pour la selle que pour le tirage, et que 
s'ils font un c\ccUenl service à la voiture, ils font 
un service plus bnllaot encore à la selle. 

Peut-être dirigera-^n un jour les améliorations 
dans ce sens, peut-être anra-t-*on, dans les haras, 
des étalons de selle, de trait légcr^, de gros trait, 
choisis, non-seulement d'après leurs formes comme 
on le fait aujourd'hui, mais encore d'après leurs 
qualités instinctives appréciées par des exercices 
multipliés; en supposant quMl en fût ainsi, il n'y 
aurait plus, pour engager lesi éleveurs à indi^er 
positivement les qualités instinctives de leurs juments, 
qu'à établir des concours pratiques pour chaque genre 
de service ; il est certain que les éleveurs, consultant 
leur intérêt, chercheraient à appareiller leurs juments 
pour les qualités instinctives* 



CHAPITRE TROISIÈME. 



Les tempéraments sont déterminés par Tinfluence 

qu'cxcrccnl sur récononiic les trois jurandes fondions 
vitales, sanguine, lymphatique cl nerveuse; ils en 
sont pour ainsi dire Texpression. Tout être organisé 
et vivant possède ces trois grandes fonctions qui sont 
solidaires cl indispensables à la vie, niais elles ne sont 
que très rarement en équilibre d' action, d'oii résulte 
presque toujours la prédominance de Tune d'elles sur 
les deux antres on de deux d*entr*e11es snr la troi- 
sième. Ces fonctions vitales ont pour base le fluide 
sanguin, le fluide lymphatique et la sui)stance nerveuse. 
Les Guides sanguin et lymphatique sont renfermés 
dans des vaisseaux distincts, dont le volume annonce 
raboDdancc ou la petite quantité des liquides qu'ils 
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conlienneut. Ainsi le lempérameul sauguiu est cmac- 
térisé par uo cœur volamioeai et un appareil de vais- 
seaux sanguins très développé. Le tempérament 
lymphatique est caractérisé par le volume des vais- 
seaux et des ganglions lymphatiques, et par le vo- 
lume relativement plus petit du cœur et des vaisseaux 
sanguins; enfin le tempérament nerveux est caracté- 
risé par la grosseur des cordons nerveux qui, distri- 
bués dans la trame des organes, leur prêtent une force 
particulière qui leur est propre, et par la qualité de la 
substance nerveuse qui est plus ou moins dense, plus 
ou moins sensible ou impressionnable. 

Ces trois tempéraments comprennent donc trois 
classes d'individus de même espèce, sanguins, lympha- 
tiques ou nerveux, présentant des caractères communs 
résultant du tempérament, et des caractères indivi- 
duels variables qui résultent de la disposition des 
formes et de Tinfluence de la sensibilité sur les fonc- 
tions vitales et sur les fonctions organiques, influence 
que j'étudierai plus loin. Ainsi le cheval sanguin peut 
être grand ou petit, avoir les formes épaisses ou grêles, 
être ardent ou paresseux, mais toujours il aura le 
sang abondant, le cœur et les vaisseaux sanguins 
développés. Le cheval lymphatique peut préseuler des 
formes semblables, maisii aura moins de sai^, un appa- 
reil sanguin moins volumineux, beaucoup de lymphe et 
des vaisseaux et des ganglions lymphatiques très déve- 
loppés. Le cheval nerveux peut également revêtir les 
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mêmes formes, mais il aura des cordons uerveux très 
volumineux, ou la pulpe nerveiise sera douée d'une 
grande puissance. 

Les grandes foiicLions vitales exercent leur action 
solidaire sur la fooction de nutrition et sur celles de 
tous les organes, mais quelquefois et le pïus ordinai- 
rement, quelque soit le tempérament de Tindividu, 
Tune ou L'autre de ces fonctions, ou deux d'entre elles, 
exercent sur un organe ou sur un appareil d'organes 
ayant la même destination, ou sur une on plusieurs 
fonctions organiques, sans toulelois troubler Tctal 
normal, une action plus forte que sur les autres 
organes ou fonctions de Téconomie. G'est à cette pro- 
priété que possèdent certains organes de recevoir 
une dose considérable de Tac lion des forces vitales 
qu'on donne le nom éUdiosyncrasie. 

Le cheval qui est soumis à un régime uniforme et 
régulier, dont la nourriture est peu variée, cbez 
lequel les sensations sont peu développées cl peu 
durables, relativement au développement et à la 
durée des sensatîoos de l'homme, possède trais taries 
de tempéraments qui résultent, comme je Tai dit 
plus haut, soit de l'abondance du sang et du déve- 
loppement de l'appareil circulatoire, soit de l'abon- 
dance de la lymphe et du volume des vaisseaux et 
des ganglions lymphatiques, soit enfin de la grosseur 
des cordons nerveux elde leur puissance, ou de Tin- 
flueiice nerveuse. 
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Ces Uois tempéraments soot : 

Le tempérament sanguin ; 

Le tempérament lymphalique ; 

Et le tempérament nerveux. 

J'appellerai ces trois tempéraments principaux, 
parce qa-Us servent de base à des variélés qui 
résultent de réqnUibre d^action qui peut eiister 
entre les trois grandes fonctions vitales ou de Féqui- 
iibre d'action de deux d'entr'elles et de leur prédo- 
minance sur la troisième, et à des sous-Yariétés qui 
résultent de Tinfluence qu^exerce la sensibilité, déve*^ 
loppée <^ Texcès, sur les fonctions vitales ou sur les 
tempéraments. « 

Ainsi lorsque la fonction sanguine et la fonction 
lymphatique seront en équilibre d'action, lorsque le 
sang et la lymphe seront eu moyenne quantité, et 
que les appareils d'organes qui les charrient 
auront un moyen développement, cet équilibre 
sera traduit par le mot tempérament : 
Sanguin-lymphatique, 
ou 

Lympbatico-sangttin. 

Lorsque le système nerveux aura beaucoup de 
développement ou de puissance d'action, et que son 
importante ftmction sera dominante sans éti'e exagérée 
sur les autres qu'elle accompagnera, son influenee 
sera traduite par les mots, tempéramculs : 

5auguin-nerveux, 
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Lyiiiphatiqiie-nerveuv , 

Sanguia-lymphalique-oer veux , 

Lymphatico-sangnin-nerveux. 

Le tempérament principal neireiix n'est admissible 
qu* autant que la fonction nerveuse domine à un degré 
extraordinaire sur les autres fonctions, et qu'elle 
exerce sur les organes et sur leurs fonctions une 
influence exagérée ; mais, quand cette influence sera 
dominante sans être exagérée, on donnera aux tem- 
péraments qu'elle représente, pour rendre compte 
du développement du système nerveux, les noms de : 

sanguin-nerveux, — lymphatique-nerveux, selon que 

les fonctions sanguine ou lymphatique accompagne- 
ront la fonction nerveuse. Je ne distinguerai donc 
pas de variétés particulières au tempérament nerveux, 

On doit par conséquent reconnaître 

, .( sanguin, 
trois tempéraments lymphatique, 
principaux : ^ nerveux, 

.^^^ , / sanguin-nervem^. 

Des variétés de ces sanguinJymphatique. 

tempéramentsquiré- sanguin-lymphatique-nerveux, 

sultent de 1 associa-^ lymphatîco-nerveux, 

tion on de l équdibre j lymphatîco-sanguin, 

des fonctions : ^ lymphatico-sanguin-nerveux. 

Quand la sensibilité est exagérée et qu'elle réagit 
avec force sur les fonctions vitales, ce que Ton peut 
facilement reconnaître à des caractères que j*indi^ 
querai plus loin, on ajoute à chaque dénomination 
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de lempéraïuent principal ou de variété, le mot sen- 
sible, aiDsi : 

|8aDgaiD-«^i^/^, sangain-Demeuii- 
\ sensibie, 

Tempéraineots : Uymphatique-^tffMt^/^, lympbatico» 

f nerveux-sensible, 
\ nerveux-«^t^/^ 

et ainsi de suite pour les autres variétés ; c'est à ces 

déuominatioDS et aux tempéra mcnts qu'elles repré- 

sentent, influencés par la sensibilité exagérée, que 

je donne le nom de sons^variétés des tcoipéra- 

ments. 

On reprochera peut-être à ces dénominations un 
peu de longueur, mais puisque, dans le langage 
ordinaire, on multiplie les adjectifs pour indiquer 

plusieurs manières d'être d'un individu qui peut cire 
Tort, résistant, ardent, je ne vois pas pourquoi ces 
qualités n'auraient pas de nom dans le langage 
physiologique. 

Comme j'ai parlé de la sensibilité, il est indispen- 
sable d'étudier cette influence qui réagit constam- 
ment sur les fonctions vitales; je traiterai ensuite de 
ridiosyncrasie, puis je reviendrai à la description 
et à l'étude des tempéraments, de leurs variétés et 
sous-variétés. 
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De la sensibllllé uervense. 

Sous le nom de senrîbilité nerveuse ou de suscep- 
tibilité, on doit entendre la propriété qu*ont toutes 
les parties vivantes de recevoir des impressions qui, . 
transmises au cerveau par les cordons nerveux, 
déterminent Texerdioe des actions. 

Les agents qui perçoivent les impressions et les 
transmettent sont les rameaux nerveux qui se multi- 
plient à rioûni dans la trame des OTganes. 

Ces impressions peuvent être produites directement 
quand elles exercent une action appréciable sur les nerfs 
des sens, tels que le toucher, le goût, Todorat» la vue 
et Touïe, c*est ce qui fait donner à ces sens le nom 
de sens externes, parce qu*ils reçoivent directement 
et de l'extérieur les impressions sensibles qui sont 
transmises au cerveau pour la perception. Ainsi le 
contact d*un corps quelconque, les coups, les piqûres 
éveillent la sensibilité des papilles nerveuses qui 
président au sens du toucher; la vue d'un objet 
éveille la sensibilité de la rétine qui est Tépanouisse- 
ment du nerf optique dans le fond du globe de l'œil. 
Un bruit qui frappe Forcillc, détermine la suscepti- 
bilité du ucrl auditif. Les émanations qui s'échappent 
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des corps affectent les nerfe olfactifs du nez ; enfin 
la sayeur des substances Introduites dans la bouche, 

éveille la susceptibilité des nerfs du goût. 

Les impressions peuvent encore être produites 
indirectement quand elles agissent sur les fonctions 
vitales sans affecter aucun des cinq sens, et qu*elles 
sont transmises au cerveau qui les reporte dans tout 
rorganisme; ainsi un corps dont l'odeur et la saveur 
n'impressionnent pas sensiblement les sens de VoéO' 
rat et du goût, absorl>é par les voies digestives, peut 
circuler avec le sang, activer les fonctions en éveillant 
la susceptibilité nerveuse^ telles sont les substances 
excitantes, tels sont encore les aliments qui sont les 
excitants normaux. La vacuité de l'estomac peut aussi 
augmenter la susceptibilité nerveuse de cet organe; 
or, quand la susceptibilité d'un organe quelconque 
est éveillée, cette susceptibilité, transmise au cer- 
veau, est reportée à tous les organes qui en pren- 
nent une part d'autant plus grande qu'ils sont 
plus impressionnables, alors les fonctions sont acU* 
vées, la circulation s'accélère, la sensIMlité est 
augmentée. 

Bichat a divisé la sensibilité en semibilité organique 
et sensibilité animale, La sensibilité organique est celle 
qui reçoit les impressions dont nous n'avons pas cons- 
cience, elle s'exerce sur les organes de la vie végélalive 
dont les ibnctions sont indépendantes de la volonté; 
sur le cœur dont nous ne pouvons activer ou ralentir 
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les coDlraclions iuseusiblcs et iucessantcs, sur les 
iutesUns qui, sans cesse, fonctionDent, s'élargissent, 
se rétrécissent, 8*a1longent, se raccourcissent, s'en* 
lacent, se déploient et accomplissent le mouvement 
péristallique que nous ne sentons j;»as et qui lavorise 
Fécoulement des substances contenues dans leur 
canal, etc. La sensibilité animale est celle qui reçoit 
les impressions dont nous avons conscieace, elle 
s*exerce sur les organes de la vie de relation. 

Ces deux espèces de sensibilités agissent toujours 
simultanément et solidairement, quand Tune est 
excitée, l'autre se ressent de cette excitation. 

Gomme la sensibilité dépend essentiellement du 
système nerveux, comme elle préside à Faction des 
fonctions vitales, elle doit aussi, quand elle est déve- 
loppée à un haut degré, exercer une influence 
appréciable sur les organes et sur leurs fonctions ; 
or, si les tempéraments sont l'expression de Vaclion 
des fonctions vitales, si la sensibilité peut augmenter, 
aiTaiblir, en un mot régler Taclion de ces fonctions, 
comme je le démontrerai plus loin en traitant des 
variations du pouls, si Ton peut apprécier le degré 
de la sensibilité par les mêmes moyens qui permettent 
d'apprécier le tempérament, on doit, quand elle est 
très développée, quand nos sens nous permetteut de 
reconnaître son influence exagérée, caractériser cette 
influence par une dénomination particulière, ie mol 
mmble par exemple, ajouté au nom du tempérament 
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qui représente la fonction sur laquelle elle exerce son 

aclion. 

(Voir aux variations du pools, Impressions nerveuse», 

chapitre IV ). 

Avant d^entreprendre Tétude de chaque tempéra- 
nionl, il es! indispensable de parler de Tldiosyncrasic, 
car les qualités qui résultent des tempéraments sont 
souvent modifiées par Fldiosyncrasie. 



$ S. 

De l'idiosyncrasle* 

L'idiosyncrasie est une disposition particulière qui 
lait que chaque individu a une susceptibilité particu- 
lière, une manière propre d'être influencé par les 
divers agents susceptibles de produire sur les organes 
une impression quelconque, (^'ysten, dictionnaire de 
médecine et de chirun^e.) Ge doit être encore la dis- 
position particulière qui fait que chaque individu po^ 
sède uu ou plusieurs organes ou une série d'organes, 
susceptibles d'être influencés d'une manière spéciale 
bien marquée par Faction des forces vitales, ou d'at- 
tirer à eux une dose exceptionnelle de l'action de ces 
forces. LMdiosyncrasie est donc tout à la fois une dis- 
position individuelle et une propriété oi*g;anique. 

Le tempérament rend compte de l'action des forces 
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vitales sur tous tes organes en général ; ridiosyncrasie 
rend compte de Faction spéciale, exceptionnelle de 
ces forces, sur un organe ou une série d'organes 
de même nature ayant la même destination, et sur 
leurs fonctions. 

Chez un individu, le tissu musculaire acquiert un 
développeiucût considérable , il y a Idiosyncrasie 
. musculaire. 

Chez un autre ce sont les os qui sont volumineux 
et épais, il y a Idiosyncrasie osseuse. 

Chez UD autre enfin, c'est le tissu adipeux, la 
graisse qui domine, il y a Idiosyncrasie adipeuse. 

Je ne m'occuperai ici que de ces trois sortes 
d'Idiosyncrasics qu'il est indispensable de connaître 
pour apprécier exactement les aptitudes internes et 
externes du clieval, car, lorsqu'on les rencontre chez 
un individu, elles sont susceptibles, dans beaucoup 
de cas, de modifier les qualités résultant du tempé- 
rament. 

Je vais examiner très succinctement chacune d'elles 
en particulier. 

Idiosyncrasie musculaire, L' Idiosyncrasie m uscu- 
iaire est la disposition particulière que .possède le 
tissu musculaire à acquérir du développement, à 
recevoir une somme considérable de l'action des 
forces vitales. Il est tacile de reconnaître ridiosyncra- 
sie musculaire à Tépaisseur, au volume, à la saillie 
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des muscles; elle peut accompagner tous les tempé- 
ramciils, mais on la constate le plus ordinairement avec 
les tempérameots sauguiu et lymphatique et quelque- 
fois, mais rarement, avec le tempérament nerveux. 

11 y a trois sortes d*Idiosyncrasies musculaires 
quMl est important d'étudier; Tldiosyncrasie muscu- 
laire proprement dite ou musculo-sanffuine, Tldio- 
syncrasie musculo^lioleuse ou museuMympha^ 
tique, et Tldiosycrasie musculo-nerveuse, 

Idiosyncrasie musculo-sangiiine. Quand la fonction 
sanguine porte la plus forte partie de son action dans 
le tissu muscalairot ce tissu est épais, les fibres 
sont rapprochées, grosses, un peu molles, imprégnées 
d'une grande quantité de sang; a rexuhieur, si 
Ton palpe les muscles, ceux par exemple de la croupe, 
de Fencolure ou des reins, on sent la plénitude de 
CCS or^^anes, leur fermeté qui est une moyenne entre 
la mollesse et la dureté. 

Les aninfaux cliez lesquels on rencontre i'idiosyn* 
erasie muscolo-saognine sont forts et résistants, 
surtout quand, avec cette disposition organique, ils 
possèdent le tempérament sanguin ou Tune de ses 
variétés ; s'ils sont lymphatiques ils peuvent avoir 
ridiosyncrasie musculo^ngnine, ils sont alors pius 
fort, plus résistants, moins mous que les chevaux 
lymphatiques, mais ils ne possèdent parla même force 
et surtontia même résistance que les chêvaux san- 
guins. 
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Idiosynerasie rmisculo-ceiiuieuse on museuia-lyrn'' 
pluitique. Il peut arriver que les fonctions sanguine et 
lymphatique portent leur action sur le système mus» 
culaire; dans ce cas les muscles sont Tolnmineux, 
épais, les fibres abondantes et molles sont séparées 
par un tissu cellulaire abondant et lâche, pourvu 
de nombreux vaisseaux lymphatiques. A Texté- 
rieur , quand on palpe les muscles, ils sont mous et 
flasques. 

Les animaux chez lesquels on observe Tldiosyn- 
crasie musculo-celluleuse, ou musculo-lympbatique, 
la mollesse musculaire, sont peu forts et peu résis^ 

tants, ils suent beaucoup et ne peuvent servir aa 
trait léger. 

L' Idiosynerasie musculo-celluleuse accompagne 
presque constamment le tempérament lymphatique, 

quand on la rencontre, ce qui est rare, avec le tem- 
pérament sanguin, Tanimal est très mou, mais il est 
un peu moins mauvais que le lymplmtique. 

Idi&syncrane muêcuio^nerveuse, L* Idiosynerasie 
musculo-nerveuse résulte de raclioii du système 
nerveux sur la fibre musculaire. Quand elle existe, 
les fibres sont dures, liées entr*elles par un tissu 
cellulaire fin et serre. A Textérieur quand on palpe 
les muscles ils sont fermes et durs, quelquefois 
même chez les animaux très nerveux, le moindre 
attouchement suffit pour déterminer des contractions 
très fortes de tout le tissu musculaire ; souvent aussi 
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ces anîmauv ont les mouvements brusques, saccadés, 
d'une énergie extraordinaire. 

L*ldiosyncrasie rausculo^nerveuse se lencoDtre 
aussi bien cliez les ctievam lymi»liatiques que cliez 
les chevaux sanguins, elle prête beaucoup de force 
et de résistance aux premiers, mais quand on la 
remarque cbez- les seconds, on peut être certain 
d'avoir des typei marquant» de force, de viguear et 
de durée. 

IdiùMyncrasie osseuse. Quant les os ont acquis 
beaucoup de développement, quand les membres 

sont forts, la tête énorme, il y a idiosyncrasic osseuse, 
disposition propre du tissu osseux k prendre du déve- 
loppement. Chez les animaux qui possèdent Tidiosyn- 
cra^e osseuse, le moindre coup porté sur un os suffit 
quelquefois pour amener le développement d'un suros. 

L*idiosyncrasîe osseuse parait être le partage des 
chevaux du nord, les chevaux du midi ont les os fins, 
durs, peu volumineux et très lourds relativement à 
leur volume. Les chevaux du nord, au contraire, ont 
les os épais, développés, poreux, très-légers eu 
égard à leur volume. Â quoi doiuon attribuer cette 
différence, si ce n*est au climat et à Tinfluence de la 
nourriture ? C'est pour ce motif, que ce n'est qu'avec 
des soins nombreux et un régime approprié qu'on 
parvient, dans le nord, à conserver ces caractères 
presque purs, quand ou veut y entretenir une race 
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méridionale. La race anglaise nous en fonmit un 

exemple frappant. 

Les chevaux qui oui les os volumiQcu& sont peu 
gracieux, le pins ordinairement leurs membres sont 
empâtés; ils sont lourds à la course, mais ils font de 

bons chevaux de labour quand ils réunissent d'autres 
qualités. 

Idiùsyncrasie adipeuse. On doit donner le nom 
d'idiosyncrasie adijioiise à celle propriété particulière 
qne possède chaque individu à acquérir un embon- 
point quelquefois exagéré qui neutralise souvent les 
qualités qu'il lient de son tempérament. La graisse 
semble être produite par la surabondance des élé- 
ments de composition ou d'entretien des oi^ganes, 
nne réserve de la natnre prévoyante pour les bescnns 
accidentels. En cIFct, nous voyons Fabondanlc nourri- 
turc occasionner des amas de graisse qui disparaissent 
quand ranimai dépense au travail plus qu'il n'absorbe, 
ou quand, au repos, il ne reçoit pas la nourriture 
suffisante à la réparatioîi organique : L'embonpoint 
caractérisé par une quantité moyenne de graisse ne 
nnit point à Texercice des fonctions des organes, 
mais qoand il est exagéré, e^est alors quMl y a idio- 
syncrasie adipeuse, c'est-à-dire disposition particu- 
lière à la formation de la graisse. Cette disposition se 
fait remarquer, à Tétat de santé, chex les individnsdont 
rappareil digestif Irèssictif transforme promptement. 
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avec facilité et presque complètement les sitbslftnccs 
alimentaires eo éléments de nutrition, ou bien 
encore chez ceux chez lesqu^ ces sabstances alimen- 
taires se transforment en graisse après la digestion 
plutôt qu'en sang qui est l'élément essentiellement 
réparateur, ou bien enGn chez ceux qui consomment 
des nourritures qui £ivorisent Tengraissement. Les 
animaux qui sont très-gras sont généralement sobres, 
ils sont mous au travail, ne remplissent que dilTicile- 
ment le service du gros trait, et sont presque incapables 
de foire un moyen service au trait léger (voir pour 
reconnaître ces animaux an Guide pratique, Tarticle 
Nature). Ils sont exposés aux congestions sanguines, 
aux apoplexies, à la strangurie quand on les force au 
travail, car la graisse envahissant les vides formés 
dans le tissu cellulaire pour permettre la liberté du 
jeu des organes et la circulation du sang, empêche 
ou ralentit la circulation de ce liquide qui, stationnant 
dans les organes vascnlaires, occasionne ces maladies 
auxquelles il est si souvent difficile de remédier. 

On peut, jusqu'à un certain point, modifier Tidio- 
syncrasie par le régime, mais jamais la changer ; ainsi, 

chez le cheval qui a les muscles épais et mous, il 
est possible, à Taide d'un régime succulent et nutri- 
tif, le grain, par temple, de lui rendre les mnsdes 
un peu plus fermes; on ne change pas plus par ce 
moyeu l'idiosyncrasie que le tempérament, mais ou 
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enricliil k* sang qui cstréicmcnl réiKiralcur des orga- 
nes, et qui , par sa richesse, devient pour ces der- 
nîers qd excitant tonique. 

Après avoir tail conuailre les causes susceptibles 
de modifier les qualités résultant des tempéraments, 
je vais passer à Tétude de chaque tempérament en 
particulier. Je ferai connaître les caractères à Taide 
desquels on peut les apprécier exactement, j'indiquerai 
les qualités qu'ils représentent, et les modifications que 
l'excès de sensibilité et ridiosyncrasie apportent dans 
la manlfestaHonide ces qualités an travail. 



DU tëmpëbamënt sanguin. 

Le tempérament sanguin appartient au\ individus 
cbez lesquels la fonction sanguine domine sur les au- 
tres fonctions vitales; il résulte de Fabondanee dans 
réconomie du fluide nourrider des organes, quelle 
que soit sa qualité, de la facilité avec laquelle ce fluide 
est susceptible de se reproduire, et de la capacité de 
l'appareil organique qui le charrie dans la trame des 
organes. 

Il est caractérisé par un cœur gros, des artères et 
des veines volumineuses; il est favorisé par un appa- 
reil digestif actif secondé par des glandes ibie, la 

rate etc.) très-dcveloppées, capable, à l'étal normal, 
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cTéiaborer eo peu de temji» les éléments Irès-nulrliifs 
^es substances alimentaires ; par un poumon volu- 
mineux qui rend rhcmatosc lacile et rexlialatiou 
abondaule. 

Le plus généralement, sons son hiflnence, les tissus 
sont fermes, le tissu cellulaire et dense est serré, les 

muscles saillauls, bien dessinés, serrés dans leurs 
€Uveloppes membraneuses, les os sont denses, peu vo- 
lumineux, très-lourds, la peau est fine , souple, cou- 
verte de poils fins, soyeux et lustrés, les crins sont 
lins, les veines superficielles, apparentes cl volumi- 
neuses; roûl est vif, animé, brillant, bien ouvert 
Tous les organes, abondamment imprégnés de sang, 
acquièrent une force et une résistance qui résultent 
de r abondance et de la qualité des éléments de nutri- 
tion qu'ils reçoivent, et de la facilité qu'ils éprouvent 
à réparer promptement et amplement leurs pertes. 

On reconnaît le tenipéranient sanguin aux diflércnts 
signes extérieurs que je viens d'énumérer, et, par 
VeœplaraiUm du pmUs, à tampleur du vaisseau arté" 
riei qui, bien détaché , roulant sous le doigt, foclle à 
déplacer et ires-saillanl, quand le lempéramenl est 
au premier type, présente quelquefois le volume d'un 
tuyau de plume. Ce volume est loin d*étre toujours 
aussi considérable, et cependant, quoique plus petit, 
il annonce encore le tempérament sanguin ([uand il 
n'atteint pas le degré médiocre de grosseur qui ca- 
ractérise le tempérament lymphatique se rapprochant 
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le plus (lu (empérainenl sanguin. Il y a une moyenne 
qu'il est Uès-difiicile, siaoo impossible, d'apprécier 
par les moyens ordinaires d*in?e8Ugation , entre les 
tempéraments sanguin et lymphatique, et quMl est 
très-facile de distinguer par rexploratiou du pouls, au 
volume moyen du vaisseau artérieL Cest cette 
moyenne dans la grosseur du vaisseau qui annonce 
Téquilibre qui existe entre les fonctions sanguine et 
lympliatiquc, équilibre qu'on doit caractériser par les 
noms de tempérament sanguin^lympliatique ou lym- 
pliatico-sanguin. Quand œ tempérament existe, (on le 
rencontre le plus généralement) le vaisseau est plus 
gros que celui qui caractérise le tempérament lym- 
phatique, plus 'petit, moins flexueux que celui qui 
caractérise le tempérament sanguin. 

Le pouls qui caractérise le tempérament sanguin 
est plein et mou, vaisseau de gros calibre ^ làclie et 
flexueux chez les animaux qui présentent le type sail- 
lant de ce tempérament. 

Qualités résultant du tempérament sanguin. Les 
chevaux chez lesquels on remarque ce pouls sont 
mous ail travail, ils suent facilement, ils sont forts 
cependant, et résistent longtemps à la fatigue. S*ils 
sont employés au trait léger ou à la selle, ils suenl 
promptement au conmiencement de la course, mais 
ils se ressuient en marchant, quand on ne force pas 
leur train, quand on n'éveille pas ù chaque instant la 
seusibiiiic qui, chez eux, est peu apparente quand ou 



Digitized by Google 



tbmpMbaiibnt sanguin 



les abandonne à leur allure naturelle* Ëniployés au 
gros Irait, ils font un eicellent service, déploient 

beaucoup de force et durent Irès-longtemps , surtoul 
quand leurs formes sont exactement eu rapport avec 
le service qu*on exige d^eux, ou quand ce service 
Hatte leurs goûls^ leurs instincts. 

Le tempérament sanguin ne s'annonce pas toujours 
par les signes extérieurs que j'ai indiqués plus haut, 
souvent le sang est abondant, le cœur, les vaisseaux 
sont volumineux, et Tanimal a les formes grossières, 
la peau épaisse, les crins durs et crépus , c'est qu'a- 
lors cet animal appartient à une race dégénérée, qu'il 
est ou a été soumis à un régime impropre, à une 
nourriture peu substantielle ou de mauvaise qualité, 
que le climat ne lui convient pas, qu'euûn sou sang 
est pauvre en principes colorants. 

Les chevaux bâtards, ehei lesquels U est quelque- 
fois impossible de reconnaître un caractère de race, 
iK)ssèdcut souvent le tempérament sanguin très-carac- 
térisé, aussi peut-on être surpris quand , avec une 
eonstmclioD peu gracieuse, une tète volumineuse, 
des os développés, des formes disproportionnées et 
irrégulières, on renconti c de la vigueur, de l'énergie 
et de la résistance, qualités du tempérament sanguin. 
Ces exceptions ne sont pas rares. Les chevaux chez 
lesquels on rencontre ces caractères extérieurs et le 
tempérament sanguin n'ont le plus ordinairement 
qu'une minime valeur marchande, et cependant ils 
(ont souvent un excellent et long service ; aussi les 
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cullivalcurs qui savent les distinguer et qui sont 
moins jaloux de la beauté que de la lH>Qté de leurs 
attelées, les achètent-ils et en obtiennent-ils un bon 
travail, car, souvent, les vices de construction qui ne 
vont ]}as jusqu'à la dillormité, le défaut d'harmonie 
des formes, sont favorables an développement des 
forces dn cheval quand on remploie an service avec 
lequel ses Ibrmes disgracieuses sont en rapport. Je 
connais d'excellents chevaux de cabriolet, pas de 
luxe, par exemple, à la poitrine étroite, au ventre vo- 
lumineux, à la croupe mnscoleuse et très-large, aux 
hanches saillantes, au pied plat, à la tête volumineuse, 
des Champenois ou Picards très-laids, mais sanguins, 
qui font un très bon service^ L'un d'eux, entr'autres, 
qui présente tout à la fois le type élargi dn cheval de 
gros trait par son arrière main , et le type rétréci dn 
cheval léger par le resserrement de ses épaules, un 
assemblage bizarre de formes représentant les apti- 
tudes les plus contraires, mais sanguin-nerveux an 
suprême degré et léger dans ses allures, fait depuis 
dix ans le service du cabriolet à un trot de seize kilo- 
mètres à Thenre. Cet animal n'a, jnsqu*À ce jour, 
subi aucune altération de formes, il est encore très- 
vigoureux et très-résistant, ce qui prouve d'une ma- 
, nière évidente l'influence de son tempérament essen- 
tiellement sanguin-nerveux , et Taptitude qu'il lui 
donne à soutenir un service auquel sa conformation 
ne parait pas l'avoir destiné. 
Qn rencontre souvent le teoipéramept ainguin sans 
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les qualités qui raccomimg^ent ordinairement, chez 
les jeunes chevaux nourris exclusivement avec les 

produits artificiels, chez ceux qui n'eut qu'une faible 
ration d'avoine ou qui sont dans une exploitation dont 
la terre épuisée, ou de médiocre qualité, ne produit 
qu*a force d^engrals des plantes grandes , volumineu- 
ses, creuses et sans sucs, chez ceux auxcjuels ou donne 
une nourriture qui ne contient pas les éléments né- 
cessaires l'élaboration d'un bon chyle, chez ceux 
enfin chez lesquels l'appareil digestif ne fonctionne 
qu imparfaitement par suite d'une altéralion insensi- 
ble résultant de fatigue, de distension de Testomac ou 
des intestins, ou de la présence dans leur intérieur 
de larves parasites qui absorbent Félémcnt nutritif au 
fur et k mesure de sa séparation par les forces diges- 
tives. Sous rinfluence de ces différentes causes, le sang 
peut être abondant, mais il est peu coloré , peu nutri- 
tif^ peu excitant, impropre à la réparation parfaite 
des organes, les animaux paraissent mous, lymphati- 
ques, peu résistants ; mais si le régime auquel on les 
soumet est nutritif, si l'on débarrasse les organes di- 
gestifs de ces parasites qui les altèrent, si, par des 
moyens hygiéniques appropriés, on rétablit ces orga- 
nes fatigués par le régime impropre, insuffisant ou de 
mauvaise qualité auquel ils ont été soumis, l'animal 
ne tarde pas à reprendre le caractère de son tempé- 
rament, à Recouvrer sa vigueur, son énergie et sa ré- 
sistance. 11 n'est pas rare de voir des chevaux médio- 
cres quoique leur pouls indique Fextréme bonté 
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devenir eiLcciieuls ù la suile d'uue maladie accideuleUc 
très grave qui a (aiUi les tuer ; c'est qu'alors cette 
maladie en a révulsé une autre peu apparente, et 
néanmoins assez forte pour altérer le rhytiime normal 
des fonctions. 

Le tempérament sanguin favorise le développement 
des l>e11es formes, c'est le seul qui les rende stables, 
susceptibles de mieux se reproduire par la généra- 
tion et de se mieux conserver. Combien voit-on de 
cbevaux sanguins des mauvais pays, aui formes gros- 
sières, empâtées, quoiqu'assez régulières, prendre des 
formes distinguées, sèches et les caractères extérieurs 
du tempérament sanguin, quand on les soumet à ua 
régime convenable. Leurs formes se dessinent sècbes 
et saillantes , leur poil devient clair , lustré , la peau 
prend de la finesse et de la souplesse , Tencolure de 
l'épaisseur et de la fermeté , les parties osseuses se 
dépouillent d'un empâtement qu'elles devaient à la 
présence d'un tissu cellulaire lâche et abondant, 
résultat d'un mauvais régime. Cette transformation, 
ce retour à des conditions meilleures sont souvent très- 
prompts, leur conservation est proportionnée à la 
durée du régime qui les a favorisés. 

Le tempérament sanguin est le seul qui convienne 
au cheval de travail, à celui qui doit à chaque instant 
employer sa force et la soutenir. Un cheval ne peut 
courir et faire le service du ti*ait l^r s'il est lym- 
phatique. 

Or, si le tempérament sanguin favorise le éévelop- 
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pement des belles formes, la prompte et abondante 
réparation, la force et la résistance des organes, s*il 

caraclcrise les meilleurs chevaux de service, s'il esl le 
seul qui permette aux animaux Texerdce pénible, 
soutenu de la course, U est U seul (fui canvimne aux 
reproducteurs de toutes les races, le seul capable de les 
améliorer prouiplemeiit et de rendre leur caractère 
stable ; mais pour le reproduire et le conserver pur, 
il est indispensable de prendre comme types, des éta- 
lons^ mftle et f^nnelle, qui le possèdent très développé, 
do nourrir les animaux avec des aliments excitants et 
uutritils, et d'éviter, autant que possible, les effets 
pernicieux de Tinceste , car il est acquis à la science, 
et tous les jours démontré, que les accouplements in- 
cestueux amènent la dégénérescence des espèces, 
quels que soient le régime et les soins auxquels on sou- 
mette les animaux. 

Quand on constate ridiosyncrairîemHSCulo-nervetise 
chez un cheval sanguin, on peut être certain qu il est 
très fort, très résistant. La réunion du tempérament 
sanguin et de ridiosyncrasie muscnlo-nerveuse cons- 
titue le tempérament athlétique de Thomme. 



TEMPÉRAMEMT SANGUIN-SENSIBLE. 

Quand la sensibilité nerveuse est très dévclopiKic 
chez un individu sanguin, elle exerce une grande 
influence sur la nutrition des organes et sur leurs 
fonctions, elle exerce aussi une influence notable 
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sur les iouctious générales et peut les modifier. Il 
y a deax sorlos de sensibilités, la sensibilité ani- 
male et la sensibilité organique, la première qui 
réagit sur les organes de relation, la seconde qui 
exerce son action sur les organes de la vie végétative 
doués de rnooTements involontaires dont nous n'avons 
pas conscience. Bien que ces deux sortes de sensil»i- 
lités, aient une destination différente, elles agissent 
toujours simultanément et de concert, et le déve- 
loppement exagéré de Tune peut entraîner le déve- 
loppement exagéré de l'autre. 

Le calé éveille la sensibilité organique et la sen- 
sibilité animale : Ténergie, la vigueur qu'iloccasionne, 
les soubresauts involontaires, les mouvements con- 
vulsifs des muscles, prouvent son action sur la sen- 
sibilité animale ; Tinsomnie, le développement de l'iu- 
telligence, prouvent son action sur la sensibilité or- 
ganique. 

Lorsqu'à l'aide d'un excitant direct quelconque, 
un coup de fouet par exemple, on éveille chez uu 
animal la sensibilité des organes de relation, le même 
excitant produit un effet analogue et consécutif sur 
la sensibilité organique, toutes les fonctions sont acli- 
vées ; soumis à cette influence, le cheval précipite ses 
mouvements, fait des efforts musculaires énergiques ; 
le canal intestinal se contracte, précipite la digestion 
qui est incomplète, et provoque l'expulsion de matières 
fécales abondantes, souvent liquides. 11 ne faut pas 
croire que cette expulsion soit déterminée seulement 
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par les contraclions abdominales (jui acconipagiient 
cl aident les elVorts violonls do Tanimal, ces conlrac- 
tions peuvcDt aider à la défécation, mais seules, ci 
sans le concours des membranes intestinales, elles 
sont impuissantes. 

Quand la sensibilité accompagne le tempérament 
sanguin, on donne à celui-ci le nom caractéristique de 
sanguin-sensiNe ; sous son influence, et dans les 
moments de surexcitation, les fondions peuvent être 
troublées, la digestion être précipitée^ T assimila lion 
incomplète, et ce trouble organique est d*autant plus 
considérable, d'autant plus long, que la sensibilité est 
plus développée et que son action est durable. 

Les chevaux sanguins-sensibles sont généralement 
gais, toiyours ils sont ardents au travail quand on les 
abandonne à eux mêmes et quand on a le soin d'éviter 
Faction des causes modiOcatrices des aptitudes que j'ai 
décrites dans le chapitre précédent ; mais leur ardeur 
n^est pas de longue durée, elle se ralentit insensi* 
Moment, mais sans retirer à Tanimal sa force et sa 
résistance. Quand on les emploie au trait léger ou à 
la selle, ils sont d'abord très vigoureux, bientôt ils 
suent et deviennent mous, puis enfin ils se ressuient en 
marchant et reprenncfnt le courage et la vigueur qu'ils 
avaient perdus, sans toutefois reprendre leur première 
ardeur. Au gros trait, les chevaux qui sont sanguins- 
sensibles sont d*abord très vigoureux an travail, leur 
ardeur se cahne insensiblement, ils travaillent sage- 
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ment et avec courage, mais le moindre excitant 

réveille subitement cette ardeur quand elle doit être 
employée à im eûort de tirage. 

Les clievanx sanguins-sensibles, aux nonvemenls 
lents, ne sont généralement ardents ((u'au débat de la 
course ou du travail ; quand la sensibilité réagit sur 
leurs organest les mouvements sont précipités, mais 
ils reviennent bientôt à leur lenteur normale, il £iut 
alors faire nsage du fouet pour réveiller là sensibilité 
affaiblie par la fatigue. 

On reconnail le plus ordinairement le çbeval san- 
guin-sensible, ardent, mou et réristant, aux caractères 
extérieurs suivants : Côte plate, formes anguleuses et 
pointues, hanches saillantes^ et aux signes qui annon- 
cent le tempérament sanguin. 

Le pauis est volumineux, mou, mais ékmeé^ saccadé 
ou bien intermittent^ quelquefois saccadé et intermit- 
tent, ce qui rend compte de la folle ardeur. On 
croirait, en sentant réiancement ou la saccade des 
pulsations, quMl n*y a qu'une partie du liquide qui 
vienne frapper le doigt explorateur. 

Pour bien apprécier ce battement particulier du 
pouls, il suffit d'explorer celui d*uu cheval peureux 
lorsqu'il est sous Timpression de lapenr; la saccade 
que Ton remarque dans ce cas, indique l'exaltation de 
la sensibilité qui réagit sur le système nerveux, 
augmente Ténergie des contractions du cœur et des 
vaisseaux^ et celle de tous les organes ; quand Tim- 
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pression produite par la peur est exagérée, le pouls 
ralentit ses battemems ou devient intermittent» la 
même intermittence se lait remarquer dans les batte» 
mciUs du cœur. 

L'iutermillence du pouls et des baticmeuts du cœur 
D^cst pas tonjoura an caractère pathologique, j*ai re- 
cherché des lésions du oœur ou des vaisseaux sur les 
cadavres d'animaux, qui, pendant leur vie, présen- 
taient cette singularité physiologique , je n'ai rencon- 
tré aucune trace de maladie de ces organes. Le pouls 
intermittent est donc un pouls normal qui annoncé le 
(léveloppenient exagéré de la sensibilité nerveuse chez 
' les chevaux ardents. 



TEMPÉRAMENT SANGUIN-NERVEUX. 

De tous les tempéraments, le sanguin-nerveux est le 
meilleur, il indique Fassociation des fonctions sanguine 

et nerveuse et leur prédominance sur la fonction lympha- 
tique dans Taclion qu'elles exercent sur les organes et 
sur lanutrition. L'association de ces deux grandes fonc- 
tions vitales est on ne peut plus favofableaux individus 
chez lesquels on robscrve, ils sont très forts, très 
vigoureux, très résistants, ce sont, en m mot, les meil- 
leurs chevaux de service, soit pour le gros trait, soit 
pour le trait léger ou la selle, quand leurs formes, 
leurs instincts sont en harmonie avec le genre de 
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service auquel on les emploie. Le sang étant abondant 

fournit aux organes de nombreux éléments de répara- 
tion, le système nerveux étant très développé, leur 
fournit une force, une énergie que rend durable 
Fabondance du fluide nourricier. 

Les caractères extérieurs qui indiquent le leuipéra- 
4uent sanguin-nerveux sont les mêmes que ceux qui 
annoncent le tempérament sanguin ; la peau fine et 
souple, les poils fins et soyeux, Tœil vif, brillant; 
quanta ceux qui annoncent l'influence nerveuse, ils 
résident tous dans la sécheresse des formes, la dureté 
des muscles, Ténergie des contractions musculaires 
quand Tanimal est en action, la raidenr de la queue * 
etc. , la tiauteur à laquelle Tanimal la tient levée quand 
on Texerce. 

Le caractère le plus certain, toujours infaiUible, 

c'est celui que fournit le pouis qui est plein, iarge, 
fort, dur, résistant sous le doigt qui déplace plutôt 
Tartère en la comprimant, qu'il n'en diminue le cali- 
bre. 

Les qualités des chevaux sanguins-nerveux sont 
celles des meilleurs chevaux aptes à tous genres de 
serviceSi Au gros trait ils sont excessivement forts, au 
trait léger ils suent très peu , font un long service et 
suppovtenl la fatigue. Quand on rencontre chez un 
animal sanguin-nerveux Tidiosyncrasie musculo-ner- 
veuse, on peut être certain que c*est un type de bonté, 
de force, de vigueur et de fonds. 
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G*est ce tempérament qa*on devrait rechercher chet 

les étalons des deux sexes pour lormer des types de 
races; il est plus que probable que si les étaloDS 
étaient tous sanguins-nerveiuL an suprême degré, nous 
aurions an bout de quelques années des générations 
de bons chevaux. Le tempérament sanguin-nerveux 
suffit aux chevaux de vitesse» leur force et leur vi- 
gaenr suppléent à Tardeur excessive qu*od rencontre 
chez les chevaux sanguins-nerveux sensibles^ ardeur 
qu'il est quelquefois difficile de maîtriser ; je vais étu- 
dier ce tempéraments. 



TËMPÉRA2dËNT SANGUIN-NËRYËUX-SËNSIBLË. 

Quand avec le tempérament sanguin-nerveux existe 

le développement exagéré de la sensibilité nerveuse, 
cet excès de sensibilité prête aux animaux, déjà très 
forts et très résistants, une énergie extraordinaire, une 
ardeur telle qu*il est souvent impossible de la conte- 
nir; sous l'influence de cette ardeur, les mouvements 
sont précipités, saccadés, la digestion est rapide, sou- 
vent incomplète, Tassimilation se fait mal, les animaux 
perdent leur embonpoint quand on abuse du travail, 
car la force de leur ardeur les entraîne souvent au delà 
des limites de résistance de leurs organes. 11 n'est pas 
rare de voir des chevaux sanguins-nerveux-sensibles 

s'animer pendant la marche sans autre stimulant que 

9 
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leur propre ardenr, s'emporter et ne s*arréter que 
quand leurs organes ne peuvent plus suffire à l'im- 
pulsioD qui leur est constamment donnée par la sen- 
sibilité^ 00 quand leur fooctioD se trouve subitement 
empêchée par une altération qui les modifie momen- 
tanément ou les diUruit pour toujours. Com- 
bien de chevaux se déchirent ie poumon pendant ces 
courses écbevelées qui nécessitent des efforts cpnti- 
noels, et tombent asphyxiés; combien de cbe?aux 
encore se déchirent ou se dilatent des vésicules 
pulmonaires et restent poussifs, ou se dilatent les 
ventricules du cœur, les gros vaisseaux artérieb, et 
contractent des anévrysmes qui les conduisent à la 
mort ou les mettent dans T impossibilité de faire aucun 
service. 

Les formes qui caractérisent le tempérament san- 

guîn-nerveux-sensible, sont les suivantes : poitrine 
étroite, haute, côte plate, hanche très saillante, 
mouvements brusques des oreilles, de tous les mus- 
cles, de la queue qui se redresse violemment au 
moindre bruit produit avec les lèvres ou la langue 
quand on anime le cheval, pupille dilatée, œil lixe 
quand on leur touche la tète on quelqu'autre partie 
sensible du corps. J'ai eu un cheval anglais de très 
haute taille, sanguin -nerveux-sensible et ardent fou, 
qui nie balayait la figure avec sa queue quand, étant 
en selle, je ranimais en lui iaisant ce bruit particulier 
indescriptible, qu'on produit en aspirant Tair avec 
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force par la bouche, cucoutractnntct resserrant les lè- 
vres. Cet animal était capable de faire à dix-neuf ans 
vingt lienes par jour sMl n^avait été cornenr ; je ne Fai 
jamais vu la ligué, et j'ai été obligé de le vendre à vil 
prix, ne pouvant plus maîtriser sou ardeur, devenue 
line furie dangereuse quand il s'emportait à la voi- 
ture. 

Cette ardeur folle se fait remarquer chez les che- 
vaux anglais qui possèdent ce tempérament ; mais, 
bien qu*on T observe quelquefois chez nos chevaux 
qui n*ont pas le sang de vitesse pour caractère de 
race, on ne T observe que rarement et moins déve- 
loppée que chez les chevaux anglais chez lesquels le 
sang de vitesse est devenu un caractère originel. 

Il est digne de remarque que le sang de vitesse 
des Anglais ne s'annonce pas toujours par une sac- 
cade ou Télancemeni des pulsations du pouls, mais 
généralement, et presque constamment, par Tintermit- 
tentedes battements du cceur et du pouls. Pour saisir 
cette intermittence, il faut explorer le pouls avecatten- 
tion, car souvent, au premier abord, on sent un vaisseau 
assez développé et des pulsations continnes, ce n*est 
qu'après trois, quatre, six ou huit pulsations qu'on 
attend vainement la neuvième qui n'apparaît qu'après 
le temps nécessaire pour une ou deux pulsations. Tel 
est le caractère physiologique du sang de vitesse des 
chevaux anglais. 

Le pouls qui caractérisa le tempérameui sauguin- 
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nerveux-sensible est plein, fort, large, résistanti 
élancéy saccadé ou intermitunt. 



TEMPÉRAMENT SANGUIN-LYMPHATIQUE. 

Quand les fonctions sangnine et lymphatique sont 
on équilibnî d'aclion, c'cst-à-dirc qnand le sang et la 
lymphe sont eu moyenne quantité et renfermés dans 
des vaisseaux d*on moyen calibre, c*est cet équilibre 
qui caractérise le tempérament sanguin-lynipliatique. 

Il n'y a pas de conforuialion qui puisse rendre 
compte de ce tempérament ; le plus ordinairement 
les chevaiix qui sont sangain&*lympbatiqaes ne dé- 
notent pas, par leur extérieur, des qualités excep- 
tionnelles ni des défaut marquants. 

Le païUs qui caractérise ce tempérament est plein, 
mou, vaisseau de moyen calibre. 

Ce tempérament appartient à la majeure partie des 
bons chevaux, qui n'excellent en rien, mais qui sont 
propres à tout. 

Quand ils possèdent Fidiosyncrasie musculo*nep- 
veuse, cette disposition ajoute aux qualités moyennes 
qu'ils doivent à leur tempérament, ils peuvent alors 
valoir les chevaux sanguins, qui n*ont pas Tidiosyn- 
crasie musculo-nerveuse. 

Ces animaux sont donc moins bons que les chevaux 
sanguins, meilleurs que les lymphatiques. Quelles 
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que soient les dispubitions de leurs lornies on doit 
ne les employer pour la reproduction qu'à défaut 
de types sanguins-nerveux ou sanguins. 



1EMP£RàMëNT 
SÂNGUIN-LYMPHATIQU&SENSIBLE. 

Le mot sensible ajouté à la dénomination sanguia- 
Ifmpbatique, indique le développement de Textréme 
sensibilité chez les chevaux qui possèdent ce tempé- 
rament, l'ardeur et l'énergie. 

On reconnaît cette variété de tempérament au pouls 
plein, inou, éiancé saccadé ou intermittent, vaisseau 
de moyen calibre. 

Quant aux formes elles sont les mûmes que celles 
qui caractérisent le cheval ardent quand, toutefois, 
les animaux sanguins-lymphatiques-sensibles revêtent 
ces formes. 

Les chevaux chez lesquels on remarque ce tempé- 
rament sont de moyenne bonté, lem: ardeur dure peu 
et est souvent remplacée par la mollesse des allures; 
ils ne font qu*un médiocre service au trait léger et de 

vitesse, ils sont bons au gros-trait quand leiu*s formes 
^out en rapport avec ce genre de travail. 
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TEMPÉRAMENT 
SANGUIN-LYMPU ATIQUE-N ER VEUX. 

Ce tempérament annonce Téquilibre d'action qui 

existe entre les trois loiiclions vitales. 

On reconnaît ce tempérament au pouls plein, 
fort, résistant sous le doigt, vaisseau de moyen ca- 
libre. 

Les formes sont variées et n'offrent rien de parti- 
culier. 

Les chevaux chez lesquels on observe ce tempé- 
rament sont forts et vigoureux ; il sont bons au gros 
trait, bons au trait léger, meilleurs encore que les 
chevaux sanguins-lymphatiques, mais de beaucoup 
inférieurs aux chevaux sanguins. 

Quand ils possèdent Tidiosyncra^e muscnlo-ner- 
yeuse, ils mériteut d'être appréciés. 



TEMPÉRAMENT 
SANGUm-LYHrHATiQU£-NËRVËl]X-S£NSlBLE. 

Ce tempérament qui caractérise Téquilibre des 
fonctions vitales et le développement de la sensibilité, 
appartient aux chevaux ardents de moyenne force et 
^e moyenne résistance, d*autant plus forts et pins 
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résislaots qu'ils possèdeot Tidiosyncrasie musculo- 
nenreose. 

Les formes qui caractérisent ce tempérament sont 

insignifiantes, ce sont celles qui annoncent les che- 
vaux ardents. 

Le pmUs est piein, fort, élancé, saccadé ou inter- 
mittent, vaisseau de moyen calibre. 

L'idiosyncrasie musculo-ncrvciise ajoute aussi aux 
qualités indiquées par les pulsations artérielles. 



Le tcinpérauiciit sanguin et ses variétés appar- 
tiennent aux meilleurs chevaux de travail, aux seuls qui 
puissent résister aux courses de longue haleine. Les 
animaux chez lesquels on les observe sont prédis- 
posés à contracler les maladies inflammatoires des 
organes très vasculaires, ainsi : les fluxions de 
poitrine, les bronchites, les congestions cérébrales, 
racbidiennes, du foie, de la rate, des intestins, des 
mésentères, la fourbure, quand on les force au tra- 
vail, ou quand, trop ardents, ils se ibrcent eux- 
mêmes. 

La quantité considérable du sang qui se trouTe 

dans l'économie, la facilité avec laquelle il se repro- 
duit, permettent au praticien les larges et abondantes 
saignées. 



156 DU TEMPÉRAMENT LYMPHATIQUE. 



pu TEMPÉRAMENT LYMPHATIQUE. 



Les conditions qui annoncent le tempérament lym? 

phatiqiic, sont directement opposées à celles qui 
déterminent le tempérament sanguin. Les animai^ 
lymphatiques ont généralement peu de sang, le cœur, 
les vaisseaux sanguins sont petits, les poumons sontpcq 
développés. Chez eux, le canal intestinal est souvent 
Torgaue le plus important, celui sur lequel s'exerce la 
plus grande partie de Faction des forces vitales, et 
cependant, malgré cette vitalité, il n*absorbe qu^une 
partie des principes nutritifs et sanguins, ou bien 
ceux-ci subissent une transforma lion inconnue dans 
son essence, mais d*oti résulte la formation de la 
lymphç au détriment du sang. Chez ces animaux, 
les syslciiies de l'absorption et de la circulation 
lymphatiques sont très développés, la lymphe très 
abondante, mélangée au sang eu grande quantité, 
est transportée dans tous les organes dont elle 
imprègne la trame celluleuse. 

Sous riufluencc de ce tempérament la peau est 
ordinairement épaisse, le tiçsn cellulaire lâçhe et 
abondant, les muscles sont mous et -flasques, les 
formes empâtées ; tels sont, en général, les caractères 
extérieurs. 

Lepauis qui caractérise le tempérament lympba* 
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tique est faible et tuoiiy vaisseau d'un petit calibre, 
d*aataDt moins volumiDeux qu'on se rapproclie da- 
vantage du type lymphatique bien caractérisé. 

Les organes de relation sont mous, sans énergie 
durable, incapables de soutenir des efforts de vitesse; 
les animaiu qui possèdent ce tempérament ne sont 
propres qu'au service du pas, oit souvent le poids de 
leur corps vient remplacer la force qui leur manque ; 
s'ils sont soumis à un service léger, il peuvent avoir 
un peu de vigueur au début de la course, mais ils 
deviennent très mous après quelques instants d'exer*- 
cice, et sont dans rimpossibillté de courir davantage. 

Après un exercice un peu violent et continu, ils 
éprouvent souvent beaucoup de peine à uriner, ils 
ont des coliques, ils regardent leur flanc, se campent 
pour uriner, tendent leur fourreau, et finissent, après 
de nombreux efforts, par expulser avec peine et par 
saccades, pne petite quantité d'une urine épaisse et 
huileuse. 

S'il n'est pas rare de rencontrer le tempérament 
sanguin sous les formes empâtées et la peau épaisse, 
il n'est pas rare non plus de rencontrer sous la peau 
fine et les formes sèches le tempérament lymphatique. 
C'est ce que l'on remarque chez quelques chevaux 
de race qui ont dégénéré et qui n'ont conservé que 
les formes de leurs pères, quand toutefois ces formes 
n'ont pas subi les mêmes altérations que le tempé- 
rament ; mais les anomalies ne se rencontrent le plus 
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ordinairement que chez les clievau\ lymphatiques- 
iier?eux ou lymphatiques-seosiblos, aussi n'en parle- 
rai-je qii*en traiunt de ces tempéraments. 

Les chevaux lymphatiques chez lesquels on constate 
ridiosyncrasie musculo-nerveuse font de bons che- 
vaux de grossirait, de bons chevaux de pas. 

Ils peuvent aussi faire avec facilité un moyen 
service au trait léger, mais ils sont incapables de 
souleuir un service continu. Dans tous les cas jamais 
ils ne valent les chevaux sanguins, jamais ils n'ont 
leur force, leur résistance et leur durée. 



TEMPÉRAMENT LYMPHATIQUË-SËNSIBLË. 

Quand la sensibilité est développée à l'excès chez 
le cheval au tempérament lymphatique, elle prèle h 
l'animal une vigueur, une énergie factice que ne peut 
soutenir la faiblesse de ses organes, il est vif an 
départ, mais la mollesse succède bientôt à celte ar- 
deur d'un moment qui ne se réveille pas quand elle 
a disparu. 

Les formes qui font reconnaître le cheval lympha- 
tique-sensible, ou le cheval ardent uiou, n'ont rien 
de fixe ; c'est un assemblage de beautés et d'imper- 
fections, qui doit le plus souvent embarrasser le 
connaisseur le mieux exercé qui n'a pas pour guide 
l'exploration du pouls. 



■ 
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Le pouls rend très cxactcineot compte de ce tem- 
pérament et des qualités qui en sont la conséquence, 
il est faible, tnôu, élancé, saccadé ou intermittent 

C'est aux chevaux qui présentent ces caractères 
du pouls, que je donne le nom d'ardents-mous ; ces 
animaux, (sa effet, très vigoureux quand il partent au 
travail, deviennent bientôt mous, ils suent facilement 
et ne se ressuient pas ; ils sont impropres à la course 
et ne font que de médiocres clievaux de gros-trait, 
faibles et peu résistants, à moins cependant qu'ils ne 
possèdent Fidiosyncrasie musculo-nerveuse. 

Quelle que soit l'apparence extérieure do ces 
animaux, quand bien même leurs délauts seraient 
amoindris par l'influence de l'idiosyncrasie musculo- 
nerveuse, il faut se garder de les i)i endre pour repro- 
ducteurs, et de les choisir comme animaux de service. 



TEMPÉRAMENT LYMPHATIQUE-NERVEUX. 

Lorsque la fonction nerveuse et la Ibnction 1\ mpha- 
tbiqne dominent sur la fonction sanguine, on doit don< 
ner au tempérament qui résulte de cette prédominance 
le nom de tempérament lymphatique-nerveux, qui in- 
dique rinfluence particulière du système nerveux sur 
le système lymphatique, influence qui se fait sentir sur 
tous les organes et sur toutes les fonctions, et prête 
aux organes de relation une force, une résistance 



i&O TBMPiaAMEyi LYMPHATIQUB-NBRVBCX. 

dout le teflipérameut lymphatique semble les avoir 
privés. - 

Les formes plates, pointues et sècbes anooDcent 

le plus ordinairement ce tempérament, qui, du reste, 
ne peut êtreexactemeot apprécié que par Texploration 
du pouls. 

Pauls petite fort, résistant sous le doigt, vaisseau 
de faible calibre. 

Les chevaux chez lesquels on observe ce tempéra- 
ment sont souvent excellents au labour ; quand ils ont 
la masse, le volume , ils sont capables de tirer de 
très lourdes charges comme les chevaux sanguins, 
mais* leurs forces s'épuisent plus promptemeot 
que chez ces derniers. Au trait-léger, ils sont 
vigoureux, énergiques ; quand ils ne sont soumis qn*à 
des exercices légers et de courte durée, ils paraissent 
excellents; mais si le service qu'on réclame d'eux est 
pénible et soutenu, ils résistent beaucoup moins long- 
temps que les chevaux sanguins. 

De tous les chevaux au tempérament lymphatique, 
les chevaux lymphatiques-nerveux sont les meilleurs, 
et leur bonté est due à Finfluence nerveuse qui prête 
aux organes une force, une énergie particulière. Ceux 
qui ont les muscles développés et fermes ou Tidiosyn- 
crasiemusculo-nerveuse, sont excellents pour le gros 
trait, et assez bons pour le trait léger. 

Beaucoup de chevaux de luxe possèdent ce tempé- 
rament, ce peut être de bous chevaux de luxe, c^-- 
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pables de faire un service journalier brillant, ft 

condition toutefois que ce service ne sera qu'une pro- 
menade de quelques kilomètres, mais ce nesontpasdes 
chevaux de fonds capables de faire un service pénible 
et soutenu. 

On voit quelquefois cependant des chevaux pos- 
sédant ce tempérament faire un travail journalier et 
fatigant, cela est vrai, mais combien de temps durent 
ces animaux qu^on est obligé de réformer vers Tâge 
de dix à douze ans, tandis qu'on ne reforme les che- 
vaux sanguins qui font le même service, que vers Tâge 
de seize à dix-huit ans? 11 ne faut donc pas croire que 
. les chevaux lymphatiques-nerveux ne son t bons à rien , 
mais il faut être convaincu quMls durent beaucoup 
moins longtemps que les chevaux sanguins, ce qui 
doit être une grande considération pour ceux qui veu- 
lent des chevaux de force, de fonds et de durée. 

Ou doit rejeter pour la reproduction les animaux 
chez lesquels on rencontre le tempérament lymphati- 
que-nerveux, car il y a chez eux deux influences con- 
traires, la mollesse lymphatique et l'énergie nerveuse 
qu'il y aurait danger à essayer de reproduire, car on 
pourrait obtenir le tempérament lymphatique seul, 
sans rinflnence nerveuse qui le modifie d'une manière 
si avantageuse. 
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TEMPÉRAMENT 

LYMPHATiyUE-NERYEUX-SEîNbiBLE. 

Cette dénomination indique la prédominance de la 
sensibilité neryeuse et Tinflaence qn^elle exerce sur le 

tempérament lymphali<iue-nci veux et sur les fonctions 
organiques des animaux qui le possèdent; sous son 
influence tous les organes sont dans un état de snrex- 
citation qui exagère leurs fonctions. Quand la'sensi- 
bilité est très développée, exagérée, la surexcitation 
qu*elle détermine est excessive mais de courte durée, 
la mollesse et l'abattement Ini succèdent bientôt, 
car les organes ne peuvent soutenir Faction forcée que 
développe la sensibilité, n'ayant pas la faculté de pui- 
ser dans un sang abondant les éléments de nutrition 
dont sont abondamment pourvus les organes des ani- 
maux sanguins. Quand, au contraire, la sensibilité 
est développée dans de sages limites, elle donne au 
cheval un caractère d'énergie et de vigueur qui dure 
longtemps, quand on a le soin de le ménager au travail 
et de le bien nourrir. 

Le tempérament lymphalique-nerveux-sensible ca- 
ractérise le cbeval ardent, on le reconnaît aux formes 
plates, sèches et pointues. 

An pouls petit, diirj fort, élancé, saccadé ou inter' 
mittent, vaisseau de petit calibre. 

11 n*est pas rare de rencontrer, chez les chevaux 
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lynipathiques-nerveox-seiislbles, la peau fine et souple 
qui caractérise le tempérament sanguin ; c'est seule- 
ment alors le calibre du vaisseau artériel qui peut 
indiquer d'une manière précise le tempérament de 
ranimai. 



TEMPÉRAMENTS 

LYMPHATIC0-SAN6UIN , LTSIPHATIGO-SANGUIN-SEN- 
SIBtE, LYMPHATIGO-SAffGUIN-NERYEUX, 
LYMPHATIGO-SANGUm-NERVEUX-SEKSIBIE. 

Je ne ferai pas la descriplion de ces tempéraments qui 
diffèrent très peu des tempéraments sanguin-lympha- 
tique, sanguin-lymphatique-sensible, sanguin-lympha- 
tique-nerveux, sanguin-lymphalique-nerveux -sensible ; 
on peut les admettre en théorie, mais comme ils sont 
diiQciles à apprécier et à distinguer des derniers, leur 
description serait superflue* (Voir pour les qualités que 
représentent ces tempéraments, celles que j'ai indi- 
• quées aux tempéraments sanguin-lymphatique, etc.} 

Les chevaux qui ont pour caractère le tempérament 

lymphatique ou ses variétés, sont généralement mous 
au service léger; quand ils ont les formes massives, 
les muscles développés et fermes, ils font de bons 
chevaux de gros trait. Pour en obtenir de bons ser^ 
vices il est indispensable de les alimenter avec des 
substances excitantes et nutritives. 
Les chevaux lymphatiques sont prédisposés aux 
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affections snb-aiguës, astbéniqaes; le plus ordinaii'é'' 
ment ces maladies se développent snr le canal digestif, 
sur les Yoies urinaires; aussi u'est-il pas rare de voir 
un cheval lymphatique qu'on force dans son train, ou 
qu'on surcharge an travail, perdre Tappétit, sa bouche 
se sèche et s'échauffe, son œil jaunit^ il urine avec 
difficulté, son urine est huileuse et jaunâtre. 

Gesanimauxsont bien plus promptement usésque les 
chevaux sanguins, aussi ne voit-oo guère de chevaux 
lymphatiques qui ont travaillé, passer l'âge de quinze 
ou seize ans , tandis que tous les vieux chevaux usés 
et déformés, ceux surtout qui ont rempli un service 
extraordinaire ont, bien caractérisé, le tempérament 
sanguin. Ce qui prouve d'une manière évidente l'in- 
fluence qu'exerce le tempérament sanguin sur la force, 
la résistance et la durée des organes, et conséquem-» 
ment sur la force, la résistance et la durée des ebe* 
vaux qui le possèdent. 



DU TEMPEUAMElNT NERVELX. 

Le tempérament nerveux résulte de la prédomi- 
nance d'action du système nerveux général sur les 
fonctions sanguine et lymphatique. Que cette force 
d'action résulte de la grosseur des cordons nerveux, 
ou de la nature, de la densité, de la puissance propre 
du tissu qui les compose, toujours est-il qu'elle prête 
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à tous les organes une force, ane résistance, line 
énergie dont ne peut souvent rendre compte leur peu 
de développeoieDt. 

Le tempérament nerveux est rare dans nos pays ; 
on le rencontre quekiuefois cliez quelques juments 
méchantes , irascibles , vicieuses. Beaucoup de petits 
chevaux des montagnes de Ja Corse, des Pyrénées, etc. , 
le possèdenL Ces animaux robustes, rustiques, habi- 
tués dès le jeune âge à toutes les privations, à gravir 
des rochers escarpés, aux intempéries ataiosphériques 
si sensibles dans leur pays, ont une force et une ré- 
sistance incroyables, et c^est à peine si, chez quelques 
uns du moins, on sent, quand on exploré le pouls, le 
choc de Vondéo sanguine sur les parois de l'artère qui 
est bandée, tendue par des contractions énergiques et 
continues. Ces petits animaux doivent leur force et 
leur énergie à l*influence du système nerveux, et leur 
résistance à la qualité réparatrice de leur sang, qua- 
lité que favorisent les fonctions de digestion et d'assi- 
milation rendues parlaites par la sobriété et Tusage 
d'aKments très nutritifs* 

Les formes qui font reconnaître le tempérament 
essentiellement nerveux sont dures, sèches, presque 
toujours plates et pointues. Les mouvements saccadés 
que font ces animaux quand un excitant quelconque 
éveille leur sensibilité, les soubresauts nerveux que la 
moindre cause occasionne, les contractious énergiques 
de leurs muscles, suflisent encore pour les faûre recon- 
naître. iO 



1 1\0 TEMPÉEAMBNT KBKTBDX-SBNSIBLB. 



Leur pouls est très dur ^ très tendu , vaisseau te 

plus ordinairement de faible calibre^ car la tension 
des membranes propres du vaisseau arlériel est si 
graude et si coutiDiie, que celui-ci semble un fil 
métallique que la pression des doigts ne peut faire 
fléchir, cl qu'il est souvent difilcile de sentir les pul- 
sations artérielles. 

Les che^anx essentiellement nerveux sont très forts, 
très vigoureux, très énergiques, très résistants^ ils 
durent très longtemps et rendent d'excellents services 
quand ils sont maniables et dociles ; souvent ils sont 
vicieux, méchants, difficiles à aborder, impatients, 
quelquefois dangereux à conduire ; il faut les mener 
avec douceur et oc jamais les brutaliser. 



TEMPÉRAMENT NERTEUX-SBNSIBLE. 



Presque tous les chevaux essentiellement nerveux 
ont kl sensibilité très développée, mais il arrive 
quelquefois qu'elle est développée à l'excès, Tanimal 
alors possède une ardeur extraordinaire. 

Les lormes qui font distinguer le tempérament 
nerveux sensible sont plates, pointues et sèches, ce 
sont, du reste, les mêmes que celles qui annoncent 
le tempérament nerveux. 

Leur pouls est dur» tendu, vibramt» saccadé, 
élancé ùu intermettent. 

Les animaux chec lesquels on observe ce tempé- 
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rament sont d*nne vigucttr et d*une énergie excep- 
lionoellcs ; il suifil du inoitulrc excitant pour les 
animer^ et souvent, l'entrain d'une course, un accès 
de gaité, développent sans mesure leur ardeur qu*on 
ne peut que difficilement maîtriser. 

Quand les chevaux au tempérament nerveux ont 
les muscles saillants et développés, ils sont excessi- 
vement forts et énergiques. 

Il serait avantageux de croiser ces animaux avec 
les chevaux sanguins, peut être obtiendrait- on, par 
ces croisements, Talliance des deux inluences ner- 
veuse et sanguine, qui sont si favorables au développe- 
ment des qualités du cheval. 

Les maladies dont sont atteints les animaux ner- 
veux se ressentent toutes de rinfluence de ce tempé- 
rament, et sont souvent accompagnées d'accidents 

nerveux qui entravent leur marche, réclament des 
soins appropriés, et les rendent souvent difficilement 
curables. 



IMMUTABILITÉ D£S TËBIPÉRÂMENTS. 

Les tempéraments ne peuvent changer sous 
aucune influence, ainsi un individu sanguin ne peut 
devenir lymphatique et un individu lymphatique ne 
peut devenir sanguin ; le tempérament nerveux ne 
peut pas non pins cesser d'exister chez un individu 
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qui le possède, ni se développer chez celui qui ne le 

possède pas ; on ne peut qu'obtenir, avec l'aide de 
soins hygiéniques bien appropriés, une augmeutalion 
de Taction des fonctions vitales sur un organe ou 
une série d'organes, développer par exemple, chez le 
jeune cheval, Tidiosyncrasie musculaire ou musculo- 
nerveuse par des exercices modérés, employés avec 
art, comme on emploie la gymnastique dans Teapèce 
humaine. Dans le jeune âge, alors que tous les or- 
ganes prennent leur accroissement, il est quelquefois 
possible, par le régime et des soins appropriés, de 
développer telle .ou telle fonction vitale quand Tindi- 
vidu possède une disposition innée. Indispensable au 
développement des organes qui exécutent on concou- 
rent à r éxecution de cette fonction ; mais, dans Tâge 
adulte, il est impossible de modifier le tempéni'- 
ment. 

Kn efl'et si le cœur. est volumineux, si les vaisseaux 
sanguins sont très développés, la nourriture ne peut 
changer ces appareils, il n'y a que la quantité da 
sang qui peut être moindre; or, cette diminution 
dans la quantité du sang caractérise Tanhémie. La 
qualité de ce tluidc peut être diminué, il peut être 
abondant et contenir beaucoup de sérosité; il y a 
alors bydrohémie. Or Vanhémie et Thydrohémie 
sont deux maladies, quand elles existent, l'état nor- 
mal n'existe plus. Quand le sang est surabondant 
dans les vaisseaux, il y a pléthore, la pléthore n'est 
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pas l'état normal, tous les praticiens savent la recon- 
naître. G*est un état intermédiaire entre la santé et la 

maladie. 

11 en est de même pour le tempérament lympha- 
tique; le coenr et les vaisseaux sanguins sont petits, 
le sang peu abondant, Texcès de noiirritaré ne peut 
qu*augmenter la quantité du sang, le rendre plus 
épais, plus excitant pour les organes, gonfler les 
vaisseaux, déterminer la pléthore; mais jamais, avec 
la pléthore, «n cheval lymphatique n*anra autant de 
sang qu'un cheval sanguin dans les conditions nor- 
males ; cette dilTérence de (juantilé, qu'on n'a (|u'(i 
pdne notée chez le cheval, est très sensible dans 
Tespèce bovine. (Voir page 49.) 

On ne peut pas non plus donner, par le régime, le 
tempérament nerveux sans changer l'élal normal, et, 
s*il est possible de le développer à Texcès, c'est 
toujours au détriment de la santé, car les appareils ne 
peuvent être modifiés; cependant, à la longue, avec 
Taide du régime, à la suite de plusieui^ descen- 
dances et avec Taide aussi des accouplements, on 
peut arriver à foire dominer ce tempérament, mais 
quand le tempérament est formé chez un individu, il 
est iuipossiblc de le changer sans détruire l'harmonie 
fonctionnelle d*oii résulte Tétat normal. 

Quant à l'idiosyncrasie , il est possible de la 
changer quelquefois, et toujours de la favoriser. On 
peut, les Anglais Tout prouvé, et leurs expériences 
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ont eu pour base l'observation de la nature, modi- 
fier Taction d*uoe foncUoD par le régime, développer 
la graisse, le système musculaire, diminuer le calibre 
des os, augmenter leur densité, sans changer l'état 
normal. On peut même aussi exagérer à un tel point 
la fouction d'un orgaue qu'il s'bypertrophie et 
. devient souvent le point de mire de toutes les forces 
vitales, mais ces modifications éloignent Tanimal des 
conditions de santé. 11 est donc évident que le ré- 
gime ne peut changer le tempérament, que le régime 
abondant et succulent ne peut qu'augmenter d'une 
manière relative la quantité du sang, mais que ce 
régime appliqué à deux individus, Tuu sanguin, 
Tautre lymphatique, produira les mêmes effets et 
augmentera, dans des proportions variables selon les 
tempéraments, mais toujours relatives, la quantité 
du sang. 
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Le pouls, dout les pulsations correspondent aux 
battements du cœur, est rexpression interne, palpable 
à Textérienr, dont on se sert ponr apprécier Fétat de 

la circulation du sang, chez les animaux. El résulte 
du choc de l'ondée sanguine poussée par les contrac^ 
tiens dn cœur, sur les parois artérielles, de la dilata- 
tion on reiftcbement, (diastole), et dn retour sur 
eux-mêmes ou cou traction de ces vaisseanx (systole). 

Pour explorer le pouls avec lacilité, pour bien en 
sentir les iMttements, les pulsations, il £iut, de toute 
nécessité, choisir un vaisseau apparent et Whre, 
appuyé sur uue table osseuse qui puisse permettre la 
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compression de l'artère. Or, chez le cheval, le vais- 
seau le plus sailiaol, leplusfacileà saisir, c'est l'artère 
Ghiso-faeiaie située à la face interne et médiane du 
maxillaire, avant son contour sur le bord inférieurde 
cetos. Appliqué directement sur la table osseuse, en- 
touré d*ttn tissu cellulaire lâche, accompagné par la 
y/eine du même nom et le canal de la glande parotide 
dont il est très facile de le distinguer, ce vaisseau 
artériel qui distribue ses princii)aux rameaux aux 
organes de la vie animale est développé, facile à 
saisir, aussi est-ce sur lui que doivent se porter tontes 
les investigations de rcxi)loi atenr. 

Pour bien sentir les pulsations à Tartère glosso- 
faciale,il faut appliquer le pouce&ur la partie inférieure 
de la joue, elles trois doigts, Tindex, le médius et Tan- 
Dulaire sur la face interne de Tos et sur le vaisseau, 
de manière à ce que le bord inférieur et arrondi du 
maxillaire, se trouve dans l'espace compris entre le 
pouce et l'index. On s'assure de la présence du vais- 
seau en le faisant rouler sous les doigts par un mou- 
vement latéral et une pression très légère. On le 
fixe, on le serre légèrement et successivement avec 
l'annulaire, le médius et l'index : ces manipulations 
opérées, on maintient une légère pression et l'on sent 
parfaitement les pulsations* 

Pour apprécier très exaciement le pouls, il est 
indispensable de l'explorer alternativement des deux 
côtés, car il peut arriver que les pulsatious soient plus 
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sensibles du côte droit que du côté gauche, et réci- 
proquement, on bien qne le sens de l'explorateur soit 
plus développé dans une main que dans Tautre. J*ai 
souvent fait Tune et l'autre remarque ; j'ai observé 
bien des fois que les pulsations arlérielles étaient 
plus fortes, plus sensibles, ou moins fortes et moins 
sensibles du côté droit qne du côté gauche. Je n*ai 
pu me rendre compte de ce phénomène que [)ar la 
perfectilniité des sens constamment excercés ou par 
des différences anatomiqnes. Je me suis souvent 
aperçu que, chez moi, le sens du toucher était plus 
parfait du côté gauche que du côté droit, et que, 
lorsque je percevais difficilement les pulsations avec 
Taide de la main droite, elles étaient sensibles quand je 
me servais de la main gauche. La même remarque 
doit, j'en suis certain, être laite par beaucoup de 
personnes qui se servent plus d'une main que de 
l'autre dans leurs travaux ; si ces travaux exigent de 
la force, ht main employée au travail perd de sa sus- 
ceptibilité, la peau est plus épaisse, le sens du tou- 
cher s*émous8e et ne peut qu'imparfaitement perce- 
voir les sensations délicates auxquelles il n*est pas 
habitué. 

Comme le phénomène de la circtdation est intime- 
ment lié à rinnervation et que, dans l'acte de la 
nutrition et pour raccomplissement des fonctions 

organiques, ces deux grandes fondions sont, pour 
ainsi dire, solidaires, il est possible, par Texpioratiou 
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du pouls, de recoonailre, uon seuleinent Tétat de la 
circulatiou du sang, mais encore d'apprécier le degré 
d*infloence qo*exeroe le système nerveux sur Torga- 

nismc et sur la nutrition. De même, comme la circu- 
lation sanguine est toujours dans un rapport propor- 
tionnel, eu égard à la quantité du iuide et au Yolume 
des organes qui le charrient, avec la circulation lym- 
l)hati(fue, il est possible aussi de juger de la prédo- 
minence de Tune de ces deux circulations sur 
Fautre. 

Etudier le pouls à Tétat de santé, c'est chercher 

à reconnaître le volume des organes circulatoires el 
la quantité, du sang, le tempérament de Tanimal, le 
dégré de vitalité des organes sensibles ou insensibles, 
le dégré d'activité ou de lenteur de la nutrition, l'in- 
fluence de la sensibilité animale ou organique sur cette 
importante fonction, le dégré de force ou d'énergie 
contractile imprimé aux organes de la locomotion 
par le système nerveux, enfin, et comme conséquence, 
la forcej le fonds, l'énergie, la vitesse du cheval 
qu*on examine. 

Pour rendre cette étude plus simple et en faciliter 
la démonstration, il est indispensable de rappeler 
quelques considérations de physiologie que je ne 
ferai qu*énoncer succinctement. 

La nutrition ou la réparation des organes s*opère 
sous l'influence simultanée et solidaire des fonctions 
sanguine, lymphatique et nerveuse. Ces trois grandes 
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fonctions soot indispensables à la vie; cliacune 
d'elJes, selon qu*eUe prédomine sur les autres, impri- 
me à rindividu un caractère particulier, ce caractère 
c'est le tempérament. La force, Ténergic, la résis- 
tance des organes résultent de la perfection de la 
nutrition; la perfection de la nutrition résuite de 
l*liarmonie fonctionnelle qui existe entre les trois 
grandes fonctions vitales. 

Les organes qui prêtent un concours direct à 
l'accomplissement de ces fonctions sont les vaisseaux 
sanguins pour la fonction sanguine, les vaisseaux 
lymphatiques pour la fonction lymphatique, et les 
nerfs pour la fonction nerveuse. 

Distribués avec un art infini dans la trame des 
organes, les vaisseaux sanguins contiennent le lliiide 
réparateur qu'ils leur répartissent selon leurs i>esoius ; 
les vaisseaux lympliatiques charrient dans des canaux 
particuliers les sucs nourriciers surabondants qui 
n'ont pu servir à la nutrition, les produits de l'exha- 
lation interstitielle, et quelques produits dégénérés 
propres néanmoins encore à la nutrition; et les 
réseaux nerveux favorisent, par leur influence toute 
spéciale, rabsorplion par les organes de Téléraent 
réparateur, sa combinaison avec les tissus, ou son 
organisation. 

Il existe deux ordres de vaisseaux sanguins, de 
même qu'on reconnaît deux ordres de nerls : (Il 
n'est question ici que des vaisseaux artériels qui 
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charrient le saug uutrîlit', celui qui a reçu le cliyle 
et subi le phénomèae de l'hématose dans le poamoo, 
et non des veines qui charrient le sang dégénéré, 
résidu de la nutrition.) 

Les vaisseaux ^nguins organiques, destines à 
porter l'élément réparateur aux organes de la vie 
végétative dont les ronetions sont insensibles et les 
mouvements indépendants de la volonté. 

Les vaisseaux sanguins de la vie animale, destinés 
à porter Télément réparateur aux organes de la vie 
de relation doués de mouvements volontaires. 

Les oerfs de la vie organique, destinés à régler les 
fonctions de nutrition et les fonctions propres des 
organes de la vie végétative dont les mouvements sont 
involontaires. 

El les ueris de la vie animale, destinés à régler les 

fonctions de nutrition des organes de la vie de 
relation. 

Indépendamment de ces deux ordres de nerfs qui 

sont doués de sensibilité, il existe encore des nerfs 
particuliers, ce sont les neris sensitifs qui président 
à hi sensibilité organique et à la sensilMiité «uimale, 
et qui transmettent au cerveau les impressions de 
toute nature, agréables ou douloureuses, quialléclenl 
les organes, 

(Voir à rarlicle sensibililé ncrveiuc, chapitre ui, page 106.) 

Dans rélat parfait de santé, les fonctions sanguine, 
lymphatique et nerveuse sembleraient devoir être en 
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équilibre fiarfait d*act!on ; cependant, et cVst le cas le 

ordinaire, Tune ou TaiUre do ces fond ions peut domi- 
ner, sans pour cela qu'il y ail trouble de la fonction 
de notrition et maladie des organes, mais il faut, 
pour que Tétat de santé existe, que cette prédomi- 
nance, bien que sensible, ne soit pas excessive au 
point qu'il y ait trouble de la fonction de nutrition, 
car alors il y aurait maladie. 

Le pouls rend compte de la quantité du sans qui 
existe chez ranimai, de la puissance du système ner- 
veux, de la dose de sensibilité organique ou animale. 

De Tabondance du sanp^, résulte abondance d*élé* 
uicnls réparateurs pour les organes, aptitude de ces 
derniers à la force et à la résistance. Le pouls très 
développé, plein, indique un appareil circulatoire 
volumineux, un cœur gros et une quantité de sang 
considérable. 

De la faible quantité du sang, résulte faible quantité, 
d'éléments réparateurs pour les organes, pn^rtion 
minime préjudiciable notamment aux organes de la 
locomotion, de la vie de relation qui, n'ayant pour se 
régénérer que peu de principes réparateurs, sont 
mous et peu résistants. Le pouls mon, peu développé, 
filiforme, caractérisé par la faiblesse du calibre de 
l'artère, annonce que l'appareil circulatoire est peu 
développé et que le sang est peu abondant. 

Comme les fonctions circulatoires et respiratoires 
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sont dépendantes Tune de l'autre, le volnme du 
vaisseau indiquant abondance de sang , rend compte 

du volume du poumon. Le petit volume du vaisseau 
indique Tcxiguité du poumon. G*est donc au pouls, 
mieux qu'à tous les ûgnes extérieurs possibles, qu'il 
est permis de juger exactement de la capacité des 
organes de la respiration. 

De la puissance nerveuse résulte une force sou- 
tenue des organes et des fonctions due à rinflnence 
particulière de ce système. Le pouls très dur, plus 
ou moins développé rend compte de T influence ner- 
veuse. 

De Texistence, de la sensibilité à un plus ou moins 
haut degré, résulte activité momentanée on soutenue 
des organes et des fonctions des organes, selon qu'ils 
sont ou ne sont pas entretenus par des éléments 
abondants de réparation, soutenus ou non par la 
puissance nerveuse ; le pouls élancé, saccadé, inter^ 
minent, indique Texisteuce de l'extrême sensibilité. 

Le pouls rend encore compte de la rapidité ou de 
la lenteur de la nutrition, de la fréquence ou de la 
lenteur des mouvements. Si la nutrition est active, 
le sang doit souvent être renouvelé dans les organes, 
les mouvements sont fréquents, le pouls fréquent 
rannonce. Si la nutrition est lente^ le sang arrive 
lentement dans les organes, le pouls est lent, les 
mouvements sont lents aussi. Ce rapport qui existe 
entre la nutrition et les mouvements est essentielle- 
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ment pbysiologiqtte, puisque le degré de rapidité ou 
de lenteur de la nutrition permet aux organes qui 
sont promptemeDt ou Icutement réparés, d'exéculer 
leurs fonctions avec rapidité ou lenteur. 

Je ferai remarquer ici que les chevaux lents, qui 
ont le pouls lent, ne doivent jamais être forcés dans 
leurs allures. On peut cependant quelquefois, mais 
sans abus, activer les allures des animaux très san- 
guins, car, chez eux, Tabondance du sang rend 
aux organes la réparation prompte et facile. 

On doit reconnaitre chez le cheval, à Tétat de 
santé : 

1° Le pouls large, plein et mou, vaisseau déve-^ 
loppe^ qui caractérisent le tempérament sanguiu 
proprement dit. 

2* Le pouls large, plein et dur, vaisseau de gros 
calibre, qui caractérise le tempérament sanguin - 
nerveux. 

3* Le pouls /t^/etfi et mou, vaisseau de petit caiihre, 
qui annonce le tempérament lynipathique. 

Ix" Le pouls plein et dur, vaisseau de petit calibre, 
qui indique le tempérament lympatbique-uerveux. 

5* Le pouls plein et mou, vaisseau de moyen 
calibre, qui caractérise le tempérament sanguin-lym-- 
phatique ou lynii)liatico-sanguin. 

6' Le pouls plein et dur, vaisseau de moyen 
calibre, qui annonce les tempéraments sangnin-lym- 
phatique-nerveux ou lympbatico-sanguin-ncrveux. 
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T Le pouls très dur, très tendu^ qui anuonce le 
tempéraïueot nerveux, vaisseau de gros calibre s! le 
lenipéranieiit sanguin acconipajçne le tempérament 
nerveux, vaisseau de faible calibre si c'est le tem^ 
pérament lymphatique, vaisseau de moyen calibre si 
les fondions sanguine et lymphatique sont en équi-' 
libre d'actioi). 

8" Le pouls clamé, saccadé ou intermittent qui 
indique le développement extrême de la sensibilité* 
( Le pouls peut n'être qu*élancé> que saccadé, ou 
iuterniitlent seulemcnl, ces trois dénominations sont 
trois manières de se traduire de la sensibilité ner- 
veuse). Le pouls de la sensibilité peut accompagner 
toutes les varlétésprécédentes du pouls physiologique. 

9" Le pouls lent, qui peut accompagner loules les 
variétés de pouls, annonce la lenteur de la circtUa* 
tion et par conséquent la lenteur de la nutrition, la 
lenteur encore des fonctions organiques. 

10" Le pouls fréquent, qui peut aussi accompagner 
toutes les variétés de pouls, indique la circulatiou 
active, et Factivité de la nutrition et des fonctions 
organiques. 

Je reviendrai avec détails sur ces diflërenles va- 
riétés du pouls pbysiologlque qui forment la base de 
l'étude des aptitudes internes du cheval; je vais 
passer à l'étude des variations du pouls, c'est-à-dire 
des différents caractères que peut revêtir le pouls 
du même animal, selon les conditions dans lesquelles 
il se trouve. 
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VARIATIONS DU POULS; 

» • » , . . ^ 

Le pôals, chez les chevaui en santé, est susceptible 

de varier selon la taille, l'âge, le tempérament, la pléni- 
tude ou la vacuité de l'estomac, les impressions ner- 
Veiises là joie, la peur^ la colère^ la crainte, (Pathologie 
générale de M. Delafond, page 131), la températore; 
Tétai de repos et d'exercice, et ces modiflcations 
sont souvent si subites chez le même individu, 
notamment quand elles ont pour cause l'éveil on 
raffaiblissement de la sensibilité, qu*od doit se gar- 
der de se prononcer positivement à la première 
inspection sur la valeur du caractère que présente 
le pouls de ranimai qu'on examine. 

Je vais étudier successivement et saédnctèmeht 
chacune des conditions qui sont susceptibles de faire 
varier le pouls, car il est de la plus grande impor^ 
tance de les bien connaître pour éviter de nombrensés 
erreurs. 

Taille. Le cheval de petite taille a le pouls plus 
fréquent et généralement plus vite (i) que le cheval 



(1) La vitesse du pouls, je le fais observer ici pour éviter 
toute coufusion, rend compte de la promptitude de chaque pulsa- 
tion, de la rapidité et de l'intensité du choc de l'ondée sanguine 
sur les parois de l'artère, el non de l'espace de temps qui sépare 
chaque pulsation et qui est déterminé par la fréquence ou la 
lenteur du pouls. - 

11 
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de taille élevée, ce qui indique chez lui plus d'acti- 
vité de la niiti ilion et des niouvemcuts pins fréquents, 
plus précipités. On pourrait croire, comme Ta dit 
im physiologiste ^ièbre, que la nature a doué les 
pexixs êtres de Idonvemeuts plus fréquents que les 
grands, àifin qu'ils puissent rattraper par la succession 
rapide de leurs mouvements ce que leur lait perdre 
la petitesse de leurs membres. 

âffc. Dans le jeune ftge, les fonctions organiques, 
la nutrition sont plus actives, il y a chez les jeunes 
sujets un mouvement de composition qui se traduit 
par une sOTte de fièvre normale qui ne s'arrête qu*à 
Fège adulte, époque à laquelle les organes ont acquis 
tout leur développement et restent stationnaires. 
Chez les jeunes sujets le pouls est plus fréquent que 
chef les adnlteSi^ Le pouls est encore, plus fréquent 
ébez Tadulte que chez le vieillard ; cbes ce dernier I! 
y a une diminution de la sensibilité, un mouvement 
de décomposition organique qui augmentent avec 
TAge; les forces vitales s*épuisent, les fonctions des 
organes se ralentissent, la nutrition est plus letite, le 
pouls rend le plus souvent compte de ces variations. 
Chez quelques sujets cependant, chez ceux notam- 
ment qui sont fatigués par de longs travauz, le pouls 
conserve ou acquiert une Iréquencc qui résulte de 
la fièvre de consomption, sorte de lièvre hectique qui 
mine l'animal et ne cesse qu'à la mort. Dans ce 
cas» si ranimai a conservé ses formes, ce qui est une 
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exception, ou esî frappé de voir une contradictioa 
complète entre les moyens réels de ranimai et les ap^ 
titudes physiologiques indiquées par le ponis. Il 
arrive souvent encore que le pouls ne varie pas avec 
l'âge et que les qualités du cheval diminuent sans que 
le poals rende compte de cette «diminution. 0*est 
alors quMl faut consulter Tftge avec attention et ne 
s'attacher qu'aux qualités que Tanimal développe 
pendant Texercice. 11 vaut toiyours mieux, lorsqu'on 
fait choix d*un vieux cheval, en dédaigner un bon sur 
les qualités duquel on a des doutes, que de s'ex- 
poser à en choisir un mauvais. C'est surtout dans ce 
cas qu'il faut examiner avec attention les habitudes 
extérieures, les formes, les traces d*usnre, les allu- 
res, le trot, le galop, la souplesse des reins, le jeu 
des organes, car le pouls peut indiquer des qualités 
anciennes qui n'existent plus. 

TempévaMBt* Si, comme je Tai dit plus haut, les 
tempéraments résultent de la prédominance d'une 
des grandes fonctions vitales, le pouls qui rend 
compte de l'action de ces fonctions doit aussi rendre 
compte des tempéraments qui en sont TexpressioA, il 
doit varier selon que telle ou telle fonction prédo- 
mine. Ainsi, quand la fonction sanguine est plus 
développée que la fonction nerveuse, elle caractérise 
le tempérament sanguin qu'on reconnaît au pouls 
plein, large, vaisseau de gros calibre ; quand c'est la 
fonction nerveuse qui domine, elle caractérise le 
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tempérament nerveux qui se reconnaît au pouls très 

dur, très tendu. Quand le sang est en petite quan- 
tité, quand la lymphe est abondaote, c'est le tempé* 
rament lymphatique qui domine, on le reconnaît au 
.pouls petit, vaisseau de faible calibre. 

Dans aucun cas les tempéraments ne peuvent 
cbaDger; mais il peut arriver que le sang soit plus ou 
moins abondant, et que le vaisseau soit plus ou 
moins saillant, plus on moins Volumineux; dans ce 
cas la plénitude du pouls, la coloration des conjonc- 
tives, la mobilité et la longueur du vaisseau qui est 
iexneux et bien détaché chez le cheval sanguin, peu 
mobile et droit cbes le cheval lymphatique, sont des 
caractères suffisants pour éclairer Texplorateur. 

Plénltadc mu ^ncoitéde reAtomao* Quand Tes- 
tomacdig^ et est chargé d'aliaients, le pouls est 
plus plein , plus fort , plus fréquent que lorsqu'il 
est vide; il existe alors dans l'organisme un état de 
surexcitation de toutes les fonctions vitales^ sorte 
de fièvre normale qui annonce une bonne digestioii 
et Textraction d*un nouvel élément réparateur; 
Quand Testomac est vide depuis quelque temps, et 
que le besoin d'aliments se fait sentir, le pouls peut 
encore varier selon les individus; il est plus fsdhlei 
plus mou, plus fréquent on plus vite. Pour tirer dé 
Tétai du pouls une indication certaine et précise, il 
laut le consulter, autant que possible, quelques 
heures après le repas» pendant la digestion. 
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!) est néanmoias presque toujours possible de 
tirer de Tétat du pouls du cheval, même immédiat 
tement après le repas, les renseignements qu*on 
désire obtenir, car ces effets, bien qu'ils existent chez 
cet apimal, notamment quand il a beaucoup mangé, 
ne sont pas si bien caractérisés qu'ils puissentA 
comme chez Tbomme, pervertir complètement lefl^ 
phénomènes circulatoires. 

Tcmpéraifire. La température exerce sur tes fonçât 
lions organiques une influence remarquable. Le froid 
détermine sur les tissns qui se trouyent en contact 
avec Tair extérieur une réfrigération très sensible, 
une sorte de restrictiou des fibres organiques. Les 
vaisseaux extérieurs dinnnuent de calibre, et le pouls 
de fort, plein et fréquent, peut devenir petit, faible 
et lent ; il annonce dans ce cas qne le sang se porte 
sur les organes internes, sur les viscères dont il 
augmente Factivité de fonctions. Aussi, sousPinfluence 
du fh>id, les déperditions extérieures sont-elles peu 
abondantes, mais la digestion est active, Tabsorption 
interne parfaite ; mais ce déplacement du sang n'est 
que momentané, Texerdce, une température douce 
rétablissent promptement l'état normal des fonctions 
et la circulation dans les capillaires extérieurs. La 
ehaleur produit Teffet contraire, une sorte de relâ-% 
ebement des fibres organiques externes, la drculatioa 
animale est plus active, le sang abonde dans les 
Xais^aux qui sput gonflés, la perspiration cutan.é^. 
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est abondante, le poii est brillant, lustré, la peau est 
souple, en moiteur. 

Le praticien devra donc tenir compte de la tenn 
pératnre quand il fera Vexamen d'un cheyal; il 
devra choisir une température moyenne, ou placer 
ranimai dans des conditions lavoraliles. C'est sur- 
tout quand il explorera le pouls d'un animal de race, 
à la peau fine et sensible, que son attention devra 
être éveillée, car ces animaux sont irès impression- 
nables et sulnssent promptement et avec (acilité 
rinfluence de la température. 

i,*étai de repos on d'exereice- Quand te cheval 
est au repos, le pouls peut ti ès exactement représenter 
ses aptitudes. Sous Tinfluence dereiercioe, toutes les 
fonctions s*accélèrent et notamment les fonctions de 
relation qui sont mises eu action ; le pouls est plus 
fréquent, plus plein, plus fort; on ne peut juger Je 
cheval que lorsqu'il est reposé, quand les fondions 
drculatoires sont revenues à leur rhythme normal. 
Cependant il y a souvent avantage, quand on a 
exploré le pouls du cheval reposé, à le soumettre à 
m léger exercice; il faut activer un peu la circula- 
tion sans trop Taccélérer, une promenade an pas, la 
sortie de l'écurie, sont les seuls exercices qui soient 
favorables, les seuls capables d*açtiver les fonctions 
sans les exagérer. Néanmoins, Topinion de Texplora- 
teursur les aptitudes internes ou externes du cheval 
doit être assise au premier examen, les remarque^ 
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qu'il peut faire ensuite, quand l'animal est sorti de 
son inaction, ne doivent imprimer à son jugement 
que de légères modifications. Ce sont alors les allures 
qu'il doit étudier avec soin, il doit s'assurer de 
rbarmonie fui existe eotr'elles et les aptitudes inter- 
nes et externes qu'il a reconnues par l'exploratioii 
du pouls et Texamen des formes^ 

Impressiouf» ncpreuscA. Les impressions ner- 
veuses qui exalteut ou diminuent la sensibilité animale 
ou organique, bien que moins sensibles et de moins 
longue durée cbez le cheval que chez Thomme, 
influent néanmoins sur la force, la fréquence et la 
vitesse du pouls ; mais, cbez cet animal, riutlueoce 
du moral, si je puis dire ainsi, sur la fonction de 
nutrition, n*est que passagère, et ce n*est que dans 
des cas très rares et tout-à-fait exceptionnels, que 
cet état anormal persiste pendant quelque temps. 

Les impressions nerveuses sont d'autant plus sen* 
sibles chez Tanimal, qu*il est de race distinguée, 
nerveux, impressionnable. Ainsi le cheval anglais de 
noble origine, fort, vigoureux, énergique, est très 
sensil>te, et la sensibilité est souvent, cbez lui, éveillée 
à un point tel, qu'il s'anime lui-même sans qu'aucun 
excitant extérieur apparent développe cette sensibilité 
excessive qui est un des caractères de sa race. 

Cette ardeur extraordinaire, cette fiodle ardeur 
même, sont le caractère inné du cheval de course, 
tous ses produits semblent hériter de cette ^ualit<^ 
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qui, chez lui, est très précieuse et devient un défaut 
çhei le cheval de service, car ce que l'on doit demaa-: 
der au oheyal de travail et 4e duréa, ç -e^jt une allure 
vive et sure, qu*on peut à voloaté modérer oa repdre 
plus rapide^ et non un train échcvelé qu'on ne peut 
£K)uvent modérer et qui ojccasipoue dç uombreii]^ 
accidents. 

Les seDsatioiis,rexcitatioD, produites par les coups, 
les blessures, les aliments excitants, les boissons 
alcooliques, etc.. , les imperfections des s.eQs» Tinstinct 
de conservatiom, yémotion produite par la sati^fao^. 
lion que peut procurer un désir rempli, le souvenii^ 
des mauvais traitements, qui se traduisent par la 
crainte, la peur, la joie, la colère, la méchanceté* 
août susceptibles d'éveiller la sensibilité et de medifiei^ 
Vétat du pouls qui prend alors un caradère parti-, 
culier selon l'émotion que ressent ranimai, il est 
élancé, saccadé, qju it^ertnittenh fréquent, ^^nt ou 
rare, irrégt^ier^ et ces phénomènes sont d*autant 
plus sensibles, d'autant plus durables, que la cause 
qui les a produits a agi sur Torganism^ avec force et 
que son action est plus, prolongée. 

Sous rinflnence d'une des causes qui exaltent la 
sensibilité nerveuse, toutes les fonctions sont aetin 
vées. SouveDjt, quand la cau^e a agi avec trop de 
yiolence, on, quand la sensibilité naturelle, est ei^ces- 
tlive» les fonctions sont exagérées, désordonnées,^ 
l'animal est alpr$ dans un état de surexcitation 
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extraordinaire, anormale» son ardeur est très vive, . 
et si la dose du stimulant est très forte et continue, 

la sensibilité d'abord exagérée s'émousse ou reste 
dans un état d'exaltation tel, que Tanimal ne sent 
plus les obstacles qu'on oppose à sa marche et à ses 
mouyements désordonnés^ 

Combien de chevaux, dans cet état, résistent au 
mors qui leur scie les barres et qui est encore, pour 
eux, un excitant sensible par la douleur qu'il déter- 
mine sur un organe dopé d'une exquise sensibilité. 
On prétend généralement que quand le mors produit 
cet effet, c'est qu'il est trop dur et que c'est la 
Couleur qu'il occasionne, qui détenpine la sensibilité 
et anime les animaux. Gela peut être vrai dans beau* 
coup de cas, mais il n'en est pas toujours ainsi, car 
l'excès d'animation peut détourner le cheval d'unç 
douleur vive dont l'efifet doit être diminué dans, un 
moment de surexcitation générale. £xiste-^t-il un 
moyen de maîtriser le cheval emporté sans lui faire 
aucun mal ? L'opposition, les entraves qu'on met à la 
mardie du cheval ardent-lbn, suffisent seules pour le 
contrarier et augmenter sa folle ardeur, mais quand 
celle-ci est arrivée à son summum d'intensité^ la dou- 
leur locale disparait, la bouche s'égare et devient 
insensible. 

Personne n'ignore que les hommes qui luttent 
entre eux, soit avec leurs armes naturelles, soit avec 
des arines tranchantes, ne sentent pas les coups au 
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mouaeut de Tactiou, les blessures proloudcs^ les 
coupures, les contusions, ne sont sensibles que lorsque 
le travail de réparation ou IMoflammation s'établit. 
Combien a-l-on ui d'hommes hachés de blessures, 
combattre encore avec courage cl ue tomber qu'avec 
répuisementdes forces physiques. Si, dans un moment 
de surexcitation générale, Tiiomme peut perdre ainsi 
le sentiment des soufiraoces locales, il doit en être 
de même chez ranimai, 

La sensibilité excessive semble être le partage des 
chevaux anglais de course, et leurs prodidts ont une 
tendance à prendre les habitudes de leurs auteurs; 
Quand, dans la jeunesse on n'a pas formé ces animaux 
à une autre allure, ils ont des dispositions Innées à 
s'emporter, à prendre le galop, avec tous les pré^ 
paratifs même qu'on remarque chez le cheval de 
course. Souvent, malgré Féducation, cette habitude se 
fait jour car elle est devenue une qualité instinctive. 

11 n'est pas rare cependant de voir des sujets 
anglais, descendant du cheval de course, avoir perdu 
cette fureur de galop, si Ton peut dire ainsi, ce sont 
notamment ceux qui, par les croisements, ont perdu 
les formes anguleuses, sèches et pointues du che- 
val de course, ceux qui n'ont de leurs auteurs 
que le tempérament modiûé par une coustrucUou. 
différente. Ces antoaux conservent encore lenr ar- 
deur originelle, mais, considérablement modifiée, 
çlle devient une qualité qui rend leur service agréable. 
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Que d'études, que de soius, que de perséyérauce ont 
do çoûter les résultats de ces croiseffieots en appa- 
rence si bizarres ! 

La joic^ la peur, la crainte, la colère, sont des 
sensations plus ou moins vives qui déterminent sur 
la seunbilité des efféts souvent différents et opposés, 
le plus ordinairement elles Texaltent, quelquefois aussi 
elle la diminuent ou Tanéantissent. 

Sous rinfluence de ces diverses sensations et selon 
la violence de Fimpression produite, les fonctions sont 
troublées momenlanémcnl, la circulaliou s*arrete ou 
bien elle est très active, précipitée. 

La joie se traduit chez le cbeval par une sureicîta-. 
tion anormale de toutes les fonctions. Sous son in- 
fluence, cet animal présente souvent des qualités rares 
qui sont de courte durée, il est fort, vigoureux, 
ardent, il mardie avec aisance, facilité, quelle que 
soit sa conformation. Les cbevanx qui reviennent à 
l'écnrie après une longue course, oublient la fatigue 
et accélèrent leur mai^cbe. Ceux qui sont restés 
longtemps attachés à une p<Hrte, exposés au froid, aux 
intmpéries atmosphériques, sont souvent très ardents 
et très vigoureux dans les premiers moments d'exer- 
cice. Ceux, qui ont rompu leur attache et sout eu 
Uberlé, sautent, caracolent, galopent, font des mou- 
vements énergiques qui témoignent de Timpressiou 
agréable que leur fait éprouver ce moment d'alfran- 
cbissement de la servitude. J'ai vu des chevaux au\^ 



Digitized by Google 



172 VARIATIONS DO FOOLSé 

quels leur conformation rendait difficile le développe- 
ment des membres, être très légers, nager, pour ainsi 

dire, au trol, quand ils étaieut contents de regagner 
récurie. On voit souvent ces animaux, animés d'une 
«*denr extraordinaire, prédpiter leurs allures, s*em^ 
porter même et faire en très pen de temps beaucoup 

de chemin. 

La peur produit sur la sensibilité les mêmes effets 
que la joie, seulement Timpres^on est plus forte, plus 
profonde, il en résulte des mouvements très énergi- 
ques, brusques, saccadés; quand rimpression est 
trop forte, Tanimal s'arrête stupéfié. Les fonctions, 
sons rinfluence de la peur, sont d'abord suspendues, 
le cœur arrête ses battements, puis ses contractions 
sont rapides, irrégulières, énergiques, les mouvements 
suivent la même marche, l'animal s'arrête d'abord, 
puis il part avec rapidité pour se soustraire à la cause 
de son émotion. (Voir chapitre premier à Tarticle de 
la peur.) 

La crainte des mauvais traitements développe aussi 
bi sensibilité. Bien qu'elle agisse avec moins de force 
que la peur, sous son influence, le» mouvements sont 
plus précipités, plus énergiques, les fonctions sont 
momentanément plus actives, Le cheval est. très craiun 
ttf, cela tient à la doucenr de son caractère ; beanooup 
de conducteurs se font obéir à la voix quand ils sont 
parvenus à se faire craindre de leurs chevaux. Pour 
se faire craindre de ces animaux et les faire obéir à la 



Digitized by 



VABIATI0K8 DC POULS 



175 



^wrole, il faut se garder de les brutaliser, mais il 
faut quelquefois se servir du fouet quand leur ardeur 
se ralentit ou quand elle a besoin d'être éveillée; c*est 
sealement quandlecommandeiiieDtDe suffit pas» qvCil 
faut ajouter la violeoce calculée ; le cheval se souvient^ 
cl quand Toccasion se présente de Texciler, la voix 
suffit^ car il craint que sa désobéissance ne lui attire 
des mauvais trailement&. Mais quand on le frappe 
pour lui faire Mre des efforts impuissants et au-dessus 
de ses forces, ou quand il est au repos, ce qui esl de 
la barbarie, c est alors qu'on peut le rendre méchant^ 
capricieux, indocile, mauvais travailleur; combien de 
conducteurs^ de cocbers, gâtent de bons chevaux en 

les brutalisant ainsi. 

La colère résulte le plus souveut du souvenir qu'ont 
les animaux des mauvais traitements qu'on leur a fait 
subir, ou bien elle se manifeste quand on les brutalise^ 
quand un animal les frappe ou les mord. Sous son 
influence la sensibilité est très développée chez le 
cheval, ses mouvements sont bnisques, énergiques^ 
saccadés ; il se jette avec impétuosité sur Tobjet de 
son ressentiment, ou, quand il ne peut l'atteindre, sur 
les objets qui l'environnent, il frappe du pied avec vio- 
lence et s'anime souvent an point qu'il devient quelque^ 
fois méchant pour toujours et qu*ilest dangereux de Ta- 
border. La colère résulte d*un sentiment de férocité, 
d'instinct sauvage que la domesticité n'a pu faire com- 
plètement disparaître, où qn*un désir de vengeance. 
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nalarel à tous les êtres irascibles, a développé; elle 
se fait beoreusemeot rarement remarqaer chez le 
che?ah 

Le pools qui caractérise ces différentes sensations 
est snjet à de nombreuses variations : qaand elles sont 

vives, le pouls peut être momentanément arrêté, ce 
temps d'arrêt passé, il devient plus fort, plus fréquent, 
vif, élancé 9 saccadé ou intermittent, quelquefois il 
est seulement accéléré. Ces variations du pouls durent 
peu, leur durée est proportionnée à la durée d'action 
de la cause qui a surexcité la sensibilité. 

Les impressions nerveuses en exaltant on diminuant 
la sensibilité, donnent plus de rapidité à la nutrition 
ou la ralentissent, la troublent momentanément ou la 
pervertissent. 11 est impossible de tirer de Tétat du 
pouls aucun indice dans le moment oii un animal est 
sous rinfluence d^nne impression nerveuse quelcon- 
que. 

Si Ton peut, avec Taide du pouls, juger le carac- 
tère du cheval qui est doué de beaucoup de seusiMlité, 
mais chez lequel les impressions sont de courte durée 
et peu variées, il ne doit pas en être de même chez 
rtiomme dans tous les cas. Llntelligence joue le prin- 
cipal rôle dans la vie de Thomme : très développée 
elle le mûrit avant l'âge, active dans les moments de 
surexcitation toutes les fonctions vitales, et dans les 
moments de repos qui suivent cette exaspération, 
imprime à l'organisme des conditions diamétralement 
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opposées, sorte d'affaissement da moral résaitant 
d*une tension trop grande de la sensibilité. Il devait 

nécessairement en être ainsi, car si l'intelligeDce et 
re3ialtatioii nerveuse agissaient constamment sur 
rorganisme, il en résalterait nne activité permanente 
des fonctions vitales et leur prompt épuisement. Il 
faut donc, pour que rorgaaisation de Thomme doué 
d'une iiaute intelligence se conserve, qne cette intel- 
ligence ne soit pas toujours en éveil, il lui faut des 
instants t'o repos ; or, comme les sensations sont, chez 
riiomme,u ès variées, très vives, comme elles peuvent 
être provoquées par la pensée, par un souvenir et par 
une foule d'autres causes plus ou moins ai^rédables, 
on ne sera pas étonné de rencontrer de nombreuses 
variations dans le pouls du même iudivida, selon qu'il 
sera ou qull ne sera pas sous Tinfluence d'une impres- 
sion nerveuse susceptible d'éveiller sa sensibilité. 

De même qu'on peut souvent, à Fexpression de la 
physionomie de l'homme, à son regard, à Taccent de 
sa parole, mesurer le degré de son intelligence, l'é- 
nergie de sa pensée, sa force d'action, de même, il 
est possible, chez le cheval, pour le praticien exercé, 
k la saillie et à la grandeur des yeux, à réimpression 
du regard, au jeu des oreilles, à la souplesse et à la 
vivacité de ses allures etc., de reconnaître l'énergie, 
la force qu'il peut déployer dans les moments de 
surexcitation de la sensibilité; mais ces caractères 
sont quelquefois trompeurs, souvent les animaux qui 
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paraissent au repos lourds et endormis, sont trèil 
ardents, très vigoureus quand ils sont en action ou 
après quelques moments d'exercice; souvent aussi 
ceux qui paraissent vigoureux, énergiques quand ils 
sont au repos à Técurie, sont lourds et paresseux 
quand ils sont en action , on après quelques instants 
de iravail. Dans ces cas le pouls ne trompe pas, tou- 
jours il rend compte des aptitudes réelles. C'est àIofs 
qu'il y a entre les signes extérieurs et le caractère du 
pouls une contradiction complète toute à Tavantage dd 
caractère du pouls. 

Si, comme je vieds de le démontrer, le pouls est 
susceptible d*une foule de variations à Tétât de santé, 
le praticien qui Texplore doit tenir compte des condi- 
tions dans lesquelles l'animal se trouve, et s'il veut tirer 
de Texamen du pouls une conséquence positive et 
certaine, il doit placer le cheval dans des conditions 
favorables et choisir le moment où le caractère du 
pouls peut avoir la valeur qu'il cbercbe à y décou- 
vrir. 

Il devrà d*abord examiner le cheval aii repos et à 

l'écurie, s'il est possible avant le repas ou quelques 
temps après, s'assurer de Tétat de santé, (voir 
page 35) Faborder avec douceur, le flatter, le faire 
exercer an trot quelques pas seulement, afin d'activer 
la circulation sans trop l'accélérer, enfin attendre, 
s'il est sous le coup d*une impression nerveuse quel- 
conque, que cette impression n'existe plus. Il lui 



Digitized by Google 



J&TDDB DBS YARllfUlS DO POOLS. 177 

sera possible alors, dans rimoMose majorité des 
casi de juger, par l'état dn pouls, du tempérament, 
de l'énergie, du fonds, de la vitesse de l'animal objet 
de son examen. Il devra encore examiner ayec une 
scrnpaleuse attention la conformation, les baMtndes 
extérieures, palper les muscles, prendre en considé- 
ration leur développement, leur fermeté, rechercher 
enfin toutes les causes qui peuvent modifier les apti- 
tudes internes, car le pouls rend très exactement 
compte de ces aptitudes, sans toutefois indiquer les 
modifications résultant des causes que j'ai décrites 
dans le chapitre deuxième. 

Dans l'immense majorité des cas, le praticien qui 
anra exploré le pouls d'un cheval et qui n'aura pas 
négligé l'examen des formes, des habitudes et des 
allures, celui qui aura fait une étude sérieuse de 
tons les caractères que j'indique dans cette méthode, 
connaîtra très exactement le cheval, mieux môme 
souvent que le propriétaire qui s'en sert tous les jours 
et qui, souvent aussi, fausse ses aptitudes en lui 
donnant le travail qui ne Ini convient pas, en le 
nourrissant trop ou trop peu, en le menant mal ou en 
ne le mettant pas à la place qui lui convient, etc. C'est 
donc avec hardiesse qu'il doit décliner les qualités de 
l'animal, car, presque constamment, ces qualités se 
feront jour quand ranimai sera placé dans les condi- 
tions favorables à leur développement 

il 
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ÉTUDE DES VARIÉTÉS 
ET SOUS-YARIÉTÈS DU POULS DE LA SANTÉ. 

Le pouls de la santé offre de nombreuses variétés 
et sous-variétés qui représentent toutes des qualités 
ou des défauts d'autaot plus remarquables qu'elles 
sont plus tranchées et fadles à saisir. Le vaisseau 
artériel peut être volumineux ou d'un très faible 
calibre; le pouls peut être mou ou dur, fort ou faible, 
élancé, saccadé ou intermittent (i), fréquent, moyen 
en fréquence ou lent. Chacune de ces manières d^étre 
du pouls représente une qualité ou un défaut chez 
ranimai. 

J'ai classé ces différentes variétés et sons-variétés 

et j'ai décrit les caractères qui leur soûl propres ; 
cette étude paraîtra peut-être, au premier abord, difli- 
cile et un peu compliquée, mais, en tappOquant avec 
méthode^ en amparant les types saUlants et opposés 
entr'eux, on se convaincra de sa simplicité et de son 
exactitude. 

Le pouls du cheval en santé est plus ou moins 



(1) N. a L'iliterinitleiicedopoubestessentiellement'physio- 
logique, elle dénote rexcèsdewnsiliiBtéiAezIes chevaux nerveui 
et notamment chez les chevanx de race distinguée. Beaucoup de 
chevaux anglais ont le pools intermittent qui est le caractère 
physiologique du sang de vitesse. 
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fréqwnt, plus on moins lenL La nwymne des pulsa- 
tions, d'après les obseryations que j*ai recueillies sur 
des chevaux de races différeutes, à la destinatiou la 
plus opposée, peut varier entre trente-huit et çua^ 
rantenieux pulsatioBs par iniDote. G^est cette moyenne 
qui caraclérise le bon cheval ni trop lourd, ni trop 
vif, dont les rnouvements sont moyens en fréquence, 
propres à tous les services en harmonie avec ses 
formes et son terapénunent. 

Le maximum des pulsations, que caracl(^rise le 
pouls fréquent, est de cinquante-cinq à soixante pul- 
sations par minute. 

Lemtntmum^que ronreco&nalt au poule ie9U,tBi de 
trente à trente-cinq. 

Le maximum aunonce la fréquence des mouvemens» 
le nnnimum dénoie la lenteor des moaveMnts. 

Le pools fréquent caractérise le cheval allant, qui 
a du pas lorsqu'il marche librement, dont les mouve- 
ments sont fréquents sans être prédpitéSt nerveux s 
le caractère du pouls ^ui annonce le cheval ardeta 
n*est plus le même, le pouls qui rend compte de 
Y ardeur est élancé, saccadé ou inlcrmittent. 

De même que j'ai distingué trois sortes principales 
de tempéraments, dont chacune indique la prédomi- 
nance dans réconomie d*une des trois grandes fonc- 
tions vitales, des variétés de ces tempéraments dont 
chacune indique la prédominance de Tone de ces 
fonctions sur les deux «antres ou de éem d*en-: 
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tr'eUes sur la troisième» ou de Téquilibre d*actîoii 
de ces fonetioDS entr'elles; et des sons-variétés iodi* 

quant Vassociation de la sensibilité nerveuse très 
développée : 

Je distingue trois pouls principaux, savoir : 

Le pouls sangnfD, 

Le pouls lymphatique^ 

Le pouls nerveux, 

Caractérisant les tempéraments principaux : san- 
guin, lymphatique et nerveux. 
Des variétés de ces pouls principaux, savoir : 

(1^ Mi^tii-nerveux, 
sanguin [ -i ^fipuifi-lympbatiqne, 
; ' ^rt/iY/wm-lymphatique-nerveux. 

^ ilympbatique (| /^mp^tict^-sangnitt, "> ai; /n ) 

\ nerveux 

Ces variétés caractérisent les variétés de tempéra- 
ments qui portent le même nom. 



(1) Il est très difficile dans la pratique de disHiiguer ces deax 
variétés des variécés de poub saDgaitt-lympbatique et saDgnia- 
lymphatiqne-aerTeux. Il n'y a qu'une légère différeiioe dans le 
ôdlbie dn vaissean sanguin qu'on doit admettre pour l'exactitude 
physkdogique et méthodique, mais cette distinction devient super- 
flue pour la pratique qui ne doit s'attacher qu'aux caractères 
saillants qui se reprodnisent sans variations sensiblesL 
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Poar rendre compte de rinfluence qu*exeroe sur le 

pouls etsur les fonctions, la sensibilité exagérée, il suffit 
d*sûouter à chaque pouls principal et à chaque variété 
le mot semibie, ce qui forme des sous-yariétés de 
pouls; 

Ainsi pouls ssiugmn- sensible^ 

— lympbatique-^^fm^/^^ 

— neryenxsensible, 

— sanguin-nerveux-5^».«^/^, 

— sattguio-Iympliatique-^^/i^i^/^> 

— etc.» etc. 

Ces sous-variétés caractérisent les soùs-yariétés de 
tempéraments du même nom. 

Celle classification est très simple et très facile à 
appliquer. Quand on explore le pouls d'un animaU 
il faut d'abord s*assurer de la fonction vitale qui 
domine, sanguine, lymphatique ou nerveuse ; recon- 
naître ensuite si deux de ces fonctions ne sont pas 
prédominantes sur la troisième, si Tune d'elles ne 
domine pas sur les autres, ou si elles ne sont pas en 
équilibre d'action; rechercher enliu si le caractère 
de la sensibilité n'est pas indiqué par le pouls ; ainsi, 
par exemple, si le cheval a un gros vaisseau, si le 
pouls est fort et dur, si les pulsations sont élancées, 
saccadées ou intermittentes, le gros vaisseau carac- 
térise le tempérament sanguin, la dureté et la force 
du pouls indiquent la prédominance nerveuse, et la 
saccade ou rinlermittence annoncent le développe- 
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ment extrême de la sensibilité ; le cbe?al est alors 

sanguin-nerveux - sensible j fort, résistant, ardent. 

Je vais indi^er les caractères très saillants des 
pools prindpam» des yariétés et sous-yariélés do 
pools, 



A. POULS SANGUIN* 

Le pools principal sanguin, appelé encore pools 

antérieur ou de poitrine, parce qu'il rend compte du 
volume de l'appareil circulatoire dont la base (le 
cœur) est renfermée dans la poitrine, de Tampleur du 
poumon qui foyorise Thématose d*une grande quan< 
tité de sang, caractérise le tempérament principal 
sanguin. 

Vahsea» de gros calibre, plein^ large et mm. 

(Voir les qualités des chevaux sanguins à l'article 

tempérament sanguin, page 116). 

¥«rftéléo do ^nla Muigoln. 

A. Pools SAMGUiN-i«iBftV£UX. 

Plein, large, fort, dur, vaisseau de gras calibre. 

Ce pouls rend compte du tempérament sanguin- 
nerveux. (Voir pour les qualités qu'il indique chez le 
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cbeval, le tempérameol sauguio-uerveux, page 127). 
B. Pouls sanguin-lympqvtique. 

Plein, mohu large que les précédentes tMu, vatS" 

seau de moyen calibre. 

Ce pouls qui indique V équilibre d'action des fonc- 
tions sangaine et lymphatique, et lear prédominance 
sur la fonction neireose, caractérise le tempérament 

sanguin-lymphatique. (Voir à rarlicle de ce tempé- 
rament les qualités des ciievaux ctiez lesquels on 
robserve, page 132). 

C. Pouls sanguin-ltmphatiqub-nbbtbdz. 

Plein, peu large, fort, duvj^ vaisseau de moyen 
calibre. 

Ce pouls indique le tempéramcnl sauguin-lymplia- 
iique-uerveux et dénote les qualités qui sont l'apanage 
de ce tempérament» page 

i. Pouls sANGuiN-SEMsiaLs, 

Plein, large, mou, élancé, saccadé ou intermih 
tent (i), vaisseau de gras calibre, 
(Voir à Tartide tempérament sanguin-sensible les 



(1) L'intermittence qui rend compte de la soaceplihUité ner- 
veuse on sensibiUté cogérée, est lacûe à constater ; on lent ope^ 
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qualités des chevaux chez lesqueb ou remarque ce 
pouist page 123). 

S. POULS SANGUIN-NEBVBUX-SBNSIBLB. 

Plein, large, fort, élancé, saccadé au intermit- 
ieni, vaisseau de gras calibre^ 

(Voir à rarticle tempérament sanguin-nenreux- 
sensible les qualités des chevaux chez lesquels on 

remarque cette sous- variété du pouls, page 129). 

â« Pouls sadiguin-lymphatiqub-sbnsiblb. 

Plein, peu large, mou, élancé, saccadé ou inler- 
mittent, vaisseau de moyen calibre. 

Annonce le tempérament sanguin-lymphatique-sen<« 

sible et les qualités ducs à l'influence de ce tempéra- 
meut. (Voir page lââ)^ 

A, Pouls sanguj.n-lympuaiiqub-nbbvbux-sbnsiblb. 

Plein^ peu karge^ fort^ dur^ élancé, saccadé ou 
inUrmiUent, vaisseau de moyen calibre. 

(Voir les qualités qu*il indique chez le cheval, à 



deDX, trois, quatre ou cinq pulsations, un temps d*^aiT£t pendant 
lequel le pouls netnt plus, le cœnr suspend ses contractions ou reste 
contracté, pais les pulsations reparaissent en nombre variable 
et sont bientôt suivies de nouvelles intermittences. 
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Tarticle tempérament sanguin-lymphatiqae-iierveox- 
sensible, page 134). 

B. POULS LYMPHATIQUE. 

Le poals principal iffmphatigui, appelé encore 
pauis postérieur on aMtminal, parce qu'il indique 

chez les animaux qui le possèdent, la prédominance 
d'action des fonctions intestinales sur les fonctions 
pulmonaire et drcnlatoiret et l'abondance de la 
lymphe eu égard à la minime quantité du sang, 
caractérise le tempérament lymphatique. 

Vaisseau de faible calibre, pulsation molle, 

(Voir les qualités des cbevauz chez lesquels on 
observe ce pouls à Tarlicle tempérament lymphatique, 
page 136). 

D. Pouls lymf^uiiique-nerveux. 

Vaisseau de faible calibre, pulsation dure, résis^ 

tante sous le doigt. 

Indique le tempérament lymphatique-nerveux et 
les qualités qui sont la conséquence de ce temi>éra- 
ment. (Voir page 139). 



186 Èiuw Dâs vAaiéifiS du pouls* 
Ë. Pauis lympfuitigue-sanguin, 
(Voir pouls sanguin-lyoïpbatique, page i8â). 
F* Pouls lymphaUcosanguinrnerveux. 
(Voir pouls saDgoin-lymphatiqne nerveux page 183). 

•oM-Tarlété» ém p««l« IjmipliAtMiw. 

i* Pauis lymphatigue-sêmibie. 

Vaisseau de faible calibre, puisatian molle, élancée, 
saccadée ou intermittente. 

Ce pouls annonce le tempérament lymphatique- 
sensible et les qualités propres à ce tempérament, 
(Voir page 158). 

Pouls lymphatêgue-nerveux-^eneible» 

Vaisseau de faible calibre, pulsation dure, résis- 
iante sous le doigt, élancée, saccadée ou intermit- 
tente. 

Ce pouls qui caractérise le tempérament lyuiplia- 
tique-oerveux-seosibie, anoonce les qualités qui sont 
Tapanage de ce tempérament, (Voir page 1&2). 

Pouls lymplèatique-sanguin^sensible. 

4° Pouls lymphatique-sanguin-nerveux-sensible» 

(Voir les pouls sanguiu-lymphatique-sensible et 
sanguin-lymphatique-nerveux-senaible, page 18&). 
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G. POULS NERVEUX. 

Le pauls principal nerveux rend compte de T in- 
fluence bien tranchée qu'exerce le système nerveux 
très développé sur les systèmes sanguin et lymphatique 
et sur toutes les fonctions en général, il caractérise le 
tempérament nerveux et se reconnaît aux signes sui- 
vants. 

Artère très dure, très tendue, La tension, la dureté 

du pouls sont telles qu'elles rendent souvent difficile 
la perception du choc de Tondée sanguine et la contrac- 
tion des parois vasculaires, notamment quand le val»* 
seau est de faible calibre. 

Il n'existe pas à proprement parler de pouls prin- 
cipal nerveux^ on ne peut reconnaître sur le vaipseau 
sanguin que le degré de son influence ; mais toujours 
ce vaisseau, gros ou petit, indique soit que la force 
nerveuse est associée au tempérament sanguin, soit 
qu'elle accompagne le tempérament lymphatique et 
qu'elle exerce sur Téconomie une influence exagérée. 
(Voir tempérament nerveux, page 

Pas ém wmtMUm 4e penfti MPTeu. 

Soue^ariétédupautênervewe, 

Pouls nerveux-sensible, 
Trèë dur, très tendu^ èiancé^ saccadé au intermit- 
tent. 

(Voir tempérament nerveux-sensible, page l'jG). 



Digitized by Google 



i8B ^UDB DBS TUOiTÉl DU P0018» 

Telles sont les règles générales de Tétode da pouls,* 

capables de rcudre compte des aptitudes physiologi- 
ques internes résultant du tempérament du chevaL 
Quand on les applique et qu*on veut reconnaître les 
qualités réelles d'un animal, il faut s*assurer si les 
aptitudes résultant du tempérament ne sont pas modi- 
fiées, soit par une des causes que j'ai indiquées dans 
le chapitre 2, soit, et surtout, par rydiosyncrasie. 

Exemple : Un cheval a le pouls faible et mou, vais- 
seau de petit calibre, qui indique le tempérament 
lymphatique, la faiblesse et la mollesse, le manque de 
fonds; cet animal a les formes épaisses, mnsculeuses, 
annonçant une qualité pour le gros trait; il a en 
outre les muscles fermes et durs ce qui indique Tidio- 
syncrasie musculo-nerveuse ; ce doit être alors un bon 
cheval de gros trait; mais jamais il ne vaudra, 
même pour ce genre de service, le cheval dont le 
pouls large, plein, vaisseau de gros calibre et les mus- 
cles saillants, développés et durs, indiquent tont à hi 
fois, force, résistance, fonds, qualités résultant du 
tempérament sanguin et de Tidiosyncrasie musculo- 
nerveuse. 

Ce seul exemple suflBlra, je l'espère, pour bien faire 

comprendre 1 importance et la valeur de l'exploration 
du pouls pour juger des qualités du cheval; car, tou- 
jours, quelle que soit la bonté d*ttn cheval lymphati- 
que musculo-nerveux, elle ne sera que relative à celle 
du cheval sanguin, musculo-uerveux. 
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CetteappréciatioD est sortoutimportantepaur le choix 
d*uD reprodnctear qui doit réunir toutes les qualités ; 

or, rétalan lymphatique, musculo-nerveux, possédant 
de belles formes, sera toujours intérieur à l'étalon pos- 
sédant les mêmes formes et le tempérament sanguin et 
rousculo-nerveui , le premier, généralement parlant, 
pourra transmettre à ses produits le tempérament lym- 
phatique et ses bellesformes, mais il pourra ne transmet- 
tre que son tempérament sans Fidiosyncrasiemusculo- 
nerveuse qui modifie si avantageusement ses qualités 
internes; le second, au contraire, devra transmettre 
à ses produits, dans la généralité du cas, le tempéra- 
ment sanguin et l'idiosyncrasie musculo-nerveuse, oo 
ne transmettre que son tempérament qui représente 
encore la force et la résistance. 

En parlant ainsi de Tétalon, je désigne le mâle et 
la femelle, car je ne comprends guère qu'on puisse 
espérer transmettre à un produit les qualités du père, 
quand la mère possède les qualités opposées ; le choix 
de la jument comme poulinière est aussi, souvent plus, 
important que le cboix du màle, je reviendrai du 
reste sur cette question en traitant du choix des repro- 
ducteurs. 
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AVANTAGES QU'ON DOIT REimER D£ L'ÉTUDE PHYSIO- 
LOGIQUE DES QUALITÉS DU CHEVAL. 



Si Ton peut, avec la connaissance de la valeur 

exacte des variétés du pouls du cheval en santé cl 
avec l'aide des caractères extérieurs, déterminer le 
tempérament, les qualités ou ks défauts, les apUtudes 
réelles de cet animal an travail et à la reproduction, 
rapplicatioii de cette étude sera très utile pour l'appa- 
reUlement des chevaux de service, le dioix, Tappa- 
reillement des reproducteurs, et pour le diagnostic et 
le pronostic des maladies. 

AppaMineflMat ëmm «Imam ém trmwM 

§ 1. 

Quand deux ou un plus grand nombre de chevaux 
sont destinés à travailler ensemble, il faut, de toute 
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nécessité, qu'ils soient bien appareillés sous le rapport 
de la force, de Ténergie, de la vigueur, de Tardeur, 
de la fréquence des mouTements, des moyens de 
développement, des allures, et, s*ils onl une nonr- 

riture uniforme, sous le rapport de Taptitude à se 
nourrir. 

Que si deux chevaux, dont l'un est lourd et massif 
et Tautre léger et ardent, travaillent ensemble, le 

dernier fera des efforts au-dessus de ses forces et ne 
sera pas secondé par son compagnon de travail qui se 
forcera aussi, oii sera continuellement traîné, tiraillé, 
forcé dans son train. Il en résultera une usure prompte 
pour tous les deux, un travail pénible, irrégulier, 
mal fait, de la mauvaise humeur de la part du conduc- 
teur qui maltraitera ses animaux ; que ri, au contraire, 
les animaux sont bien appareillés, ils tireront la charge 
en commun, ils se fatigueront peu, le travail sera 
bien fait, productif, et les clievaux se conserveront en 
bonne santé. 

Que si deux chevaux sont nourris en commun, que 
l'un soit fort et habile mangeur, et que Tautre soit 
lent à manger et ait besoin de beaucoup de nourri- 
ture, ce sera le preniier qui absorbera la ration du 

second, il mangera trop et se fatiguera au travail, 
tandis que Tautre ne sera pas assez nourri, maigrira, 
travaillera avec peine et sera promptement épuisé. 
Telle est très souvent la cause des indigestions redou- 
tables des chevaux qui mangent beaucoup et avec 
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avidité, et de ramaigrissement, de l*ii8ure anticipée 
des chevaux qui sont lents à manger, et qui n'absor* 

bent qu'une partie de leur ration. 

Pour j[Mu:er à cet inconvénient, T usage des demi- 
MtaUeSs dans les fermes, serait un moyen précieux à 
employer; chaque animal aurait son avoine à part et 
pourrait être rationné selon son aptitude et ses 
besoins ; en outre, s'il arrivait que le cheval fût indis* 
posé, qu*il ne mangeAt pas sa ration, Tattentlon du 
propriétaire serait immédiatement éveillée, il pour- 
rait souvent prendre le mal à sa naissance et éviter 
ainsi des maladies qui, le plus ordinairement, ne 
sont graves que parce qu*on ne les aperçoit qu'a- 
lors que le cheval, fatigué par le travail et par 
le jeûne, ne peut plus marcher, quand depuis long- 
temps, peut-être, il n'absori>e qu*une partie de sa 
ration. 

Combien s' a percevrait-on de fois de la difficulté 
qu'éprouvent à manger Tavoine les chevaux qui ont 
les dents irrégulières, qui maigrissent lentement, et 
contractent sonvent une maladie d'épuisement dont 
la cause est difficile à reconnaître, si Tattention du 
vétérinaire ne se porte pas sur la disposition de la 
table dentaire. Combien de maladies, déterminées 
par cette cause, sont promptement guéries avec un 
coup de râpe qui égalise les surfaces des molaires, 
rabote les pointes aiguës qui, déchirant les joues et 
la langue, produisent une douleur dont ranimai 
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s'affranchit en ne mangeant pas, et gèoent le mou- 
vement latéral des mâchoires. 

Cette inégalité de la surface des dents molaires est 
excessivement fréquente chez le cheval ; souvent, 
quand elle est peu prononcée, et que de petites pointes 
seulement dépassent la surface de la table dentaire, 
ranimai finit par les casser lui-même; mais, lors- 
qu'il n*y peut parvenir, ou lorsqu'elles sont trop 
larges à leur base, placées de manière à provoquer 
de la douleur pendant la mastication, ou quand 
des dents dépassent les autres en hauteur, les ani- 
maux mangent avec peine, ils hésitent à opérer les 
mouvements latéraux, ils sont longtemps à manger, 
ils boivent avec difficulté etii plusieurs reprises. Les 
aliments mal broyés, mal préparés pour la digestion 
ne sont qu'incomplètement digérés, ils fatiguent 
l'estomac, les intestins, et occasionnent souvent des 
makidies très graves de ces organes, Tamaigrissement 
et répnisement de l'animal. Quand les chevaux sont 
arrivés à cet état de délabrement, ils sont généra- 
lement rongés par la vermine, par des entozoaires 
qui ne s'attaquent guère qu'aux animaux épuisés 
par l'excès du travail, par l'insuffisance du régime ou 
par l'usage d'aliments de mauvaise qualité. 

Ces demi'Stalies doivent être ainsi établies : on 
divise eu trois parties égales la stalle d'une attelée, on 
plante dans le sol, à vingt cinq centimètres environ, 
en avant du bord de la mangeoire, des poteaux qu'on 
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fixe en haut à une solive ou dans le plafond, el Ton 
bouche avec des planches, jusqu'à la hauteur du 
râtelier, Tespace compris entre ce poteau et le mor 
auquel sont adossés la mangeoire et le rateh'er ; les 
chevaux sont attachés à deux longes. Par ce moyen, 
chaque cheval mange son avoine séparément et le 
foorrage en commun. Dans les . fermes oh ta place 
permet de séparer complètement les animaux, il est 
utile de le faire ; on évite ainsi les accidents, lefii 
coups de pieds, chaque cheval peut se reposer à sa 
guise et manger sa part de nourriture. 11 faut néan- 
moins laisser aux animaux la facilité de se voir et de 
se sentir, en n'élevant pas trop haut les séparations, 
car, pour que raccord règne entre des chevaux qui 
travaillent ens^nble, surtout sMls sont entim, ils 
faut qu'ils se sentent, qu'ils se connaissent, qu'ils 
se portent une mutuelle affection. 

Je n'ai pas besoin d^ m*étendre d'avantage sur les 
inconvénients des mauvais appareillements, d'en tirer 
des conséquences relatives aux chevaux de selle, de 
diligence, de voitures de maître, de labour etc. Je 
me bornerai seulement à démontrer qu'il sera désor- 
mais possible d'appareiller les chevaux de cavalerie, 
tant sous le rapport des aptitudes au travail, que 
relativement à la manière de les nourrir ; je n'en- 
trerai pas, à cet égard, dans de longs détails, je 
décrirai seu'ement les idées que m'a suggérées 
l'étude complète du cheval, déclinant mon incom- 
pétence en matière d'administration militaire. 
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AiPparelIleoMot àmm chevanx 4« eaTalerle* 

Seraii-U possible d'appareiller les cheTaux de 
cavalerie, noD-seulemeDt quant à rardeiir« au train, 
à la force, au fonds, mais encore quant à Taptitude à 
se Dourrir? S'il était permis d'espérer et d'obtenir ce 
résultat, ce serait, pour l'bygiène des chevaux de 
troupe, une importante amélioration, et, pour l'état, 
une chauce certaine de profit; je vais essayer de le 
démontrer : 

H est évident que la plupart des maladies des che- 
vaux de troupe, telles que, entr'ailtres, les fluxions 

de poitrine, les jclages, ta morve, le farcin, sont le 
plus ordinairement délerminées par les dissemblances 
souvent énormes qui existent dans le caractère, la 
force, le fonds, Ténergie, la vitesse, la nature, Tapti- 
tude à se nourrir de ces animaux qui sont tous sou- 
mis au même régime, au même train, aux mêmes 
exercices et aux mêmes habitudes. Beaucoup d*en- 
tr*eux sont trop lourds ou trop ardents, les premiers 
sont forcés, les seconds s'épuisent sous le joug qui 
les maîtrise. Dans de telles conditions, le travail de 
ces animaux est difficile, pénible, il en résulte des 
transpirations fréquentes et affondantes, sauvent in- 
terrompues par l'irrégularité du travail des manœu- 
vres^ ET c'est Là, j'en suis convaincu, la cause 
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principale des maladies qui, malgré les soins niiiuw 
tieax qa*on lui prodigue, frappenl le cheval de 
troupe. 

Eu outre, tous les animaux sont soumis au môme 
régime, comme s'ils avaient tous le même tempéra- 
ment, la même aptitude à se nourrir. Chez ceux qui 
se nourrissent de peu, celte nourriture est suffisante, 
chez ceux, au contraire, qui exigent pour leur entre- 
tien une forte ration, il y a insuflisance ; il en résulte, 
pour c^ derniers, une dépense de iorces qu'ils ne 
peuvent réparer, une modification de leurs aptitudes, 
toujours défavorable , une prédisposition à contracter 
les maladies dues à la perversion de la nutrition, sou- 
vent favorisées ou aggravées par le tempérament lym- 
phatique et Tagglomération des individus, telles que le 
farcin, la morve » ou bien celles qui sont produites 
par une surexcitation des organes internes, telles que 
les fluxions de poitrines, les bronchites, les entérites, 
qui ne se présentent pas toujours avec le caractère 
ioûammatoire franc que Ton remarque chez les ani- 
maux qui sont nourris selon leurs besoins et les 
exigences de leur tempérament. 

En général, les chevaux de troupe sont assez gras, 
ce qui tient au peu de travail qu'ils exécutent, be2|u- 
coup sont mous, quoique vigoureux en apparence, et 
ne pourraient pas supporter, sans Tentralnement 
préalable du travail, les exercices fatigants et soute- 
nus de la guerre. 
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Je sais très bien que, quant à présent, nos res- 
sources en chevaux ne nous permettent pas de faire 
. no choix irès complet du cheval de troupe» sons tous 
les rapports; mais dans les régiments, l'apparrâl- 
lement, quant aux qualités, est dès à présent difficile, 
du moios est-il possible de faire dès aujourd'hui des. 
essais pour les corps d'élite» et de remplacer les che- 
Yaox morts et réformés, par des animaux sangiiînsf 
présentant les mêmes aptitudes que ceux avec lesquels, 
ils doivent être appareillés, ou des aptitudes à pea 
près semblables. S*il était possible encore de elasser 
immédiatement les animaux par escadrons, selon, leur 
aptitude à se nourrir, et de leur donner des aliments 
en rapport avec cette aptitude, peut-être le supplément 
de nourriture qu'occasionnerait cette pratique, n*obé^ 
rerait pas plus le trésor que les pertes de chevaux», 
les réformes fréquentes qu'on fait aujourd'hui. 

11 serait donc utile d'appareiller autant que possible 
les chevaux de troupe pour la force» le train et: Vé* 
nergié» et de chisser» dans les escadrons, les animaux. 
d*après leur nature et le régime qui leur convient. 
« L'uniformité de régime ne peut fournir de bons résuU 
tau^ quand même on donnerait à chaque in /ividu h 
tnaximum néeenedre à celui qui exige le plue pour em 
entretien, • 

Si Ton peut, comme j'ai tâché de le démontrer dans 
les chapitres précédents» arriver à la connaissance des 
' qualités réelles du cheval à la seule inspection, il doit 
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être possible d'appareiller à la loDgue les chevaux 
dans les régiments ; il suffit, pour arriver à ce résultat, 
de noimner des commissions d'appareiUemeDt corn* 
posées de pratidens admis d'après, leurs capacités. 
Les chevaux étant classé» selon lenre qualités et leur 
aptitude à se nourrir, il serait possible, lors des re- 
montes d'un régiment, de choisir des chevaux de 
. reinplaeement possédant les qualités des chevaux 
remplacés ; or, les acquisitions des régiments devraient 
être exclusivement faites dans des dépôts de remontes 
€Ù ce* classements seraient déjà faits, les officiers des 
régiments n'auraient alors qu'à choishr les chevaux 
dans les différentes catégories. 

Ces classements dans les dépôts de remontes et 
dans les régiments amèneraient au bout d*uii certain 
leo^ m résultat avantageux, et la route une fois 
tracée serait facile à suivre. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur les appareille- 
ments des chevaux de cavalerie. Puissent ces quelques 
idées, dépourvues de tonte prétention, concourir à 
établir la base des réformes utiles qui préoccupent si 
vivement Tadministration militaire l 
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§ il. 

Si, imr Tétude des différentes variétés du pouls de 
la Moté et l'eiamen des formes et des iwbitudes 
extérieures, on peut arriver à la connaissance exacte, 
précise des qualités du cheval , combien serait utile 
rapjdication de cette étude au choix des reproduc- 
teurs des deux sexee. 

Le reproducteur, dans toute race d'animaux, (ceci 
s'applique au mâle et à la fcniclle) doit être uu type 
bien caractérisé de formes en rapport avec le service 
auqud on destine le produit, un type du meUleor tem- 
pérament. Ce doit être un modèle de conformation et 
de qualités sur lequel se moulent toutes les produc- 
tions, dont doivent approolier tous les produits. 
Choisir un être informe, mal construit, c'est s'exposer 
à transmettre des défauts ; choisir un tempérament 
vague, mal tranché, c'est abandonner le résultat aux 
caprices de la nature^ c'est favoriser le hasard et s'ex-> 
poser à des chances incertaines. 

On admet généralement, et Texpérience le démon- 
tre presque constamment, que les formes, le tempé- 
rament, les instincts, la mollesse, l'énergie etc., sont 
hérédltah*eS| et que les qualités comme les défiiuts se 
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traosmetteot par la génératioD avec d'autant plus de 

certitude qu*Us sont le produit de générations succes- 
sives ; or, si Ton peut appareiller les reproducteurs 
p3ur les formes d'après les données extérieures, on 
ne peut les appareiller a?ec certitude, pour les carac- 
tères internes, pour le tempérament, que lorsqu'on a 
une connaissance exacte des animaux qu'on accouple, 
ou lorsqu'on a reconnu leurs qualités par le travail ou 
par Texploration du pouls. 

Souvent les formes sont trompeuses, souvent la 
vigueur, la résistance au travail ne sont que de courte 
durée et d'autant plus difficilement appréciables au 
jcrger chez Tétalon, que cet anhnal est jeune, qu'on ne 
le soumet qu'à des exercices légers ou à des exercices • 
violents (étalon de course) mais de courte durée, alors 
qu'il est sous l'influence d'un régime excitant et 
incendiaire, qui modifie momentanément son tempé- 
rament, développe à l'excès sa sensibilité, détruit sou- 
vent sa santé et ne lui donne qu'un yernis qui trompe 
souvent en cachant aux yeux des défauts essentiels. 
Pourquoi les grands coursiers, les lutteurs toujours 
invincibles des courses ont-ils donné de bons pro- 
duits ? Est-ce parce qu'étant mieux entraînés ils avaient 
momentanément plus de vigueur que leurs concur- 
rents? Evidemment non. C'est parce que leur vigueur, 
leur énergie, leur force, leur fonds étaient naturels et 
9upérieur8 avant comme après l'entralnemeni. Gom^ 
)^n de ces animaux, que l'art a formés pour un quart 
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d*beure de vigueur» D*oDt eu que quelques quarts- 
d*heure d'existence, et sont tombés après la course 
pour ae plus se relever, ou sont restés daos Tioca- 
padté de rendre aucun service. La loi qui protège 
les animaux contre les mauvais traitements qu*on 
leur inflige, a donc fait exception pour ces actes de 
brutalité calculée qui D*aiK>utissent à aucun résultat 
utile. Ne vaudrait-il pas mieux^ et des liommes judi- 
cieux l'ont dit et répété bien des fois, juger des qua- 
litésdu cheval sans les exagérer, et donner aux courses 
un caractère, d'utilité qu'elles n'ont pas, en exerçant 
les chevaux à trotter vite, et à parcourir de longues 
distances? 11 serait alors plus facile de se rendre 
compte du fonds des animaux et de la durée de leur 
résistance au travalK 

Ce système aurait, entr*autres avantages, celui de 
ne pas habituer le cheval à une allure, le galop, qui 
Texcite, l'anime, lui facilite les moyens de s'emporter ; 
allure encore qui, devenant, pour ainsi dire, une 
aptitude, se transmet par la génération et rend son^ 
vent les animaux peu maniables, peu dociles. C'est là, 
je le crois, le défaut des chevaux de la cavalerie 
anglaise. 

Les qualités indispensables à ranimai destiné à 

courir soit en traînant, soit en portant de lourdes 
cliarges, celles qu'il lui est indispensable de posséder 
pour résister à un travail qui, sans elles, Tuse, le 
déforme avant Tâge, surtout quand il n*est pas en 
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rapport avec tes goAts, acs instiocts, ces qualités 
sont : la force, la vigueur^ la résistance. Pourquoi ne 

chercherait-on pas à communiquer exclusivement ces 
qualités au cheval dont la ibrce nous est si utile, à cet 
animal dont toujours on abuse» dont le courage est 
constamment à Tépreuve et dotif la patience se lasse 
rarement quand ou le mène avec douceur ? 

Pourquoi ne s'attacberaii-on pas à obtenir des 
animaux sanguins-neryenx, au cœur gros et énergi- 
que? Ce tempérament n*est pas un tempérament de 
race, seulement, par les appareillements d'individus 
le possédant au plus baut degré on peut le (aire domi- 
ner. ÏJà pure race anglaise le possède généralement 
parce que cette race, sanguine d'origine, est formée 
par la main de Thomme et qu'elle le conserve par ses 
soins. On rencontre des cbeyaux sanguins dans toutes 
les races. Serait-il possible, en ne faisant reproduire 
que les animaux qui possèdent ce tempérament, de le 
généraliser et de détruire le tempérament lympha- 
tique qui ne peut convenir qn^aux cbevaux massifs de 
gros trait, et qui ne donne pas aux animaux qui le 
possèdent, la force , l'énergie, la résistance des che- 
vaux sanguins de même origine ? 

11 ne suffît pas d'améliorer les formes, d*avoir de 
beaux étalons pour améliorer une race, il faut encore 
choisir, comme types amélioraleurs, les animaux les 
plus sanguins, les mieux constitués, ceux qui présen- 
tent le pouls sanguin-nenreux développé, ou tout au . 
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moins sangaio, et accoupler ces types avec des juments 
dignes d^eui, capables de transmettre de lx>nnes qua- 
lités à leurs produits. Admettre à la saillie toutes les 
juments quelles qu'elles soient est indispensable, 
msHS délivrer aux propriétaires de juments mauvaises 
un certiGcat de saillie^ est un non sens qui expose ceux 
qui s'eiforcent à améliorer et font un choix judicieux 
de leurs juments, à voir des produits de basard, lutter 
avec avantage, rarement il est vrai, mais quelquefois 
cependant, avec les leurs. Celle pratique doit néces- 
sairement dégoûter les éleveurs consciencieux qui 
font tout à la fois de Télevage un art et un commerce. 
G*est pour prévenir de tels abus que des règles de- 
vraient être établies el scrupuleusement suivies. 

Il ne suffit pas non plus de croiser une race abâ- 
tardie avec le pur sang ou le demi sang anglais, pour 
obtenir une amélioration durable, il faut que cette 
race ail un caractère bien tranché, qu'elle ne soit pas 
déjà dégénérée par suite de croisements malheureux, 
il faut encore que les étalons de sang soient bien 
cboii^, sanguins-nerveux et bien conformés ; il fiiut 
enfin que les appareillements soient confiés à des 
praticiens babiles, et non abandonnés à des garde- 
étalons qui ne sont pas toujours capables de remplir 
cette mission, ou aux propriétaires eux-mêmes, qui, 
le plus souvent, se laissent abuser par des formes 
flatteuses qui sont loin d'être en harmonie avec celles 
de la jument qu'ils mènent à la saillie. 
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Si, seolement, oo choisissait pour étalon les ani- 
maux qui auraient accompli une tâche quelconque, 
capable de faire juger de leur force, de leur fonds, de 
leurs qualités instinctives; pour le cheval de gros 
trait, par exemple, le tirage d*nn certain poids pen- 
dant un temps déterminé ; pour le cheval de Irait léger, 
de selle, une course continue en selle ou à la voiture 
dans un espace longuement limité, et au trot^ on serait 
certain d*avoir des animaux de force et de fonds, et 
ce qu'il y a de très certain, c'est que tous les vain- 
queurs présenteraient, plus ou moins bien dessinés, 
les caractères saillants que j'ai indiqués pour reoon- 
nattre ces qualités. Ces exercices, ces concours tendent 
aujourd hui à se généraliser, malgré les modiques 
encouragements qu'on leur donne , comme à regret. 
Espérons que, bientôt, leur importance, si bien appré- 
ciée par les éleveurs et par ceux qui s'occupent 
sérieusement d'améliorations , sera reconnue par 
tous, et que les concours deviendront de véritables 
épreuves. 

Ne serait-il pas encore de la plus grande utilité de 
chercher à reconnaitre les qualités instinctives des 
étalons en les soumettant à des essais multipliés, et 
d'établir dans chaque haras des catégories d'étalons 
de selle, d'étalons de trait léger et de gros trait? Si les 
qualités instinctives se transmettent par la généra- 
tion, ne serait-on pas à peu près certain du résultat 
qu'on veut obtenir en appareillant les étalons et les 
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juments pour les qualités instinctives? Les proprié- 
taires eux-mêmes n'auraienl-ils pas Intérêt à con- 
naître les qualités instinctives de leurs jnments , aûn 
de leur donner Tétalonqui leur convient, afin d'obtenir 
des sujets remarquables dignes de figurer avec avan- 
tage dans un concours pratique? 

Ce n'est pas ici le lieu de traiter de rainélioration 
des races; eu entrant dans quelques détails sur la 
valeur des reproducteurs et surtout sur rimpossibiiité 
de reconnaître par les formes seules, cbez des ani- 
maux bien nourris et peu ou point habitués au travail, 
les véritables caractères do la bonté pour le travail, 
j*ai voulu faire comprendre qu'il y a, outre Texamen 
des formes, deux moyens, de juger les bonséta- * 
Ions propres à accomplir un service soutenu, ceux 
qui possèdent la Torce, le fonds, la vigueur, la fré- 
quence et Ténergie des mouvements ; ces deux moyens 
sont : ies exercices à des travaux ordinaires, modérés, 
mais smUenns; et l'exploration du pouls qui j^end 
compte de toutes les qualités physiologiques résultant 
du tempérament. 

En admettant, par exemple, qne de deux chevaux 
paiement conformés, présentant des caractères exté- 
rieurs absolument semblables, Tun ait le pouls fort, 
large, plein, Intermittent ou saccadé et fré fuent, qui 
indique le tempérament sanguin-nerveux, l'extrême 
sensibilité ou l'ardeur et la fréquence des mouvements, 
elTautre le pouls plein, large, mou, lent, qui annonce 



Digitized by Google 



206 



CHOIX DBS BBPBODUCTBUBS. 



le tempérament sanguin, la mollesse el la lenteur des 
moQvements; qae ces denx chevaux soient soumis aux 
mêmes épreuves pendant un certain temps, de manière 
à juger de leur fonds et de leur force, on serait con- 
vaincu que le premier est beaucoup plus fort, beau- 
coup plus énergique, plus résistant que le second, 
quoique celui-ci possède la force et le fonds. Us feront 
Fun et Tautre de bons étalons, mais le premier, san- 
guin-nerveux, possédant le sang de vitesse on sang 
d*ardeur, sera incontestablement meilleur que le 
second. Que si, prenant pour exemple un cheval san- 
guiu*nerveux-ardent et un cbeval lympbaiique-ner- 
veux-ardent également conformés, la différence dans 
la durée de la résistance au travail et dans la durée de 
l'ardeur, sera plus sensible encore, et cependant le che- 
val lympbatique-nerveux fera un bon service. Or, si les 
qualités, si les formes, le développement des organes, 
l'influence du système nerveux, les instincts se trans- 
mettent généralement par la génération, il est évident 
qu'il iaut choisir pour la reproduction les animaux 
qui présentent la plus belle construction extérieure, 
le meilleur tempérament, le plus de vigueur, le plus 
de force, le plus de résistance; il est évident aussi 
que pour apprécier toutes ces qualités avec une exac- 
titude rigoureuse, il est indispensable de se servir des 
animaux ou d'explorer leur pouls. 
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§ m. 

VUlllé de l'étiide dn poale de la Miilé eeniMe 
pelât de cenipariileea avee le peole de ta 
lualadle peav fliftellller le dlegaeetle 
et le preaeetle. 

Si, à Tétat de santé, le pouls varie selon sa force, 
sa fréqueDce, sa dureté, sa vitesse, sî le vaisseau peut 
être plus ou moins développé, il est indispensable de 
bien connaître toutes ses variétés et les phénomènes 
vitaux qui en sont la conséquence pour apprécier 
avec exactitude le tempérament de Tanimal , et pour 
avoir un point de comparaison entre le pouls de la 
santé et le pouls de la maladie- 

Il n'e\iste aucune différence entre les battements 
du pouls de la santé et ceux dn pouls de la maladie, 
seulement, chez le même individu, le pouls peut pré- 
senter un caractère diamétralement opposé, selon qu'il 
est dans des conditions normales ou sous le coup d'une 
affection qui détruit chez lui le rhythme des fonctions 
vitales. Ainsi un cheval lourd, au pouls lent, peut, 
quand il souffre, avoir le pouls fréquent du cheval 
qui a les mouvements fréquents. L*anmial ardent au 
pools élancé, saccadé, peut, quand il souffre, quand il 
estatteint d'une maladie aiguë, profonde, avoir le pouls 
faible et mou qui est le caractère distinctif du cheval 
sans force, sans fonds, sans ardeur. Le cheval sanguin 
au pools large et plein peut, dans Tétat de maladie, 
avoir le pouls petit, le vaisseau peu développé qui 
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annonce le tempérament lymphatique. Ces exemples, 
que je pourrais multiplier autant de fois qu'il y a de 
variétés de pouls, sont suffisants pour faire comprendre 
qu'entre le pouls de la santé et le pouls de la maladie 
il n'y a qu'une différence relative, et que telle variété 
qui appartient à un cheval bien portant peut être pour 
un autre le symptôme d'une maladie grave , suscep^ 
tible de déterminer la mort. Je n'en excepterai pas le 
pouls intermittent qui caractérise souvent une affection 
des organes circulatoires et notamment du cœur, 
intermittence que Ton constate fréquemment, à l'état 
de santé, chez le cheval ardent et surtout chez le che* 
val ardent de race, et qu'il faut attribuer à l'influence 
de la sensibilité nerveuse exagérée. 

Le praticien qui examine le cheval malade doit, de 
toute nécessité, quand il consulte le pouls, le comparer 
au pouls de la santé. Pour arriver à cette comparaison 
il faut qu'il recueille les commémoratifs suffisants 
pour lui faire reconnaître le pouls normal, et c'est en 
connaissant les qualités de l'animal qu'il y parvient 
avec facilité. Il compare ensuite le pouls qui repré- 
sente les qualités du cheval avec le pouls de maladie, 
et, sur la différence qu'il -établit alors, il fonde son 
opinion, son diagnostic et son pronostic. Combien de 
fois, sans me laisser abuser par des symptômes alar- 
mants, n'ai-je reconnu chez un animal paraissant gFa-- 
vement malade, qu'une lassittide, qu'une légère indis- 
position quand son pouls n'offrait qu'une très légère 
diiférence avec le pouls de la santé. Combien de fois 
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encore ai-je condamné des chevanx qui ne paraissaient 
pas soulTrauls, maisdout le pouls complclcmciilclian^é 
par la maladie annonçait sa gravité. Il ne faut néan- 
moins jamais négliger les symptômes path^nomoniques 
dans les maladies, car le pouls ne rend pas loujours 
exactement compte des altératious locales d'orgaues. 
Il rend compte de Tétat générai et de l'influence 
qu'exerce sur Torganisme, sur les forces vitales, Tal- 
léralion organique que lonl reconnaître dessymplônies 
spéciaux patbognomoniques. Ainsi, dans la morve 
chronique, au premier ou au deuxième degré, le pouls 
varie peu ; s'il varie, il ne peut fournir aucun rensei- 
gnement utile, les symptômes apparents seuls, le 
jetage. Les glandes de Tauge, les chancres, la toux etc. , 
sont les symptômes caractéristiques qui doivent édai- 
rer le praticien snr la nature et les conséquences 
probables de la maladie. L'iiépatisalion du poumon, 
rbydropisie des sacs séreux et beaucoup d'autres 
altérations morbides, quand elles sont limitées, ne 
peuvent cire exactement appréciées que par des ca- 
ractères spéciaux que je ne décrirai pas ici, le pouls, 
dans ce cas, quoiqu'il ait une valeur, surtout dans le 
cas d'hydropisie, n'Indique néanmoins que Pinfluence 
qu'exercent sur l'organisme entier ces difierentes 
altérations pathologiques. 

11 est souvent utile, pour doser certains médica- 
ments, de connaître le tempérament de Vanimal avec 

exactitude ; or, dans l'état de maladie, il est souvent 

14 
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difficile de déterminer avec précision le tempérament 
du cheval. Le vétérinaire doit donc connaitre, autant 
qall loi est possible, tous les chevaux de sa dientèle, 
leurs qualités, lenrs défauts, leurs aptitudes réelles, 
. etc. ; depuis que je me livre à l'étude du pouls de la 
santé, j'ai exploré le pouls de presque tous les clie- 
vaux que je puis être appelé à soigner, aussi puis-je 
très souvent, dans Télal de maladie, tirer du pouls 
des renseignements utiles qui résultent de la compa- 
raison que j*établisentre le poulsde la santé et le pouls 
de la maladie. 

Ce simple aperçu suffira, je l'espère, pour faire 
comprendre que T étude du pouls de santé est indis- 
pensable au praticien qui veut tirer une conséquence 
des caractères fournis par le pouls de la maladie. 



Bm VÊuuNÊÊmnim i»Meiloiia0lle ««t existe Mire lea 
•rganea dpcnlatolrea mt reaylraUiire»» 

Dans rétat de santé il y a constamment entre les 
organes de la circulation et les organes de la respira- 
tion, Aarmonie, sinuUtanéiié de fimciidns. 

Or : Quand le pouls est fréquent la resitotion est 
fréquente. 

Quand le pouls est lent la respiration est lente^ 



§ IV. 
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Quand le pouls est élancé, saccadé ou iotermittent, 
le flanc est souvent saccadé, il y a un léger soubresaut 
que beaucoup de personnes étrangères à Part confon- 
dent avec le soubresaut de la pousse. C'est une espèce 
de tremblement, de contraction spasmodique des 
muscles abdominaux, sorte de spasme très prononcé 
quand le cheval est animé, on quand , arrêté , il est 
sous l'influence de l'exaltation nerveuse qui faisait sa 
force au moment de racUon* 

Cet accord des fonctions est utile à connaître pour 
apprécier Tétat de santé, car, dans les maladies 
accompagnées d'un trouble général des fonctions, 
r harmonie n'existe plus toujours entr*elles, le pouls 
peut être fréquent et la respiration lente et profonde 
et vice-versà. 
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A L'USAGE DES ACHETEURS. 



GUIDE PRATIQUE 



âppllcallaii des caractères Indlqaanlleaqualâlé» 
intrioaèqnea da cheval. 



Pour am^récier ezactement les qualités du clieval 
et se rendre compte de ses aptitudes pour le travail 

ou pour la reproduction, il faut rexamiucr en détail 
et avec méthode. C'est par ce moyeu et avec T habi- 
tude de juger les chevaux , qu'on acquiert cette 
promptitude de jugement, ce conp-d'œil des connais- 
seurs qui semblent être pour quelques uns un privilège 
naturel, et que d'autres ne peuvent jamais acquérir. 

Le jugement prompt n*est pas indispensable au pra- 
ticien pour apprécier le cheval, Il occasionne quelque- 
fois des erreurs qu'un examen détaillé peut empêcher 
de commettre, aussi doit-on toiyours, pour apprécier 
les qualités de cet animal, procéder avec méthode^ 
c'est le seul moyen d'obtenir uue appréciation rigou- 
reusement exacte. 
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zVvant de décrire la niélliodc a suivre pour l'exameii 
du cbeval, je vais faii e F élude des caractères qui 
rendeot eompte des qualités iolrinsèques de cet ani- 
mal ; j'indiquerai d*a1>ord les caractères extérieurs 
doiit rcndeut compte les formes et quelques signes 
particuliers, puis les caractères internes que le pouls 
seal peut foire reconnaître avec une rigoureose exacti- 
lude, 

CHEVAL ARDENT, 

Le clieval ardent est celui qui, au travail, est tou- 
jours en haleine, et s'emploie avec vigueur et énergie 
tant que ses moyens physiques sont capables de sou-* 
tenir TinflueDce qu'exercent sur les organes et sur les 
fonctions organiques les forces vitales surexcitées 
par le développement extrême de la sen^bilité ner- 
veuse. 

On reconnaît le cheval ardent aux caractères sui- 
vants : 

^•raie» extérlearoi. Poitrine haute et longue, 

formes plates , pointues et sèches, côte plate^ hanche 
saillante, œil vif, animé, oreilles mobiles, plantées 
sur le sonunet de la tête , rapprochées, queue élevée 
pendant Tactton. 

Tels sont les seuls caractères positifs et certains an 
moyen desquels il est possible de distinguer Vardeur 
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chez le cheval. La grandeur et la saillie de l'œil , la 
fioesse et la souplesse de la peau, le volume et le 

nombre des veines apparentes, la légèreté et la viva- 
cité (les allures quand le cheval trotte chez le mar- 
chand etc., sont d'excellents signes quand ils accom- 
pagnent los caractères que je viens d*énumérer, mais 
seuls, ils sont quelquelois trompeurs, tandis que, 
même sans leur concours, la forme plate des côtes, le 
développement des hanches n'appartiennent générale- 
ment qu*au cheval ardent. 

Caroetères dn pools. Plein, large, mou, élancé^ 
saccadé ou bien ïnlermittent, plus ou moins fréquent, 
vaisseau développé chez le cheval sanguin-sensible. 
(Voir tempérament sanguin-sensible, page 12â.) 

Plein, large, fort, résistant, élancé saccadé ou 
intermittent, vaisseau développé chez le cheval san- 
guin-nerveux-sensible. (Voir tempérament sanguin^ 
nerveux-sensible, page 129.) 

Faible, mou, élancé, saccadé ou inlermillent, vais- 
seau de petit calibre chez le cheval lymphatique 
sensible. (Voir tempérament lymphatique sensible, 
page 158.) 

Petit, fort, résistant, élancé, saccadé ou intermittent^ 
vaisseau de laible calibre chez le cheval iymphati- 
que-nerveux-sensible. (Voir tempérament lymphati* 
que-ncrveuv-sensiblc, page 142.) 

Très diu', très iendn, élancé, s^iccadé ou intermit- 
tent, vaisseau plus ou moins volumineux, chez le 
cheval ncrveux^nslble. 
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Elancé^ saccadé ou intermittent^ vaisseau de moyeu 
calibre chez les chevaux aux tempéraments sanguin- 
lymphatique-sensible et sanguin-lymphatique-nenreux- 
seusiblc. Voir ces tempéraments, page 133 et 134.) 

Tels soDt les caractères iuternes avec Taide desquels 
on peut être certain d*apprécier Yardeur ou le déve- 
loppement extrême de la sensibilité chez le cheval. 
Quand, lorsqu'on soumet Tanimal au travail, il ne rend 
pas, par son énergie, par sa vigueur, compte de cette 
qualité, c'est que le travail auquel on l'emploie ne 
convient pas à ses goûts, ne flatte pas ses instincts ; 
c'est encore que cette aptitude est modifiée par une 
des causes modificatrices que j*ai décrites dans le 
chapitre IL Mais si le pouls annonce Tardeur, toujours 
le cheval doit être ardent; il faut alors, connaissant 
son aptitude physiologique, lui donner le travail 
auquel il hi déveloj^, et s'efforcer de la rendre sen- 
sible en évitant les effets des causes modificatrices dont 
je viens de parler. 

Le cheval qui développe ses aptitudes naturelles au 
travail, rend un bon service quand on le mène bien, 
il dure plus longtemps que celui qui n'en rend pas 
compte. 

Les Anglais aj^Uent sang de vitesse, le sang d'ar- 
deur qui est le caractère dominant de leur race, aussi 

presque tous les chevaux anglais qui tirent leur ori- 
gine du pur sang ont~ils le pouls intermittent ou bien 
ékmeé^ saccadé; mais, le plus ordinairement, c'est à 
l'intermittence qu'on reconnaît le sang de vitesse, et 
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cette iDlermiltence est si caractérîstiqoe que, souyent, 
un cheval anglais mou^ présente le pouls mon et inter- 

mittcDt. Le sang de vitesse anglais n'est donc autre 
que le sang d'ardeur entretenu avec soin et formant» 
comme tons les caractères durables constamment 
reproduits par la génération, maintenus par un régime 
approprié, un type fixe de race. 

CnmVAh ALLANT 

* • 

qui m da pas. 

Le cheval aiiant, pour me servir d*une expression 

consacrée par l*usage, est celui dont les mouvements 
sont fréquents sans être brusques, énergiques. Au pas 
il marche vivement, Thomme a de la peine à le suivre: 
on reconnaît le cheval allant, au pouis fréqumu qui bat 
de /(5 à 60 fois par minute. 

Voir à l'article Train, ou encore Mouvements rapides, 
fréquents. 

CBEVAL LOURD. 

Le cheval lourd est celui dont les allures sont lentes, 
dont les mouvements sont pesants, le service au pas 
est le seul qui lui convienne. 

Dans le langage vulgaire on dit d'un cheval qui 

n'est pas vif qu'il a le sang lourd. Celte expression ne 
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manque pas de justesse, puisque le sang du cheval 
lourd circule avec lenteur. 

On recoDoait le cheval lourd auxcaractères suivants : 

«•moi eitérleares. Côte ronde, poitrine plus 
ou moins large, formes empâtées, massives, tête très 
grosse, mal portée» œil peu vil, peau épaisse, peu 
sillonnée de veines, ventre volumineux, sensibilité 
externe peu développée, allures lentes, pas lintré, 
pesant sur le sol. Tels sont les caractères généraux 
qui peuvent iaire reconnaître le cheval lourd, à allures 
lentes; ces caractères sont cependant quelquefois 
trompeurs, car il y a des chevaux qui ne sont lourds 
que quand ils commencent le travail, d'autres qui 
sont lents quand ils n'ont rien à tirer et qui sont vifs 
et ardents quand il leur faut foire desefforts de tirage. 
Il y en a enfin qui paraissent lents et qui cependant 
peuvent être lestes, ce sont ceux qu'un travail pénible 
a fatigués, dont le service en Umon a ralenti les allures, 
dont on a constamment retenu la marche. Ces ani- 
maux, remis au travail qui convient à leurs aptitudes, 
ne tardent pas à reprendre leur vigueur et leur énergie 
quand ces qualités ne sont pas complètement détruites. 

Le meilleur moyen de reconnaître le cheval réelle- 
ment lourd, c'est Texploration du pouls qui est lent. 

Caracières du p^au. Plein, large, moti, lent, 
vaisseau de gros calibre chez le cheval sanguin. 

Plein, large, fort, résistant, lent, vaisseau de gros 
calibre chez le cheval sanguin-nerveux. 
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Faible, mou, lent, vaisseau de pelil calibre chez le 
cheval lymphatiqae. 

PeUt^ farî^ rétistmt, lbnt, vaisseau de faible cali- 
bre, chez le cheval lymphatique-nerveux. 

Fort^ très dur, très tendu, lent, vaisseau plus ou 
moins gros ou petit» chez le cheval nervem. 

Le caractère du poiib est toujours infaillible pour 
reconnaître le cheval lourd, aux mouvements lents; 
aussi, quand on rencontre avec des formes sèches, 
pointues et plates, iepmUsieta^ on peut affirmer que le 
cheval qui présente ces caractères est lourd et pares- 
seux, quand bien même il aurait encore le signe de 
Fardeur. Dans ce dernier cas l'ardeur n'est que mo- 
mentanée, peu durable *, si elle était soutenue, ranimai 
s'épuiserait promptement^ ne possédant pas Taptitude 
organique à la soutenir. Ainsi quand on examine un 
cheval ardent an pouls lent, on doit avoir la certitude 
que cet animal ne sera ardent qu'au début du travail et 
qu'il deviendra lourd après quelques moments d'exer- 
cice, 

FORGE. 

Les caractères extérieurs qui annoncent la force du 
cheval sont excellents; mais, pour en calculer le 

degré et la durée avec plus de précision, il est utile 
de consulter le pouls qui rend compte de Tinfluence 
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du système nerveai sur tous les organes» du degré de 
force contractile de la fibre organique. 

On reconnaît la force du cheval aui caractères 

suivants : 

* mgmèm ttxiérte w*. Musdes déMkppés, ferme*, 
(idiosyncrasie mnsculo-sanguine) ms, dm (ididsyn- 

crasie musculo-nervciise) , poitrail large, poitrine ani- 
ptet rein court, droit et large, articulations sècfaes et 
larges, tendons bien détachés ; tels sont les caradèteS 
extérieurs à l'aide desquels il est possib^de juger la 
force du cheval ; mais si à Texamen de ces signes, on 
joint celui qui rend compte de la force communiquée 
aux appareils locomoteurs par les systèmes nerveux et 
sanguins, on a des données précises pour appréder 
avec une scrupuleuse exactitude la force réelle plus ou 
mmm soutenue du cheval qu'on examine. 

càiMière* én wmH* Le pottls sanguin pVeift, 
large, mon, vaisseau de gros calibre, annonce mol- 
lesse des mouvements, mollesse des allures, mais 
force passive et résistance , car le sang est abondant, 
les organes sont bien nourris, abondamment et 
promptement réparés. 

Le pouls sanguin-nerveux fort, plein, large, indique 
le développement du système nerveux et Tabondanoe 
du sang, la force, la résistance, rénergiesotiieiiâèdes 
contractions musculaires. 

Le pouls lymphatique Mble et mou, vaisseau de 
petit calibre indique la ftlblesse que peut quelquefois 
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racheter ridiosyncrasie mosculo-nerveuse, ou des 

muscles développés ei durs; mais, quelle que soit la 
conformatioD du cheval chez lequel on rencontre ce 
pouls» jamais cet auimal ne possédera la force et le 
fonds de celui dont le pouls est plein, large, fort, 
vaisseau de gros calibre. 

Le pouls lymphatique-nerveux, petit et fort, an- 
nonce le développement du système nerveux associé 
au tempérament lymphatique. La force, chez les che* 
vaux lympbatiques-ucrvcux, est moins graude etmoins 
durable que chez les chevaux sanguin-nerveux; néan- 
moins, quand, avec ce tempérament, les animaux ont 
les muscles développés, saillants et fermes, ils sont 
extrêmement forts et font un excellent service, notam- 
ment au gros trait. 

Le pouls nerveux, dur, tendu est le caractère de la 
force imprimée par la puissance nerveuse développée 
à r excès. Quelle que soit la grosseur des organes de 
locomotion» ils subissent Tinfluenoe de cette puissance 
contractile exceptionnelle, aussi n'est-il pas rare de 
voir de très petits chevaux nerveux lutter de force 
avec d'autres chevaux beaucoup plus gros qu'eux, 
mais chex lesquels Tinfluence n^vense est beaucoup 
moins développée. 

Le caractère qui annonce l'ardeur est l'intermit- 
tence, la saccade des pulsations. Quand on constate ce 
caractère dans le pouls, on peut être certain que lé 
cbeval doit être par moments très fort, plus énergique 
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qn'uD autre qui ue présente pas ce caractère, mais 
cette force, cette énergie sont susceptibles de s'afTai- 
blir quand la sensibilité a été excitée crune niaiiiére 
continue; on peut à cet égard poser en priucipe : que 
la force et l'énergie sont en raison directe de Tardeur^ 
mais que la durée de la force et de la vigueur sont en 
raison inverse du développement exagéré de La sensi- 
bilité. 

A formes pareilles et à volume égal, les chevaux 

sanguins et sanguin-nerveux sont beaucoup plus 
Torts, beaucoup plus résistants que les chevaux lym- 
phatiques ei lymphatique-nerveux, ils sont quelquefois 
moins forts, mais toujours plus résistants que les che- 
vaux nerveux dont le pouls est petit, dur tendu et le 
vaisseau de faible calibre. Les chevaux nerveux dont 
le pouls dw, tendu, est iarge, déveh^fpé, vaisseau 
volumineux , et dont les muscles sont épais et durs, 
secs et bien détachés, sont doués d'une lorcc supé- 
rieure et résistante; ils représentent le véritable type 
de la force. 

Il est très- difficile de juger la force du cheval en 
action quand il tire une charge avec d'autres, ce n'est 
pas toujours celui qui fait le plus d'eiforts qui est le 
plus fort et qui entraîne la plus forte partie de la 
charge; un cheval faible mais courageux, s'épuisera 
pour tirer mille kilogrammes qu'entraînera sans ellbrts 
un cheval fort, capable d*en tirer trois mille. On ne 
peut donc juger, par les signes extérieurs, la force du 
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cheval en aclioD qae lonqu^ii travaille seul; mais si 
roD calcule la force diaprés les données exKérieores et 

l'exploration du pouls, on pourra la déterminer exac- 
tement. 

roHtos. 

Le fonds du cheval consiste dans Taptitude que 
possède cet animal à conserver sa force* sa vigaenr et 

son embonpoint, à résister à la fatigue et à soutenir 
longtemps un exercice pénible, une course de longue 
baleine. 

Le pins souvent, quand on recherche un cheval de 

fonds, de résistance, on s'attache à rencontrer chez 
lui les signes qui caractérisent la nature, c'est-à-dire 
raptitude à se bien nourrir, à conserver de Tembon* 
point, je décrirai ces signes en traitant de la nature 

chez le cheval. 

, On reconnaît le fonds, la résistance aux caractères 
suivants : 

€MwmHèw€m «xiMMnni. Poitrail large , poitrine 
développée, muscles forts, fermes, durs, saillants, bien 
détachés, rein c^urt et droit, flanc court, épis bien 
détachés tant au poitrail, èTencdure qu'au fourreau, 
au flanc ; crins fins et soyeux, queue raide, garnie de 
crins applatis, couchés, peu fournis, qui lui ont fait 
donner le no|n de queue de rat. Les chevaux qui ont 
du ladre aux lèvres, au bout du nex, ou au menton. 
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c'estpArdire qui ont ces pwiïes dépourvues de pœls, ou 
garnies de poils très fins et rares, formant un contraste 
frappant avec le poil des parties voisines, sont ordi- 
nairement des chevaux de fonds. 

11 y a des chevaux au flanc long et creux, à la 
hanche saillante, à la côte plate, qui sont presque 
toujours maigres ; quand ces animaux ont la peau fine 
et qtt*ils ont le pouls volumineux, ils devraient avoir 
beaucoup de fonds malgré leur conformation peu 
gracieuse ; mais on observe généralement que ces ani- 
maux qui mangent énormément sont, pour la plupart, 
rongés par des larves d*cestres qui détruisent Testo- 
mac, quelquefois le p^forent, occasionnent souvent 
des coliques, pervertissent la digestion, rendent Tas- 
similation incomplète et la nutrition imparfaite. Si ces 
anlmanx n'étaient pas Ihippés par ces maladies ver- 
mineuses, if» sendent excellents, car Ib développement 
des hanches est, pour le praticien, un des caractères 
les plus constants qui annonce le fonds chez le cheval* 
Ck>mme il n*est guère possible de détruire ces larves 
d*cestres qui sont piquées dans les membranes de Tes- 
tomac el se nourrissent du sang même de Tanimal, il 
faut nourrir fortement ce dernier, lui donner du grain, 
le purger quelquefois, on en obtfénl alors un excellent 
service. 

On considère encore conune chevaux de fonds ceux 
qm sont marqués en téte, c*est à dire qui ont uu 
bouquet ée pofl blanc au mlllett du front, bouquet 
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auquel oo donne le nom de pelote quand il est lange, 

étoile quand il a des limites très restreintes , lisse ou 
liste quand U descend sur le nez. Ces caractères qui 
ont quelque Talenr, ne sont cependant à ecmsulter qnt 
lorsque d*aulrai lesacoompagnent. 

Caraeière» du Les caractères fournis par 

le pouls sont les moins trompeurs. Toujours le pouls 
rend fidèlement compte du fonds de ranimai, car le 
fonds est la conséquence de la force qui permet la 
résistance à la fatigue. Ainsi le cheval de fonds doit 
avoir le pouls large, plein et fort s'il est sanguin-ner^ 
veux; petit et fort s'il est lymphatique; très dur, très 
tendu sHl est nerveux. Le cheval sanguin au pouls 
plein, large et mou possède encore beaucoup de fonds, 
il est peu ardent au travail, mais il est fort, et ses 
organes, iîNrtement réparés par un sang abondant, lui 
permettent d'user longtemps de ses forces. Il sue 
abondamment quand il commence à travailler (notam- 
ment au trait-léger oii à la selle), mais il se ressuie 
pendant le travaiL C'est ce que l'on remarque cbec 
beaucoup d'excellents chevaux de cabriolet sanguins 
et surtout sanguins-sensibles. 

Dans tous les cas, le fonds d'un animal est toujours 
en rapport avec sa force, avec son aptitude à se bien 
nourrir et avec le service qu'on exige de lui. Que si, 
malgré toutes les apparences de force, de fonds, on 
soumet ranimai qui les présente à un service qui ne 
convient pus à sa conformation, à ses aptilBdes réelles. 
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à ses iostincts, ou si le travail qu'on luidoDiie est trèl 
fatigant, s'il est mal appareillé* forcé dans son train, 

si l'on excite trop souvent sa sensibilité, il ne pourra 
rendre longtemps un bon service et sera promptement 
miné; que si, encore, on donne une nourriture insoffi-» 
santé an cheval qui travaille beaucoup, qui use ses 
organes dans des efforts pénibles et soutenus, cet 
animal doit nécessairement avoir moins de fonds que 
si sa nourriture était en rapport avec son travail. 

Le fonds, la force du cheval sont en rafeon directe 
de la capacité, du volume du cœur, des vaisseaux qui 
distribuent le sang aux organes, et du degré de Tin- 
fluençe nerveuse qiû exerce une action spéciale sur le 
degré de contractilité, de force et de résistance des 
organes contractiles. 

Le pouls oifre des caractères qui permettent de 
juger du volume du cceur, de la force» de Ténorgie de 
ses contractions, du volume des vaisseaux sanguins et 
du degré de T influence nerveuse dans T économie : 
comme conséquence, le pouls peut rendre compte de 
la force physique et de sa durée. 

Le pouls sanguin large, annonce Tabondance du 
sang, le développement des vaisseaux sanguins, le 
volume du cœur. 

hèpcnhsanguinrnerveux, large et fort ^ rend compte 
deTampleur du cœur et des vaisseaux, de l'association 
du système nerveux ausystème sanguin, de Tinfluence 
de la puissance nerveuse sur la force et Ténergie des 
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eontractiens du cœur, des vaisseaux et de tous les 
organes cootractiles en général. 

Quand le cœur est développé , musculeux , le ven- 
tricule gauche, qui reçoit le sang destiné à réparer les 
organes, est large, sa capacité permet Taflluence d*uBe 
grande quantité de sang. Or, ce ventricule chasse 
dans tous les appareils de réconomîe le sang destiné 
à la nutrition des organes, si ce ventricule est large, 
si le sang estaimndant et ricbe, ianutritionsera active, 
et les organes pour lesquels il est destiné seront 
promptemeot et fortement réparés, il y aura abon- 
dance de Télément réparateur , abondance de (orces, 
aptitude à la résistance. 

Donc, si le fonds et la résistauce du cheval sont en 
raison directe du volume du cœur et de T abondance 
du sang, et son énergie musculaire en rapport avec le 
degré d*énergie des contractions de cet organe, il sera 
très facile de reconnaître au volume du vaisseau , le 
volume du cœur, la force, le fonds de ranimai, la 
quantité de son sang, et à la force d'impulsion imprû 
mée à ce liquide par les contractions du cœur, et par 
celles des vaisseaux artériels eux-mêmes, le degré de 
son énergie contractile, le degré de l'action nerveuse 
et de la force musculaire. 

Un clieval pent présenter un pouls fort, résistant, 
vaisseau petit (pouls lymphatique- nerveuxj ou bien 
encore un pouls dur, tendu, vaisseau de faible calibre, 
(Pouls nerveux.) Ces pouU annouceut beaucoup de 
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force, beaQCOup d*éiiergie de contraçtiou des organes 
oonlractiles, résoltant de rinfluence da système ner- 
veux sur ces organes qui sont souvent peu développés, 
nourris par un sang peu abondant. L'aoioial qui 
présente l'one ou Taiitre de œs sortes de pouls et des 
muscles peu yolnminenx mais fermes et durs, peut 
fitre très fort, très énergique , mais comme la somme 

éléments réparateurs que reçoivent ses organes est 
iaible, ils s'^uisent au bout d'un temps plus on moins 
court, ne pouvant matériellement soutenir rinfluence 
nerveuse qui faisait leur force. Ces animaux, beaucoup 
meilleurs que les cbevaux mous, propres encore à la 
course, sont beaucoup moins résistants que les cbe^ 
vauk sanguins-nerveux : quand ils sont jeunes, quand 
on leur donne une nourriture substantielle qui donne 
au sang de la richesse à défaut de quantité» ils résis* 
tent assex bien aux longues courses, mais le plus 
ordinairement, quand ils font un service continu, ih 
sont usés avant l'ége^ et ne sont résistants que pendant 
quelques années. 

En résumé, la force et le fonds sont déterminés 
par Tabondance et la richesse du sang, par le déve-r 
loppement ou la puissance du système nerveux. 

L'abondance du sang, sa richesse se reconnaissent 
au volume des vatesean artériels, à la plénitude du 
pouls, à la couleur vive des conjonctives et à leur 
jBéçhmsse* On dit d'un cheval qu'U a i'wU sec quand, 
iNiprossant les paupières, leur fiice interne est sillonnée 
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de vaisseaux plus ou moius bien dessiaés« et qu'elle 
ii*e8l que peu bomide; ÏM gras, au contraire, pré- 
sente une couche b'quide qui recouvre la conjoDctive 
ets*anioncelleeogoutteleUcs qui s échappent des pau- 
pières, Goamie on le reaMurqnecbez les cbevaux qui ont 
une maladie des yeox. 

Le dcveloppemeut de ractlon nerveuse donne au 
pouls un caractère de force, de dureté tr^s facile à 
oonstalor. 

Or, pour juger très eiactement du fonds d'un anl- 

mal, il est indispensable de consulter son pouls qui 
rend compte de la force et de la durée de la force. 

NâTUBE. 

Ou dit qu'un cheval a de la nature quand il se 
nourritbien, quand la nourriture lui proflte, quand, en 
mangeant peu, il est capable de résister an travail et 
de conserver son embonpoint malgré la fatigue, c'est 
ce que Ton appelle encore un cheval de bon entretien. 

Pour reconnaître la nature du cheval on Taptitude 
à se bten nourrir, il existe des caractères extérieurs 
certains que tous les vétérinaires et les connaisseurs 
savent distinguer, mais, dans ce cas, la valeur du pouls 
n'est pas absolument indisprasable pour reconnaître 
cette aptitude, car, consulté seul, il ne fournit aucun 
renseignement. 

Ainsi, les épis formés par des poils qui, s'écartant 
de leur dkection descendante, suivent one direction 
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opposée y soot d'exoeUeots signes qui , dans la prati- 
qnOt indIqiieDt la oatore do chcYal; od les renooDtre 

an poitrail, à la base, sur le bord trachélien ou ie long 
de la région cervicale de Tencolure, au flanc, au four- 
reau, etc. Tantôt larges et isolés» tantôt formant de 
longues traînées on lignes distinctes, ces épis ont 
d'autant plus de valeur qu'ils sont plus développés 
et plus étendus. Je ne sais s*il est possible d'expliquer 
cette particularité, mais on peut admettre d*anema<- 
nl^ vague, qu'il y a entre le système mnqueox exté- 
rieur (la peau) et le système muqueux interne, (mu- 
queuse du tube digestif) des rapports intimes que 
prouTcnt, sans les expliqaer, les faits constants de l'ob^ 
servation. 

J'appellerai rattcntion sur un épi particulier du 
poitrail et de la région tracbélienne de l-encolure ; cet 
épi part le pins ordinairement de la partie inférieane 
du poitrail, entre les deux membres antérieurs, monte 
à la partie antérieure, rencontre à cet endroit les épis 
des deux ars, et continue sa marche ascendante sur la 
partie antérieure de Tencolure, sur la trachée artère, 
(le cornet), d'autres fois cet épi est plus ou moins 
allongé et circonscrit sur la trachée seuleutent, quel- 
quefois encore il est court et large et forme un bouquet 
de poils rebours. Plus cet épi est long et présente d*é- 
teodue, plus il a de valeur, il indique la voracité du 
cheval pour l'avoine, et, quels que soient les autres 
caractères extérieurs annonçant peu de nature ou 
manque de nature, on peut être certain oue ranimai 



4 



Digitized by Google 

•i 



NATOBB, 



m 



qui présente cet épi développé, maDgera toujours 
TaToine en voyage, qu*il soit ou ne soit pas fatigué. Il 

est facile de comprendre Timportaoce qu'on doit 
attacher à ce caractère, car le cheval qui mange bien 
ravoine s'entretient presque toiqours en état d'embon- 
point et conserve toujours sa force et sa vigueur. 

Celui qui veut un cheval de force, de fonds, qui se 
nourrit bien, et qui ne tient pas aux formes régulières 
qui augmentent la valeur de l'animal ; celui qui fait un 
service fatigant et soutenu, doit rechercher ce carac- 
tère plutôt que les autres que j*indiqiierai plus loin, 
car le cheval qui travaille assiduement et, notamment, 
celui qui tire en trottant, a pins besoin de force 
que de graisse, et la vigueur, Ténergie se rencontrent 
rarement durables chez les chevaux gras qui, avec 
un fort embonpoint, refusent souvent Tavoine après 
une course et sont incapables de remarcher ensuite. 

An nombre des caractères qui indiquent la nature 
du cheval, il faut noter la petitesse du flanc et la 
forme du fourreau. La petitesse du flanc qu'indique 
l>espace raconrd compris entre la dernière c6te et 
la hanche, annonce le développement de la poitrine 
et la petitesse relative de la cavité abdominale ; ou 
dit d'un cheval qui a deux doigts de flanc qu'il a 
de la nature. Le fourreau bien pendu, ample, porté 
en avant annonce beaucoup de nature, c'est un fait 
pratique constant, que la théorie peut expliquer, je 
pense, quoiqu'avec réserve, en admettant que cette 
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coulormatîon indique ie développement des organes 
gémitaïu. 

Quand, après a^dr reconnu ces caractères 
extérieurs, ou explore le pouls, on est certain de 
leur valeur quand il est lent^ quand il n*est ni 
s'accadé, ni intermittent, ni très fréquent, La 
lenteur du pouls indique toujours la lenteur, et 
souvent la perfecUon de la nutrition et de toutes ies 
fonctionsde l'économie. Cette lenlenr est favorable au 
développement de la graisse, notamment quand les 
animaux ne fout pas un service trop pénible qui exige 
l'emploi soutenu de beaucoup de force, ou Taptitude 
à la résistance pour le service léger. Quand le pouls 
est éiancé, saccadé ou intermittent, le cheval ûtAt être 
ardent, or, quand Tardeur est exagérée, comme elle 
résulte de l'excès de sensibilité nerveuse, elle exerce 
son inflnence sur toutes les fonctions, elle rend la 
digestion plus active, plus rapide, souvent incomplète, 
les animaux se vident promptement après ie repas, 
. et les aliments mal digérés, excitent la moqueuse 
intestinale, déterminent une légère purgalion et sont 
expulsés au dehors sans avoir fourni à Tassimilation 
les éléments réparateurs qui s'échappent avec eux. 
C'est pourquoi, quels que soient les soins qu*on 
prenne pour bien nourrir les chevaux ardents, ils ne 
sont presque jamais gras. Il y a encore des chevaux à 
hanches saillantes qui n'ont pas de nature, et qui 
seraient ardents et en bon état s*ito n'avaient des vers 
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qui kor rongent Testoniac. Gela se remarque prinelpa* 
lement chez les cliei^anx de labour ; ces animaux 

mangent énormément et sont toujours maigres, ce 
qu*on doit attriiMier à la présence, dans leur estomac, 
de lanres d^cestres qui, piquées dans ses membranes, 
sucent le sang de Tanlnial, déterminent une irritation 
nerveuse de cet organe et nuisent à la digestion. 

Dans tous les cas, Tembonpoint du cheval est too* 
jonrs en rapport avec la nourriture qu*on lui donne 
(quantité et qualité), et avec Le travail auquel ou le 
soumet. 

Il y a des dievanx qui ont trop de nature, qui man- 
gent très peu et sont toujours en lion état Quand 

cette qualité est poussée à l'excès, elle devient un 
défaut, surtout cliez le cheval léger. On voit souvent 
des cbevaux de cabriolet en très bon état, à la poi* 
trine allongée , à la c6te ronde, au flalic court, etc.» 
ne pas manger quand ils sont en route. C'est un 
défout essentiel, le cheval qui court doit avoir, 
pour sotttmiir ses finrces, restomac convenablement 
lesté, car cet organe, quand il est vide, se fatigue 
promptement, devient paresseux, refuse la nourriture, 
et si les courses qu'on fait iaire à l'animal sont lon- 
gues. Il peut ne pas maigrir sen^emien t, mais alors ses 
forces le trahissent, il est mou et ne peut faire qu'un 
médiocre service. Combien ai-je vu changer de ces 
sOTtes de chevaniL légers, qui, toujours gras, ne man- 
gealenl pas en route, ne pouvdent continuer une 
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epune un peu longue, et ne mangeaient qu'après s*ètre 
reposés. Gesanimaux sonlimpropres à la course soutOr 
nue, mais ils font, quand ils sont bien faits, de jolis et 
bons chevaux de luxe, capables de faire une petite 
course cliaque jour. Quand ils sont en bonne santé, il 
est avantageux et utile de leur donner des exdtants 
qui activent les fonctions de restomac. Une purgalîon 
avec quinze grammes d'aloès en poudre, mélangés à 
trente grammes de poudre de gentiane et à suflBsante 
quantité de miel, donnés en pilules, forment des 
^^wr^.^o/* excitant-toniques qui, administrés tous les 
quinze jours, donnent de l'activité au canal digestif, 
hâtent la digestion et Talisorptioii des principes assi- 
milaliies des substances alimentaires, 

l«s chevaux qui ont trop de nature, ceux surtout 
qu'on fait courir vite, sont souvent exposés aux colir 
ques néphrétiques. Ils se campent inutilement pour 
uriner, Ils se couchent , se relèvent, grattent du pied 
et Gnissent , mais après de nombreux efforts et beau- 
coup de peine, par expulser une urine huileuse, 
jaunâtre, fortement colorée et très odorante. 

Qnant aux chevaux trop ardents qui se vident 
continuellement, il suffît, pour en obtenir de bons 
services et les conserver en moyen état d*embonpoint, 
de les alimenter souvent et de leur donner une nour- 
riture substantielle. Le même régime doit également 
être appliqué aux animaux chez lesquels le pouls 
fréquent annonce la mpidité d'uction de toutes le^ 
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Enfin les clieyanx qui ont trop de nature, dont le 

fourreau est très pendant , le flanc très court, la côte 
ronde et qui présentent, bien caractérisés et très longs« 
les épis de la région Iradiélienne de Fencolnre et do 
poitrail, sont souvent impropres au trait léger ou à la 
selle, ils mangent beaucoup et se vident peu, ils sont 
tOHjours pleins; pour obtenir d'eux un lion service^il 
faut les tenir constamment en haleine et leur donner 
le fourrage avec parcimonie ; la paille et Tavoine est la 
nourriture qui leur convient. 

TBAIM, VITESSE DU CBEVAL. 

Le train ou la vitesse du cheval est dû à la fré- 
quence etàla rainditédes mouvements^ klafacUilé de 
dévekppemma des4nem^es. 

t • napMllé et flré^veDce éem ▼ etéa te. La 
rapidité des mouvements qui résulte de Ténergie des 
contractions musculaires, est due à Taction de la sen- 
siMlité nerveuse naturellement ou ardfidelleaMttt 
développée. 

Quand le cheval est au repos à Técurie, s'il a le 
pouls saccadé ou interraitteal, on peut être certain 
qu'il a les mouvemels énergiques, rapides, ce dont oa 
peut se convaincre par l'exercice naturel sans le 
secours des excitants. Les mouvements rapides, éner- 
giques sont c^x du cheval ardent. Presque tous les 
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chevaoi aillais qui oot du sang de vitme, qui lireal 
leororigisedtt pur MUDg, possèdent cette qualité, quand 

bien même, ce que Ton ne constate que par exception, 
ijs ne présenteraient pas la saccade ou rintermittence 
du pouls quand ils sont au repos ; ceux qui sont dans 
ce cas sont moins énergiques que ceux diei l esqne iB 
on observe ces caractères, leur sensibilité est due à 
riufluence de Torigine, à la transmission d'une qualité 
fixe de cette race et defonne presqu'instinctive. 

fréqumiceé$$maiwemmU$réÊuitièéè la fréquence 
des contractions musculaires, sans qu'uue impulsion 
particulière et énergique prête à chaque instant une 
force nonTOlle à œs contractions* 

Une roue de Tolée, dans une machine, est munte à 
Tundes points de sa circonférence d'une masse pesante 
qui, en augmentant la force centrifuge, imprime à 
cette roue, quand elle fait dmie, une fwoe noofollo 
d*impulsion qui se répète à chaque tour ; tel est Veffet 
produit par la sensibilité sur les contractions muscu- 
laires, un mouvement rapidci énergiqim au début de 
ractkm contractile, rmomM à diaque nonvelle con- 
traction. 

Unrouagequelconqtte,à engrenage régulier, tourne 
firéqnemoMot sans qn'one impulsion résnitmit' d*nne 
force additionnelle vienpe à diaipw tonr augmeMr 
la fréquence de ses mouvements. 

Il en est ainsi des contractions museubdres iré- 
qnentcs qui se succèdent sans énergie marquée, sans 
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lé concours de lasensibltitéexagérée ; le poals fréquent, 
sans saccade ni Interiniltence* rend compte de la fré- 
quence des mouvements. 

Comme je Tai dit plus haut, la fréquence du pouls 
annonce Tactivité de la drculation, le renouvellement 
fréquent da sang dans les organes et conséqnemment 
l'activité de la nutrition; il n'y a que le pouls fréquent 
qui puisse annoncer un cbe?ai de fonds aux mouve- 
BÉents liréquents ; si le pouls est saccadé, on intermit- 
tent et lent, les mouvements sont rapides et fréquents, 
mais comme la nutrition est lente, la réparation des 
organes lente, cette ardeur, qui perv^t la nutrition, 
doit avoir peu de durée, et avec Faii^issement de la 
sensibilité apparaît la lenteur des mouvements. Que 
si, au contraire, la sensibilité se soutient naturelle^ 
ment, ou si on rexdte, les mouvements restent rapi- 
deset fréquents, la natrlUondes organes eslimpariiiite 
et leur usure prompte. C'est parce qu'ils ont le pouls 
saccadé, ou intermittent et lent, que beaucoup de 
dmvanx ardents sont toujours maigres et fetigués 
avant Pftge. // n^y a que aux d(m$ h pouls est fré- 
quent qui résistent et conservent leur ardeur sans 
préjudice pour la nutrition et la réparation de leurs 
organeg. 

En résumé : 

La rapidité ou la vitesse des mouvements est due 
à rinfluence de la sensualité exagérée sur les contrac- 
ti<ms musculaires, elle entraîne nécessairenient avec 
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elle la fréqueooe des mouvements ; on la reconnaît 
an pouls saccadé ou intermitent 

La fréquence des mouvements résulte de la succes- 
sion fréquente des contractions musculaires sans Tin- 
fluence de la sensibilité exagérée; on la reconnaît au 
pouls fréquent 

La réparation et par conséquent la durée des or- 
ganes contractiles est en raison directe de leur fré« 
qoence normale d'action fiivorisée par le pouls fré- 
quent, qu'il sdt ou ne soit pas saccadé on inter* 
miltent, et en raison inverse de leur fréquence 
anormale développée par Texcès de sensibilité, ce 
qu'on reconnaît au pouls saccadé ou intermittent et 
lent. 

Il ue faudrait pas croire d'après ce raisonnement 
physiologique, que les cbevaux ardentsau pools ieiit 
sont de naoviAi dievaux; quand ils sont reconnus 
tels, il faut se garder d'éveiller souvent leur ardeur et 
la maintenir quand elle se développe à Texcès ; en 
employant ces précautions on obtient d'excellents et 
longs senrices des chei^nx ardents au pouls lent. 

s* Vaeillté de «féTeloppement dem meaibres* 
Élendae des aioaYeineBta* 

La facilité de développement des membres, d'où 
résulte l'étendue des mouyements, dépend unique- 
ment de la disposition des formes, c'est donc la 
conformation qui doit guider le praticien pour juger 
de cette qualité. Il est cependant utile de faire remar* 
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quer que, malgré la disposition défavorable des formes 
pour le développemeot, le cheval peut avoir des mou* 

vemenls étendus quand une sensation quelconque pré- 
cipite ses allures ; les mouvements qu'alors il exécute 
sont forcés, anormaux, de courte durée, suivis de fa- 
tigue et d*un prompt retour aux conditions normales. 

Les dispositions les plus favorables au développe- 
ment sont les suivantes : 

Epaule longue et oblique, garrot élevée (on dit 
avec raison, qif un garrot très élevé, bien détaché, 
est une cinquième jambe) , côte plate, poitrine haute 
et longue, un peu étroite, poitrail peu développé, peu 
proéminent, croupe et reins droits, hanches saillantes, 
longues, couchées en avant comme chez les chevaux 
anglais qui ont la croupe horizontale, tendons bien 
détachés, jarrets larges et secs, jambes et avants-bras 
longs, canons courts, corps un peu loug sans excès, 
les éminences osseuses bien prononcées, et notam- 
ment la protubérance occipitale dont, je le crois, le 
développement est en rapport avec le développement 
des autres saillies osseuses. 

Avec une telle conformation, les mouvements seront 
étendus, développés, le cheval nagera au trot, il aura 
de la grâce et entamera beaucoup de chemin. Le type 
de cette construction se rencontre chez le cheval 
anglais de course, si disgracieux au repos^ à cause 
de Texagération de ses perfections, si véritablement 
admirable quand il est en action. 

16 
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Mais si répaiilo est courte et droite, le garrot bas, 
le poitrail proémioeul et large, la côte ronde, le dos 
et le rein ensellés, la croupe avalée, les hanches 
resserrées et très haines, quoique saillantes, les 
jambes et les avaols-bras courts, les canons longs, les 
éminences osseuses peu développées, le corps court, 
ramassé, le cheval dansera sur lui-même, ses mouve- 
ments seront raccourcis, et la progression ne sera 
rapide qu'autant que les mouvements seront très 
précipités. 

11 y a encore des causes qui gênent les mouve- 
ments et le libre développement des membres, ce 
sont les épaules serrées, chevillées* qui semblent 
intimement collées an tronc, ou bien encore les 
épaules trop épaisses, charnues, Fembonpoint, exa- 
géré, et tous les défauts ou altérations des membres 
ou des pieds, qui sont plutôt des défectuosités que 
des maladies, et que le praticien qui veut être exact 
appréciateur doit s'attacher à bien reconuaitre. (Voir 
causes modiiicatrices, page 70. 

Le cheval qui a les mouvements Mquents, les rac- 
courcit généralement quand il trotte librement, caria 
fréquence des mouvements est toiyours en raison 
inverse de leur étendue ; il les allonge, les étend et 
par conséquent diminue leur fréquence, quand on le 
force dans son train ou quand une charge quelconque 
le pousse par derrière ; c'est pourquoi les chevaux 
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qui ont naturellement les mouvements fréquents et 

raccourcis, les ttcndcnt et en diminuent la fréquence 
quand on les habitue au cabriolet, 

DES ALLURES, 

Les allures résultent des mouvements du cheval 
quand il est en action. Elles sont natureUes on arUfi- 
délies. Les allures naturelles sont celles qui résultent 
de la conforiiKilion et des instincts, celles que pos- 
sède l*animal sauvage ; ce sont le pas, le trot et le 
galop. Les allures artificielles sont celles qui résul- 
tent du dressage et de Féducation. 

Les allures naturelles peuvent être lentes, vives, 
légères, allongées, lourdes ou défectueuses. Chaque 
genre d*allure est favorable à un genre de service ; il est 
donc nécessaire d'examiner les allures avec soin quand 
on choisit un cheval pour un service quelconque. 

Le cheval de selle ddt avoir des allures vives et 
légères. Le cheval de cabriolet ou de voiture doit les 
avoir allongées et légères. Le cheval de gros trait doit 
les avoir appropriées au service qui lui est destiné. 

Un cheval léger peut avoûr les allures lègues à la 
selle et les avohr lourdes à la voiture et ttce vereâ» 
C'est en essayant un cheval à ces deux genres de 
services qu'on peut reconnaître la préférence qu'il 
donne à Tun ou à l'autre exercice. Quand un cheval 
est léger, libre sous le cavalier^ il est inutile de 
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ressayer au cabriolet si c'est exclusivemeot uq 
cheval de selle qu'on désire; mais si l'on désire 

un cheval de voilure, et qu'il soit lourd sous le 
cavalier* il est utile, s'il annouce de belles qualités, 
de ressayer à la voiture, car il peut immédiatement 
changer ses allures et devenbr libre et léger dans ses 
mouvements. 

AGE. 

Je ne décrirai pas ici l'âge du cheval, je ne ferais 
que répéter on paraphraser ce qu'ont dit tous les 
auteurs; seulement je ferai observer qu'on a trop 
négligé Fexamen des nœuds de la queue qui, cepen- 
dant, dans un âge avancé, fournissent de très pré- 
cieuses indications» quand, surtout, la disposition 
anormale des dents peut amener un doute, comme 
on le remarque très fréquemment. 

Les nœuds de la queue sont caractérisés par de 
petites émhiences dures et saillantes qui se trouvent 
à la base de la queue, sur ses parties latérales. Dans 
le jeune âge, ces nœuds ne présentent aucune impor- 
tance, mais quand, vers 12 àiâans, le cheval ne 
morgue plus à la mâchoire inférieure et marque quel- 
quefois d'une manière très irrégulière à la mâchoire 
supérieure, il est utile de les consulter. 

Sans chercher à expliquer pourquoi l'on dit que 
les nœuds sortent, ne m'attachant qu'aux faits d'ob- 
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servatioD, je dirai que le premier nœud sort eutre 
iâ et li ans; à 18 aos on sent à la base de la queue 

la partie aiUérieure d'une petite éminence osseuse, 
à 14 aus elle est sortie, et les deux doigts peuvent la 
circonscrire ; cette éminence est tout-à-fait séparée 
à 1& ans 1|2: à 15 ans elle laisse derrière elle un 
creux de 2 à 3 millimètres, et ainsi chaque année 
jusqu'à l'âge de 17 ans, où Ton sent une autre émi- 
nence séparée de la première par un espace de lâ à 
1& millimètres ; de 17 à 18 ans le second nœud sort, 
suit la Dièiiie marche que le premier, et à 21 ans vient 
le troisième. 

Je sais fort bien qu'en raj^lant une Tieille mé- 
thode depuis long-temps condamnée, je m'expose au 
blâme de ceux qui voient dans les dents seules, 
même dans l'âge avancé, des moyens certains d'ap- 
préciation. J'ai fait une étude spédale de cette 
vieille méthode, et je dois avouer que, dans l'immense 
majorité des cas, ou peut juger T âge du cheval de 
14 à 2& ans très exactement; je conviendrai cepen- 
dant qu'avant l'âge de 14 ans, l'application de ce 
moyen est très inconstante, mais j'affirmerai que, 
passé cet âge, elle est essentiellement précieuse,. 
quand toutefois eUe vient rendre exact un jugement 
incertain ou faux, baté eur la disposition anormale 
de la table dentaire. 
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CHOIX DES CHEVAUX SELON LE SERVICE 

AUQUEL ON LES DESTINE. 

La description de tous les caractères propres au 
cbeyal selon le service auquel on le destine, présente 
beaucoup de difficultés. H faudrait, pour qu'elle satis- 
fît tout le monde, qu'elle se rapportât au goût de 
chacun, il faudrait qu'elle comprit autant de divi- 
sions qu'il y a de besoins ou de services spéciaux. 
Je n'entrerai pas dans tous ces détails, je ne ferai 
pas Tétude des qualités propres aux différentes sorles 
de chevaux de selle, aux différentes sortes de chevaux 
de trait léger, je me bornerai à Tétude générale des 
qualités intrinsèques, la force, le fonds, la vigueur, 
rénergie, la nature, et à l'étude spéciale des formes 
qui annoncent ces qualités, en égard au genre de 
service auquel on destine le cheval. 

Avant de faire ces descriptions, je vais indiquer la 
méthode à suivre pour choisir le cheval, et je rappel* 
lerai qu*il ne suffit pas de choishr un bon cheval pour 
le trouver tel au travail, qu'il faut encore savoir le 
mauier et le gouverner ; que la bonté d'un animal est 
toujours relative, qu'il ne développe ses qualités 
qu*au service qui convient à ses histincts, à sa con- 
formalion ; qu'un cheval qu'on a jugé bon, doit tou- 
jours Têtre au service qui le flatte ou à celui qui est 
en rapport avec son tempérament et sa conformation. 
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Pour apprécier les qualités du cheval il faut 

ex.aminer cet animal au repos, à l'écurie, Tabordcr 
avec précaution et bienveillauce, lui parler douce- 
meot, le flatter en le tenant par la bride ou par le 
lieol. Quand le cheval est remis de Témotion que lui 
cause l'approche d'un étranger qu'il ne connaît pas, 
ou explore le pouls ; on reconnaît au volume du 
vaisseau sanguin, à la dureté ou à la mollesse des 
pulsations, le tempérament de Tanimal, à la saccade 
ou à rinlermitlcncc du pouls, l'influence de la sensi- 
bilité exagérée, à sa fréquence ou à sa lenteur, la 
fréquence ou la lenteur des mouvements. 

Cet examen étant terminé, on fait placer le cheval 
à la porte de récurie, le corps en dedans, et l'on 
procède à Texamen de l'œil qui doit être clair, dont 
les paupières doivent être arrondies et dépourvues 
des rides de l'angle antérieur qui annoncent le cheval 
peureux. On passe ensuite à re.iamen des signes de 
la santé; à cet effet, on pose Tindex sur la paupière 
supérieure et le pouce sur la paupière inférieure, on 
opère une légère pression et l'on voit apparaître sur 
le globe de l'œil le corps clignotant et la lace interne 
des paupières. La ooiyonctive qui tapisse ces organes 
doit être rosée, sillonnée de vaisseaux bien dessinés, 
lubrifiée par une liqueur claire, limpide et peu aboii" 
dante; on doit constater ainsi l'état des deux yeux. 
On passe ensuite à Texamen de la bouche qui doit 
être Iraiche et humide, de la langue qui doit être 
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lisse et luisante^ rosée et recouverte de mucosités 
limpides et inodores ; on presse le rein qui doit être 

souple et flexible ; enfin raltention doit se porter sur 
le poil qui doit être lisse, brillant, lustré. Tels sont les . 
caractères qui annoncent la santé, rintégrité des 
organes internes, et garantissent Texactitude de Vopi- 
nioD qu'on a émise sur les aptitudes internes par 
rexploration du pouls. 

On passe ensuite à Texamen des dents pour recon- 
naître Tâge : cbez les vieux chevaux, quand la table 
dentaire est défectueuse, on consulte les nœuds de 
la quene ; on s'assure si les formes de Tanimal sont 
en rapport avec le service qu'on lui destine, si elles 
annoncent la force, la vigueur, le fonds, la nature, etc. 
On fait exercer le cheval pour apprécier la souplesse, 
la légèreté de ses allqre^ et la liberté de ses mou- 
vements. 

Cet examen étant terminé, on rentre le cheval à 
récurie, on consulte de nouveau le pouls pour s'assu* 
rer que les caractères qu'il présentait avant l'exercice 
sont les mêmes, plus on moins saillants seulement, 
que ceux qu'il indique après Texercice. 

Quand on a opéré ces différentes manœuvres avec 
métbodç, on doit connaître le cheval à fond, sa manière 
d'être an travail, son aptitude à se nourrir, etc., etc. 

Ces préliminaires étant posés, je vais passer à 
Fétude pratique des qualités du cheval selon le ser-^ 
vice auquel on le destine. 
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CHEVAUX LÉGERS. 

Les chevaux légers comprenDeot ceux de selle, 
de cabriolet, de calèche, de dlUgeDce, de tapissières 
ou de cariole, destinés à tirer au trot de lourdes 

charges. 

Je vais examioer chacune de ces sortes de chevaux 
et indiquer la manière de les choisir. Je ne ferai pas 
rétnde de toutes les parties du cheval, je me bor. 
ncrai à la description des caractères propres à faire 
reconnaître les bons chevaux, ceux qui annoncent des 
qualités hors ligne ; il y a des ouvrages spéciaux sur 
la conformation extérieure du cheval, auxquels je ne 
veux pas emprunter les enseignements que ^tout le 
monde peut y puiser. 

Clieval de Mlle. 

Je ne ferai pas ici le détail des qualités qui distin- 
guent les chevaux de selle propres aux différents 
services, ceux de luxe, de chasse, de service, de 
vitesse ou de moyenne vitesse, j*indiquerai seulement 
les caractères indispensables au cheval de selle. On 
doit facilement comprendre que le cheval de selle 
de luxe doit être plus léger de formes que le cheval 
de service, que le cheval de chasse doit être plus 
étoffé que le cheval de course ; mais tous les chevaux 
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de selle doivent être bons, résistants, forts, énergi- 
ques, se bien nourrir, être solides 8«r leurs membres 
et avoir le trol doux, ce qui permet au cavalier de 
monter avec grâce et de supporter sans trop de fatigue 
une longue course. 11 faut encore choisir des chevaux 
ardents qui ont de l'enlrain, car il n'y a rien qui soit 
plus fatigant pour le cavalier que d'exciter à chaque 
instant son cheval et de forcer son allure. 

Le cheval de selle doit avoir la tète et Tencolure 
légères, les allures dégagées, être un peu relevé du 
devant, avoir le garrot bien sorti sans excès, le reiu 
droit, les hanches peu saiilatUes et alkmgées en avant, 
les membres secs, nerveux, les musctes bien dessinés 
et courts, le poitrail de largeur moyenne. 

J'ai dit les muscles courts et bien dessinés, le cheval 
qui a les musclés courts, ce que Ton reconnaît par^ 
faitenient en examinant ceux de la cuisse qui consti- 
tuent le gigot, a les réactions douces ; plus la ûbre 
musculaire est courte, moûis ses contractions ont d'é- 
tendue, moins aussi les membres sont enlevés quand 
le cheval trotte ; le cheval qui a les muscles des mem- 
bres courts, rase la terre, il semblerait que toute 
Taction contractile se passe dans ces muscles^ et qne 
le corps reste immobile; celui qui a les muscles longs 
peut avoir les réactions douces s'il est souple des 
reins; mais, malgré cette souplesse, les muscles du 
corps joignant d'une manière évidente leur action à 
celle des muclcs des membres, le corps, continuelle- 
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meot soulevé, reçoit à chaque pas une secousse plus' 

ou moins forte, plus ou moins sensible, selon que les 
reins du cheval sont ou ue sont pas flexibles. Les 
hanches larges, peu saiUantes et aliotégées en avant 
sont favorables à la douceur des réactions, à la Qexi- 
bilité de la colonne vertébrale. Le cheval qui a la 
hanche saillante et élevée a Je trot très dur, à chaque 
pas on voit monter une hanche et descendre Tautre, 
au trot le cheval danse comme une pic, balance le 
train postérieur et ialigue le cavalier; le plus ordi- 
nairement les chevaux qui out la hanche haute et 
saillante ont les muscles longs, les mouvements 
étendus, ce qui rend, quelle que soit la souplesse 
•de leurs reins, leur trot dur et fatijîaiU pour le 
cavalier qui, dans ce cas, est obligé de monter à 
Tanglaise. 

Les membres antérieurs doivent avoir la direc- 
tion verticale; portés en arrière, le cheval est sous 
lui, trop lourd du devant, il est exposé à buter; 
portés en avant, le cheval marche sur ses talons, il a 
le trot dur, fatigant. Le poitrail doit être peu proémi- 
nent, peu volumineux, la proéminence du poitrail 
et son volume rendent le devant lourd, gênent le 
développement de Tépaule qui, dans ce cas, est ordi- 
nairement basse et droite ; les chevaux ainsi confor- 
més trottent mal, les contractions continues des 
muscles des épaules rendent le développement 

• 

pénible et les réactions intolérables pour le cavalier; 
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on dil alors que le cheval trotte des épaules. 

Le cheval de selle doit êlre fort, énergique ^ ardent, 
de nature et de fonds; il doit être léger dans ses 
allures; le cheval qui appuie pesamment sur le sol 
quand il Irolle, fatigue le cavalier et est exposé à 
contracter la fourbure quand il fait une course un 
peu longue sur un sol dur. Le cheval lourd est insup- 
portable en selle, il faut Fanimer à chaque instant, 
exciter continuellement sa sensibilité; il vaudrait 
beaucoup mieux ne pas se servir pour la selle des 
chevaux lourds, car si, par les mauvais traitements 
répétés, on obtient d'eux un peu de vitesse, c'est 
toujours au détriment de l'intégrité de leurs membres 
qui se fatiguent» se couvrent de suros, d'éparvins, et 
sont souvent le siège de fourbures ou d'engorgements 
tendineux; tous ces défauts hâtent Tusurc de rani- 
mai et le mettent, avant l'âge, dans T impossibilité de 
continuer son service. 

Chevaux de cabriolet el de Yolture de maître. 

Les chevaux de cabriolet et ceux de voiture devant 

avoir la même conformation, je ne ferai pas de dis- 
tinction dans la description des qualités qui leur sont 
indispensables, je prendrai comme type le cheval de 
cabriolet. 

Cet animal doit avoir la taille élevée, la tète haute 
et légère, Tcacolure légère et bien portée, Tavant 
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maiu et le garrot élevés, le dos et le rein droits, la 
croupe droite, presqa^borizontale, lahancbe saillante, 
allongée en avant, son poitrail doit être assez large 
et son épaule bien sortie; ses membres doivent être 
forts, larges et secs, les tendons larges, bien détachés 
des os, les jambes et les avants-bras longs, les canons 
courts, les jarrets larges, secs et bien évidés ; les pieds 
doivent être de moyenne largeur, la sole creuse, les 
talons hauts. 

La taille élevée est favorable au cheval de cabrio- 
let, elle lui doDDc de Taplomb et de la force pour 
retenir la voiture en descendant les côtes. 

La tète hante, rencolure légère facilitent au cheval 
les mouvements des membres antérieurs, et sont une 
condition de solidité. 

Le garrot bien sorti, la hanche saillante, les jambes 
et les avauts^-bras longs, sont les caractères qui 
annoncent la facilité de développement des membres, 
l'étendue des mouvements ; cette conformation per- 
met au cheval d'avoir de la vitesse sans la fréquence 
des contractions musculaires^ ce qui est pour le 
organes de locomotion une condition de solidité et de 
durée. On dit généralement d'un cheval qui a la 
hanche saillante, qu'il est sans fin, et d'un cheval 
qui a le garrot très élevé qtie son garrot est une 
cinquième jambe. 

Le dos, le rein droits, la croupe horizontale et le 
garrot élevé sont favorables an cheval, notanmient 
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daDS les pays de mootagûes. Les chevaux qui ont le 
garrot bas, qui sont eusellés ont beaucoup de peine à 
trotter en descendant les c6tes. 

Le poitrail large, les épaules épaisses sans être trop 
chargées, sont des conditions favorables pour le tirage. 

Les pieds de largeur moyenne, le sabot creux, les 
talons liauls, sont indispensables à la légèreté des 
allures et à la conservation de ces organes. Le pied 
plat et large, aux talons bas, est souvent le siège de 
fonrbures légères et continues qui causent à Vanimal 
une sensibilité permanente quand il trotte sur un 
corps dur, sur lepavéjmr exemple; ses mouvements 
sont raccourcis, pesants, et il se fatigue prompte- 
ment. 

Comme pour le cheval de selle, il faut, i)our le che- 
val de cabriolet, rechercher les caractères qui annon- 
cent Tardeur, la force, le fonds, la nature; mais, pour 
ce dernier, il faut plutAt rechercher ceux qui indiquent 
facilité de développement et étendue des mouvements 
que ceux qui annoncent leur fréquence. L'ardeur 
n*est pas aussi indispensable au cheval de cabriolet 
qu'au cheval de selle, mais il est toujours plus agréa- 
ble d'avoir un animal qui a deTentraiu qu'un animal 
lourd dont on est obligé d'aiguillonner l'ardeur à 
chaque instant 

Il est encore de la dernière importance, quand on 
fait trotter le cheval de cabriolet, de s'assurer de la 
légèreté de ses allures, cette légèreté dénote de la 
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vigiienr, de la souplesse, et peut faire espérer uo ser- 
vice long et la conservation des membres. 

ChCTan» de dilicMcetdc lapiMièreetde carlato* 

Les chevaux légers propres à ces diCfcrents services 
doivent avoir des formes plus massives que le clieval 
de cabriolet, être plus ramassés, plus courts; ils doi- 
vent tenir, quant à la masse, du cheval léger de voi- 
lure et du cheval de gros trait. Quand on a reconnu 
chez ces animaux les caractères de la lorce, du fonds, 
de la nature, et ceux qui indiquent Tétendue moyenne 
des mouvements, il faut s*as8urer principalement de 
la légèreté des allures. 



CHEVAUX DE GROS TRAIT. 

Le cboix des chevaux de gros trait est, à l)eaucoup 
près, moins difficile que celui des chevaux de vitesse, 

cependant il est important de savoir distinguer les 
meilleurs, les plus forts, les plus résistants, ceux qui 
se nourrissent le mieux, ceux qui sont trop ardents, de 
ceux qui sont trop lourds. 

Le cheval de gros Irait doit sa force à denx causes, 
au développement de ses formes, qui constitue sa 
masse, à Ténergie des contractions de ses muscles 



256 



GUBVAUX DE GROS TAAIT. 



et à l'épaisseur, à la dureté de ces organes. 

Les caractères extérieurs qui aDoonceot un cheval 
bien conformé poor le gros trait sont : le poitrail large 
et bas, répaule droite, peu inclinée, cbamue, le corps 
épais sans être trop chargé de ventre, le rein droit, la 
croupe un peu avalée, Tépaisseur des cuisses et la 
longueur du périné. Le cheval qui a lepérinélong, se 
prolongeant en descendant de l'anus, et les muscles 
des cuisses épais et courts, est très fort et boa tireur. 
Celte conformation est indispensable an cheval de 
marine, aussi peut-on prendre cet animal comme 
t>pe, car celui qui ne présente pas celte construc- 
tion est dans l'impossibilité de faire ce pénible 
service. 

L*allure du cheval de gros trait est insignifiante, 

il y a des chevaux de gros trait qui sont légers, d'au- 
ti'es qui sont lourds. Les chevaux aux allures légères 
sont bons pour les pays de culture où la terre est 
facile, sur les routes peu accidentées; les chevaux 
aux allures lourdes, au pas pesant sont excellents 
dans les terrains frais, tenaces, dans les mauvais che- 
mins et sur les routes accidentées. 

11 n'y a de distinction à faire, pour les chevaux 
de gros trait, que relativement aux formes de ceux 
qu'on met en limon, en devant ou en cheville. 

Un limonier doit, pour être bien conformé, être 
enlevé du devant, avoir le garrot haut et bien sorti, 
avoir le poilrail large, les membres de devant ibrts. 



CBBYACX DE GROS TRAIT. 



257 



bien écartés, le dos et le rein droits» la cronpe un 

peu avalée, miisculeuse, le flanc court, les jarrets 
forts et larges, les paturons courts, les tendons larges, 
bien détachés. Avec une telle conformation, un limo- 
nier est solide, il pent résister aux cahots, au poids de 
la. charge qui pèse sur lui vr|uand il descend les côtes. 

L^ardeur est un défaut chez le limonier qui traîne 
snr une route accidentée de fortes charges, mieux 
vaut, dans ce cas, an cheval fort et lourd, il sera 
plus résistant à la fatigue et fera un long service. Du 
reste, T habitude du limon amène chez le cheval des 
habitudes de lenteur favorables à ce genre de travail. 

Quant aux chevaux propres an devant on à la 
cheville, leur conformation est prcsqu'insignifiante, 
il faut qu'elle soit en harmonie avec le corps de 
Fattelage. Ainsi, le cheval de devant doit être un peu 
moins haut et un peu plus ardent que ses compagnons 
de travail, car c'est lui qui commence Texécution du 
commandement. Le cheval de cheville doit tenir, pour 
la taille, la moyenne entre le dieval de devant et le 
limonier; le principal c'est qu'il n'y ait pas de diffé- 
rences très sensibles dans les qualités des trois 
chevaux d'une même attelée, et que tous ils soient 
francs tireurs. 

Comme pour le choix des chevaux légers, il est im- 
portant, quand on achète un cheval de gros trait, de 
rechercher les caractères qui annoncent hi force, le 
fonds, la vigueur, la nature, la fréquence et Fétendue 

17 
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des mouvements, sans négliger toutefois de choisir 

des qualités en rapport avec celles des chevaux avec 
lesquels doivent être appareillés les chevaux neuls. 



Uentraînemcnl est une pratique qui consiste à 
entretenir les organes dans un état constant d'exci- 
tation normale ou de surexcitation anormale, par 
rexercice et par le régime. 

11 y a, par conséquent, deux sortes d'entraînements : 
rentrainement naturel el rentraînement arliûciel. 

Je ne m*occnperai ici que de Tentrainement natu- 
rel, rentrainement artificiel n^étant que le résultat de 
l'exagération de l'art, et ne pouvant que placer le 
cheval dans des conditions anormales. 

Uentralnement naturel s'appuie sur deux liases 
principales : Texercice modéré et le régime. 

Soumettre le cheval à un exercice journalier ou à 
un service modéré et soutenu en rapport avec ses 
aptitudes, le nourrir convenablement selon les exi- 
gences de son tempérament, de son aptitude digestive 
et du travail qu'on réclame de lui, telles sont les 
règles de rentrainement naturel. 

Quand les organes sont entretenus dans une action 
sagement limitée, le cheval est toujours en haleine, 
il est toiyours dispos pour le travail. Celui qui se 
repose trop longtemps perd, par le manque d*actioD 
et Tamas dans les interstices musculaires d'abondants 



DE L'ENTRAINEMENT. 




D£ L*BNTJIAINBI1ENT« 



259 



éléments de réparatioD, la souplesse, Télaslicité et la 
force de ses organes contractiles, il éprouve un 

engourdissement général des organes de relation. 
Vigoureux au début du travail, abusant le plus sou- 
vent de ses forces, il ne tarde pas à être fatigné après 
quelques inoments d^exerdce. Ses intestins, le plus 
ordinairement embarrassés par un amas considérable 
de matières alimentaires et fécales, remplissent la 
cavité abdominale, nuisent au développement de la 
poitrine et occasionnent une gêne de la respiration. 

Le repos prolongé amène l'engourdissement des 
organes de relation et des organes de la vie végé- 
tative ou des organes de nutrition , et c'est le 
changement subit que produit Texercice sur les 
fonctions de ces organes qui occasionne un trouble 
dans Texercice des fonctions. £n effet, le cheval qui 
s'est longtemps reposé est d*al>ord très vigoureux, 
il a de Faction, de la vivacité, de la gaité quand il 
commence son travail, puis sa respiration s'accélère, 
iV souffle, la sueur mouille son poil, il perd ses forces 
et son énergie; le canal intestinal se ressent de la 
surexcitation générale produite par le développement 
delà sensibilité et Texercice des fonctions de relation, 
il augmente ses contractions et ranimai expulse à 
chaque instant des matières fécales. Les reins égale- 
ment surexcités sécrètent beaucoup d'urine, mais, 
comme le cheval ne peut l'expulser pendant Texer- 
cice, elle s'amasse dans la vessie, distend les mem- 
branes de cet organe qui éprouve de -la^peine ^ se 
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ooBtracter, et ranimai se campe inuUlement, éprouve 
quelques coliques, et finit, après de nombreux efforts, 
par expulser une uriue épaisse, rougeâtre et odo- 
rante. 

Or, pour que le clieval rende constamment compte 
au travail de ses aptitudes réelles, pour qu'il tra- 
vaille avec vigueur et énergie sans se fatiguer, il faut 
que ses organes soient constamment et modérément 
exercés; l'excès de travail amène leur usure, le 
manque d'exercice ralentit la nutrition, produit un 
engourdissement de la ûbre contractile et l'affaiblit. 

Le cheval qui mange beaucoup de fourrage, s'ii est 
destiné à courir, a l'intestin trop volumineux, tou- 
jours trop plein ; par son poids il rend l'animal lourd, 
par sou volume il nuit au développement de la poi- 
trine, à l'action des poumons. Le cheval destiné à 
courrir doit donc être alimenté avec des substances 
excitantes et nutritives sous un petit volume. 

Un phénomène d'un autre genre peut encore être 
la conséquence de l'exerdce violent après un repos 
prolongé : le sang violemment attiré par les contrac- 
tions des organes de relation peut abandonner l'in- 
testin; les aliments et les matières excrémeutitielles 
iérmentent alors dans ces organes, se dessèchent, 
produisent des gaz qui distendent les membranes du 
tube digestif, paralysent ses fonctions et déterminent 
le vertige ou les coliques stercorales dont les consé- 
quences sont souvent fatales. 
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